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RELACIONES ENTRE LOS OJOS DE LAS ORUGAS Y LOS DE LAS MARIPOSAS I 13 

nían las partes coloreadas de aquéllos, parecen indicar una rápida ela¬ 
boración de pigmento o acaso más racionalmente la absorción y dis¬ 
tribución de los que ya existían en el organismo, lo que exigiría la 
destrucción de los elementos donde aquellas substancias se alberga¬ 
ban y, por consecuencia, de las células retinulares que tan grandes 
cantidades de pigmento almacenaban. 

Resulta, por consiguiente demostrado, sin que de ello quepa la 
menor duda, que durante todo el período de la vida ninfal y aun des¬ 
de el último tercio de la larval, los ojos de las orugas y los compues¬ 
tos de las crisálidas e insectos perfectos, existen simultáneamente, 
con entera independencia unos de otros; aquéllos, siendo asiento de 
un proceso regresivo o de disociación que ácabará por hacerlos des¬ 
aparecer completamente; éstos, por el contrario, de otro de forma¬ 
ción y crecimiento que conduce a su completo desarrollo. 

Así, pues, los ojos de las orugas, tanto en el Pieris como en la Se- 
vicaria y casi con seguridad en todos los lepidópteros, no toman par¬ 
te alguna en la formación de los ojos compuestos de las mariposas. 
Estos se forman todos de nuevo y en lugar distinto del que ocupaban 
aquéllos en las orugas. La formación epidérmica o retina periférica 
corresponde por entero, como acabamos de ver, a una nueva forma 
ción hipodérmica, en la que van desarrollándose poco a poco, por un 
mecanismo semejante, en cierto modo, al observado por Johansen en 
la Vanessa urticce , los elementos constitutivos de las omatidias del 
nuevo ojo. La retina intermediaria, que no tenía representación en los 
ojos primitivos, se forma toda de nuevo; y las masas ganglionares pro¬ 
fundas se organizan también con elementos nuevos, después de haber 
sufrido los primitivos ganglios cerebroides los efectos del proceso his- 
tolítico que destruyó las formaciones nerviosas peculiares del estado 
larval que no han de tener representación en los insectos perfectos. 
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Stenodontus ardator nov. sp. 

9. Corps brillant, tres faiblement et éparsement ponctué, comme 
celui de St. marginellus Gr. Antennes filiiormes. l unicule de 23 árd¬ 
eles chez le type, le premier, une fois et demie plus long que large, 
le 3 C carré. Scape gros. Tete arrondie derriere les yeux. Face faible¬ 
ment mais distinctement divisée en trois lobes. Une autre dépression 
tend á séparer la face du clypeus. Mandibules, thorax, abdomen et 
pattes comme chez St. marginellus , mais l’aréolation du segment 
médian presque totalement absente, avec Taire postérieure un peu 
plus profonde. Aréole de l’aile plus large et plus ouverte au sommet. 

Corps rouge clair, de la couleur d’un Ophion , y compris Ies anten¬ 
nes et les pattes. Les seules parties noires sont la région ocellaire, le 
derriere de la tete, les cotés du pronotum et les sutures thoraciques. 
Orbites du front et du vertex, marge du pronotum, ligne humérale, 
tache sous les ailes, et taches latérales de l’écusson d’un blanc jauná- 
tre. Stigma d’un roux brunátre. Taille, 5,4 mm. 

Une 9 capturée le 22-IÍI-25 a. Villaharta (Córdoba) en battant 

des pins. 

Ressemble beaucoup á St. marginellus , mais en difiere par la cou¬ 
leur, la conformation de la face, par les premiers articles antennaires 
un peu plus allongés, et par l’aréolation du segment médian plus 
faible. 

Cryptus arraatorius F. (= spitiosus Gr.). 

Une 9 éclose le 3-II-24 d’un eloge de Rúmenes pomiformis , trouvée 
sous une pierre au-dessus de Peñarroya (Córdoba). A 1 intérieur de la 
loge on voit le cocon de leumene, minee et transparent, collé contre la 


ANDRÉ SEYRIG 


I 16 

% 

paroi de terre, ce qui indique que la larve était deja adulte quand le 
parasite l’a mañgée. Le cocon du Cryptus est plus petit, cylindrique, 
arrondi aux extrémités et fait d’un tissu parcheminé, translucide, gris 
hrun, sans ceinture opaque. Sur 4 loges, trouvées ensemble, une seule 
était sainé, une autre contenait le cocon de Cryptus , une troisiéme con- 
tenait une pupe de tachinide, et la derniére a donné naissance a un 
bombylide que M. E. Séguy a eu l’obligeance de me déterminer Toxo- 
phora maculata Rossi. 


lvaltenbachia dentata Taschb. (= augusta Thoms.) 

Deux 9 et un éclos en mars 1924 de tiges de ronce trouvées a 
Espiel (Córdoba) en février. Les deux 9 sont sorties de la méme tige, 
et le C' d’une autre. Les cocons blancs transparents et bien caractéris- 
tiques de cette espéce étaient á méme la tige de ronce. Cela indique 
que les larves avaient vécu aux dépens d’une espéce ne faisant pas elle- 
méme de cocon, car jusqu'á présent les Kaltenbachia ont toujours été 
signalées sur des larves ayant atteint leur taille. D’autre part un imago 
de Ceratina a/bilabris, mort, était enfermé sous le cocon du . Cela 
semble indiquer que cette abeille, qui effectivement ne fait pas de co- 
c >n, avait servi d’hóte á l’ichneurnon. 

J’ai aussi obtenu d’éclosion 5 9 cette espéce, d’une tige séche 
d’asphodéle trouvée á Peñarroya en mars 1924. Les cocons de Kalten- 
bac/tia se trouvaient, ici, chacun a l’intérieur d’un cocon d’osmie. Mal- 
heureusement, aucune osmie indemne n'était dans le nid pour per- 
mettre d’identifier l’hóte. Pourtant, d’aprés la forme et la taille du co¬ 
con, cela semble étre Osmia tridentata. Ces 5 exemplaires sont un 
peu plus grands que ceux obtenus de Ceratina albilabris, mais ne pré- 
sentent pas avec eux de différences remarquables. Tous ont un trian- 
gle noir sur le mesonotum, ce queje n’ai jamais observé chez les exem¬ 
plaires que j’ai obtenus d’éclosion en Pranee de Hoplotnerus laevipes. 


Hoplocryptus niediterraneus Tschek. 

9 cf. —Eclos de tiges de ronce trouvées á Peñarroya, Pelmez, 
Loyo, Espiel. Cocon trés allongé, blanchatre, a méme la tige de ronce. 
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A deux reprises, j’ai trouvé, ¡ci aussi, des insectes du genre Ceratina 
enfermes sous ces cocons. 


Hoplocryptus graeffei Thoms. 

9 <$.—Cette espéce remplace la précédente dans la vallée du Gua- 
diato, au voisinage de Peñarroya aussi bien que de Belmez et d’Espiel. 
Rile vit certainement aussi sur des Ceratina. Le cocon est un peu moins 
allongé et plus jaune que celui de H. mediterráneas. 


Gelis festinans (ir. forma araneator nova. 

(J).—Tete tres densément ponctuée, mate, a peu pres deux fois 
aussi large que longue, vue d’en haut. Jones bouffies, profondément 
sillonnées. Face transversale. Antennes courtes, assez épaisses. bunicu- 



Fig. i .—Gelis festinans Gr., O en train de pondré. 


le de 18 articles 1 , rarement moins, les deux premiers de méme lon- 
gueur, environ deux fois et demie plus longs que larges, le 5 c environ 
d’un tiers plus long que large. 

Thorax densément ponctué, mat, le mesonotum presque aussi long 
que large. Acetabula peu saillante, proche des hanches II. Ecusson ab- 
sent. Segment médian un peu plus long que le mesonotum, tres lon- 
guement déclive et presque sur un seul plan. Carene totalement ab¬ 
sente, méme sur les cótés. 

Abdomen densément et finement ponctué jusqu’a l’extrémité, 1" 
segment sans tubercuies, un peu moins large á l’extrémité que le seg¬ 
ment médian. Tariére a peine visible d’en haut. Partie exserte environ 

1 Sur io exemplaires que j’ai sous les yeux, 7 ont 18 articles, 2 ont 17 ar¬ 
ticles, et un exemplaire nain n’en a que 16. 
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aussi longue (au repos) que le tiers du I er segment. Taille habituelle- 
ment 2,2 á 2,5 mm. Un exemplaire nain n’a que 1,5 mm. 

Tete, thorax et abdomen entiérement d’un noir pur. Eattes noires, 
les articulations testacées. Antennes noires, les premieres jointures 
testacées. 

Difiere de la forme typique par l’absence d’écusson, et par quel- 

ques caracteres secondaires, mais 
n’en semble pas distincte spécifi- 
quement. 

forme apt'ere. Tete comme 
la 9 • Antennes exactement filifor¬ 
mes, un peu plus longues que chez 
la 9 » plus pubescentes. Le funicu- 
le est de 21 articles, difficiies a 
compter, étant peu separes. Thorax un peu plus allongé que chez 
la 9 , tout á fait dépourvu de rudiments d’ailes. Ecusson tres indécis, 
completement absent chez un spécimen nain. Segment médian exac¬ 
tement comme celui de la 9 ainsi que la base de l’abdomen. Yalves 
génitales larges et un peu exsertes. Taille 2-2,5 mm. exceptionnelle- 
ment 1,6 mm. 

(f forme ailée. Tete beaucoup plus rétrécie derriere les yeux que 
chez la 9 et le <$ aptere. Les joues sont aussi moins bouffies, les 
yeux et les ocelles relative- 
ment plus grands. l'unicu- 
le plus long, mais aussi de 
2 1 articles. Thorax comple¬ 
tement développé, densé- 
ment ponctué, mat. Sillons 
parapsidaux nuls. Spéculum Fig. 3. — Gelis festinaos Gr., aile du f . 
mat, comme le reste. Ecus¬ 
son tres convexe. Le caractere le plus remarquable du thorax est le 
développement tres grand du mesonotum par rapport au segment 
médian. Le seul trait par lequel il rappelle celui de la . et du <f aptere 
est l’absence totale d’aréolation du métathorax. Celui-ci est un peu plus 
fortement ponctué que le reste. 

Aréole de l’aile ouverte en dehors, comme celle d’un Hermteles. 
Cellule radíale courte, déterminant sur le bord antérieur une abscisse 

* 




Fig. 2 .—Gelis festinaos Gr., f ailé, 
partie antérieure. 
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aussi longue que le stigma. Cellule discoidale tres aigué a l’extrémité, 
les deux fenétres tres grandes, séparées par un faible point obscur. 
Cellule brachiale petite et surtout tres basse. Nervure basale recourbée 
en arriére. Aux ailes postérieures, le nervellus est brisé en son tiers 
inférieur. 

Abdomen plus allongé que chez le aptére, le l ei segment avec 
des spiracules saillants. I aille 2,8-3 mm< 

Coloration du aptére et du <$ ailé comme celle de la 9 - Stigma 
noir, blanc a la base. 

J’ai obtenu ces trois formes d’éclosion d’oeufs d’araignées trouvés 
sous des pierres, a la fin de décembre et au debut de janvier 19-5 il 
El Soldado (Córdoba). Les éclosions ont eu lieu en janvier. Ces oeufs 
d’araignées sont renfermés dans des enveloppes en forme de lentilles, 
grises ou bruñes, qui sont en général collées á la surlace inférieure des 
pierres. 

Une premiére lentille m’a donné: 

Le 6 Janvier. 1 i aptére. 

Le 9 — . 4 +• 

Le 10 — . 2 9 * 


Une deuxiéme série de 3 lentilles, trouvees accolées, a donné. 

Le 15 Janvier. ' cT a P tére nain - 

I c ,5 . . 1 aptére normal. 

L e » . . 29 dont une naine. 

L e iy . .. 29 normales. 


Une 3 e série de 3 lentilles a donné: 

Le 16 Janvier. 1 j a 'b‘ > 

Le 19 — . 1 'i 

Le 20 — . 1 9 * 

D’autres enveloppes m’ont encore donné ¡solément des individus 
des trois formes. Le 20 janvier je note qu’un $ ailé, dans le tube oü 
il est né essaye de s’accoupler avec une 9> q u * d’ailleurs ne réagit que 
faiblement. Le pourtant a l’air fort ardent et revient á la charge 
continuellement. Je transporte alors la 9 dans un autre tube de verre 
oii se trouve un rj 71 aptére fraichement éclos. Celui-ci, aussitót que ses 
allées et venues le mettent en contact de la 9 > se precipite dessus 
avec tout autant d’ardeur que le premier, ce qui prouve bien qu’ils 
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appartiennent tous deux á la méme espece. Toutefois, il n’a pas plus 
de suecos que son compagnon, auprés de la 9 * Celle-ci a sans doute 
deja été fécondée par un autre $ ailé, qui se trouvait depuis plus 
longtemps dans le méme tube de verre qu’elle. 

Les cocons du Gelis, qu’on trouve á Fintérieur des enveloppes 
d’oeufs d’araignées sont cylindriques, arrondis aux deux extrémités, 
d’un gris brunátre ou blanchátre, translucides, sans ceinture opaque. 


Tliaumatotypidea cabrerai Duch. 

Deux 9 (exemplaires n‘ ,s I et 2) et I obtenus d’éclosion d’en- 
veloppes d’ceufs d’araignées lenticulares, de couleur grise provenant 
de Peñarroya (Mars et Avril 1924). 

Une 9 (exemplaire n° 3) et 2 éclos d’enveloppes d’ueufs 

d’araignées, d’une autre espece, plus petite et d’un rose pále provenant 
de Peñarroya et Belmez (Mars, Avril et Mai 1924). 

Une 9 (exemplaire n° 4) trouvée sous une pierre á Belmez 
le 1-1-24. 

Une 9 (exemplaire n° 5) obtenue d’éclosion par M. L. Berland, du 
Muséum de Paris, d’un cocon d’oeufs de Micariapulicaria trouvé á Sa¬ 
cias (Seine-et-Oise, France). 

Une 9 (exemplaire n° 6) provenant des environs de Paris (Forét de 
Fontainebleau) et capturée par M. R. du Buysson. 

Une 9 provenant de Chiavari en Ligurie (Italie) et capturée par 
M. Cario Menozzi du R. Osservatorio di Fitopatología, en juillet 1924. 

a) 9- ^ es exemplaires ci-dessus énumérés différent sensiblement 
entre eux, et aucun ne cadre parfaitement avec les descriptions de 
Duchaussoy ou de Cebados. Pourtant, plutót que de creer une espece 
spéciale pour chacun d’eux, ce qui aurait été nécessaire si Fon avait 
voulu étre tres rigoureux, il m’a paru préférable de les réunir, et de 
donner alors ici une nouvelle description de l’espéce, pouvant les en- 
glober tous. Cette description est forcément moins précise que celles 
des deux auteurs cités; elle me paraít pourtant préférable, car elle 
permet de ne pas pousser á Finfini la división des espéces. C’est en¬ 
suite seulement qu’un tableau des formes indiquera les principales 
variations auxquelles cette espece est sujette, et qu’une courte des¬ 
cription donnera leurs caractéristiques a chacune. 
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Tete tres densément ponctuée, mate, souvent un peu rétrécie der- 
riere les yeux, mais pas toujours. Joues longues, fortement rétrécies 
vers le bas, tres faiblement sillonnées. Antennes exactement filifor¬ 
mes, longues environ comme les deux tiers du corps. Funicule de 18 
á 22 articles, le 1 er tantót égal au 2 e , tar.tót beaucoup plus court, 
d’une longueur en tous cas tres variable. Le 4 C article en général 
carré. 

Thorax un peu plus large que la moitié de la tete. Pronotum sou¬ 
vent ridé vers le bas. Le reste du thorax fortement et densément 
ponctué, á peine brillant, nettement pubescent. Mesonotum d’une 
longueur différant peu de celle de la partie horizontale du segment 
médian. Ce dernier un peu excavé au milieu, la carene transversale 
absente au milieu et en général représentée sur les cotés par deux pe- 
tites dents, situées assez bas. 

I er segment abdominal muni de tubercules faibles, mediocres ou 
nettement saillants, parfois absents. Segment double densément et 
fortement ponctué en entier, un peu plus brillant que la tete et le 
thorax, recouvert d’une pubescence dense, bien développée et blan- 
che. Suture bien visible en entier, quoique fine et peu profonde. Seg- 
ments 4 et 5 peu exsertes, parfois presque complétement cachés sous 
le segment double. Tariére d’une longueur variant entre l/2 et 6/7 du 
I er segment. 

Tete noire, face rouge. Thorax roux clair, rarement taché de noir 
sur le mesonotum et les sutures latérales. I er segment rouge clair, ra¬ 
rement un peu rembruni au milieu. Segment double franchement noir 
en entier, tranchant nettement sur le I er segment. Derniers segments 
plus ou moins rougeátres á l’extrémité. Pattes et antennes variant du 
rouge au noir. 

Cette espéce ainsi définie se distingue done: I o , de toute la I c sec- 
tion établie par Ceballos, avec abdomen brillant, par son segment 
double densément ponctué et pubescent; 2 o , de maroccann , obvia et 
fusca, par le I er segment rouge; 3 0 , de neesi, rotundiventis et sants- 
c/di par le segment double entiérement noir, d’une couleur tranchant 
bien avec celle du I er segment. 

En dehors de ces différences il y en a peut-étre d’autres, mais les 
caracteres de couleur et de ponctuation paraissent ici Ies seuls á peu 
pres fixes, et doivent á mon sens servir de base a la classification. On 
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considere d’habitude la coloration comme de deuxieme importance. 
Ici, les caracteres tirés de la forme semblent encore beaucoup plus 
fluctuants. Nous avons sans doute allaire á une espece qui s’attaque a 
des hótes variés, chacun desquels entraine de notables différences 
dans la structure du parasite. La forme et la taille du cocon de l’hóte, 
oü la nymphe est obligée de se développer, peut inlluer beaucoup sur 
les proportions de Pichneumon. Les qf du genre Gelis proprement 
dit, qui, suivant la quantité de nourriture qu’ils trouvent, peuvent étre 
aptéres, brachypteres ou ailés, constituent une autre manifestation du 
méme phénoméne. Comme on constate, aussi bien chez les $ de Ge- 
lis que chez les 9 de l’espece qui nous occupe, que la ponctuation et 
la couleur sont seules stables, on est forcé de s’en contenter pour diffé- 
rencier l’espéce a laquelle on a affaire. 

Je-propose le tableau dichotomique suivant pour distinguer les 9 
des diverses espéces actuellement connues du genre l haumatotypidea. 


Abdomen tres brillant. Pubescence et ponctuation faibles, espacées ou nul- 

les. Suture du segment double invisible ou tres faible. - 

Abdomen densément ponctué et pubescent. Suture du segment double tou- 

jours bien visible. 5 

Abdomen roux. rufa Pfank ' 

Abdomen noir, sauf le I er segment. 

Abdomen pvriforme. Segment double allant en s’élargissant jusqu’á l’ex- 

trémité. mediterránea Ceb. 

Segment double en forme de tonneau. 4 

Tete rouge. Ouart basal du segment double ponctué... pfankuchi Ceb. 

Téte noire. Segment double presque entiérement lisse. 

. lichtensteini Pfank. 

. 6 

. 8 

. maroccana Ceb. 


obvia Ceb. 


5. I er segment noir. 

— 1 er segment rouge. 

6. Thorax et pattes rouges. 

— Thorax et pattes noires ou brun foncé. 

7. Tariére tres courte. 

— Tariére presque aussi longue que le i« segment. fusca Duch. 

8. Segment double noir . cabrerai Duch. 

— Segment double en partie rouge ou brun. 9 

9 a). Premiére moitié du 2« segment rouge, le reste du segment double noir. 

. rotundiventris Forst. 

— b). Segment double rouge avec deux bandes noires. neesi Forst. 

— c). Abdomen entiérement d’un roux foncé, plus ou moins brun. 

. santschii Duch. 
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Si des intermédiaires de ponctuation ou de couleur venaient á étre 
découverts entre deux quelconques de ces formes, il serait peut-étre 
nécessaire de les reunir, car ni la longueur relative des articles anten- 
naires, ni les proportions des deux parties du thorax, ni la proéminen- 
ce des épines métathoraciques ou des tubercules du 1 er segment, ni 
la longueur de la tariere, sur lesquels la classification est tentée de 
s’appuyer, n’ont de valeur au point de vue systématique. 

L’espece fondamentale Thaum . cabrerai Duch. peut étre divisée 
en sous-especes de la maniere suivante: 

1. I er article du funicule égal au 2«. 2 

— ier article plus petit que le 2 e .;. 4 

2. Epines métathoraciques nettes et aigués; taille 3,7 mm .forme type . 

. . Tliautn. cabrerai cabrerai. 

— Epines métathoraciques absentes. 3 

3. Tete non rétrécie en arriére. Métathorax entiérement mutique. 4 mm. 

. forma mutica nova. 

— Téte un peu rétrécie en arriére. Une petite carene remplace l’épine méta- 

thoracique. 2 mm. forma inicariae nova. 

4. Tubercules du i er segment faibles ou nuls. Pattes en partie rouges. 5 

— Tubercules du i er segment bien développés. Post-pétiole un peu rétréci 

derriére. Pattes presque entiérement noires. 7 

5. Tariere égale a la moitié du I er segment. i er article du funicule a peine plus 

granid que la moitié du 2 e - 6 mm. forma robusta nova. 

— Tariere plus longue, i er article du funicule plus long, taille plus petite. 6 

6. Funicule de 22 articles. Tariere h peine plus courte que le I er segment. 

4 mm. forma longicornis nova. 

— Funicule de 18 articles. Tariere sensiblement plus courte. 5 mm. 

. forma mediana nova. 

7. Funicule de 18 articles. Téte notablement rétrécie. Epines et tubercules 

forts. 3,8 mm. forma dentata nova. 

— Funicule de 20 articles. Téte peu rétrécie. Epines et tubercules moyens. 

3-4 mm. forma nigripes nova. 

Au sens de Forster ces formes seraient á coup sur des especes 
distinctes, mais je n’ai pu me résoudre á les considérer comme telles. 
D’autres recherches sont encore nécessaires pour nous montrer s’il 
existe des intermédiaires les reliant entre elles, ou si au contraire cer- 
taines d’entre elles se révélent comme nettement séparées des autres. 
C’est seulement alors que la question pourra étre définitivement 
tranchée. 
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Le tableau c¡-contre donnera, sous forme comparative, une courte 
description de chacune de ces 8 sousespéces. On voit que les deux 
póles sont constitués par les formes dcntata et robusta , qu¡ pourraient 
etre considérées comme des especes différentes, si de nombreux intér- 
médiaires n’existaient pas. La forme nigripes est nettement voisine de 
dentata. Un troisieme póle est constitué par la forme mutica qui est 
l’extrémite d’un rameau bien á part. La forme type cabrerai s’en rap- 
proche assez, et la forme viicariae est une varíete naine et peu déve- 
loppée appartenant au meme phyllum. Ouand aux formes mediana et 



a b c d 

Fig. 4.— Thaumatoivpidea cabrerai Duch. a, premier segment abdominal de la 
f. dentata; b , id. de la f. micariae; c, base de l’antenne de la f. robusta; d, id. de 

la f. mutica. 

longicornis elles forment á peu pres le noyau du groupe autour du- 
quel les autres viennent converger. 

b) <$. Les cT de ce genre, qui n’ont jamais été signalés, a nía 
connaissance, jusqu’a présent, ne semblent pas ditférer beaucoup de 
ceux du genre Gelis proprement dit. Les trois exemplairer que j’ai 
obtenus d’éclosion en meme temps que des 9 de la forme nigripes 
ont les segments abdominaux bien séparés, et sont ailes. Les ailés sont 
¡dentiques á celles de Gelis s. str. Cettc similitude complete des est 
certes un argument en faveur de la reunión du genre l'haumatotypidea 
au genre Gelis , comme l’a fait Ceballos, mais une etude plus appro- 
fondie me paraít encore nécessaire pour trancher ce point. En tous cas, 
ce qu’on peut dire, c’est que les Thaumatotypidca ne forment pas une 
famille spéciale, comme l’avait suggéré Pfankuch, mais sont bien des 
ichneumonides de la tribu des pezomachini. 

pp forma nigripes. Téte et face densément et finement ponc- 
tuées. Tempes moyennement larges, non rétrecies, mais arrondies 
en arriere. Clypeus proíondement separé de la (ace, etroit et luisant. 
Joues plus larges que la base des mandibules, bien rétiécies vers le 
bas, sillón tres faible. Extrémité des joues et tempes plus brillantes 
que le reste de la téte, et plus grossiérement ponctuées. Scape petit. 
Fun¡cule á articles indistinctement séparés, attenué vers l’extrémité. 
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Par «large», il faut cntcndre: «Dístance qui separe 1’ceil de l’occiput relativement grande», c’est-a-dire: \'ertcx large. 
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Mesonotum finement et densément ponctué, mat. Sillons parapsi- 
daux visibles, mais peu profonds. Mésopleures plus brillantes, la ponc- 


tuation plus espacée,le spéculum luisant. Acetabula presque inexistan- 
te. Ecusson bombé, assez petit, fortement ponctué. Segment median 
rugueusement ponctué, réticule vers le bas. bes deux carenes transver¬ 
sales sont tres nettes. L’aréole supéro-médiane indiquée par quelques 
rides. L’aire pétiolaire est faiblement divisée en trois. Chez un indivi- 




Fig. 5.— Thauma- 
totypidea cabré - 
raí Duch f. nigci¬ 
pes rf, tete et ab¬ 
domen. 


du, plus petit, l’aréolation est moins franche, et se 
perd dans les rugosités. 

Ailes munies d’un stigma large et triangulaire. 
Cellule radíale courte, mais quand meme un peu plus 
longue sur son bord antérieur, que le stigma. Aréole 
ouverte á l’extérieur. Cellule discoidale tres aigué. 
Nervure récurrente traversée par deux petites iene- 
tres éloignées Tune de l’autre et presque ponctifor- 
mes. Nervulus interstitiel, presque vertical, dans le 
prolongement de la nervure basale. Nervure paralléle 
sortant du tiers inférieur de la cellule brachiale. Aux 
ailes postérieures le nervellus est tres fortement an- 
tefurcal et brise tres bas. 

Abdomen, y compris le I er segment, tres den¬ 
sément ponctué et pubescent, plus grossiérement a 
la base qu’á l’extrémité. Postpétiole allongé, délimité 
par des tubercules un peu saillants, 2 e segment plus 


long que large, 3 e segment carré, les autres transversaux. Segments 
ventraux fortement chitinisés, ponctués et brillants. Pattes assez lon- 
gues, relativement gréles. 

Tete, thorax, abdomen et pattes noirs. II n’y a de roux qu’a la 
base des tibias II et sur le devant des tibias I. Stigma brun sale. Seg¬ 
ments ventraux entiérement noirs. 1 aille, 2,8-5 mm. 


Chez un individu plus petit que les autres, les segments abdonn- 

naux sont finement bordés de rouge. 

Les cocons dont sortent ces insectes, et qu’on trouve á l’interieur 


des enveloppes d’oeufs d’araignées, sont gris brun, allongés, épousant 
en partie la forme de leur logement, et d’un tissu tenace, assez rigide. 
II n’y a jamais qu’un seul parasite par enveloppe. 

Un curieux phénoméne de localisation est á signaler. '1 ous les pa- 
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rasites de l’espece d’araignée qui fait ces enveloppes en forme de len- 
tille, provenant de la región de Peñarroya ont été des Thaum. cabrerai. 
Des enveloppes de la méme espece récoltées au Soldado, á 30 km. á 
peine de l’endroit oü avaient été trouvées les premieres, et a la méme 
saison, m’ont donné exclusivement Gelis festinans Gr. 


Thaumatotypidea santscliii Duch. 

Une 9 éclose en juin 1925 d’une coque d’oeufs d’ araignée, de 
contexture terreuse et en forme de poire, trouvée sous une pierre a 
Peñarroya. Cet exemplaire n’est pas non plus exactement conforme 
aux descriptions de Duchanssoy et de Ceballos, 
aussi l’espéce semble-t-elle devoir étre élargie, elle 
aussi. Elle différe de cabrerai , par les points sui- 
vants: 

I er segment á peine différent, comme couleur 
du reste de l’abdomen. II est d’un testacé sombre 
on d’un jaune tendant vers le brunátre. L’abdo¬ 
men est brun, roussátre sur les cótés et au bout, 
plus foncé au milieu. Le pronotum est plus forte- 
ment strié sur les cótés. Les mésopleures et les 
cótés du segment médian sont plus ou moins striés ou ridés, eux aussi. 
L’abdomen est plus brillant et plus finement ponctué. La pubescence 
est plus espacée, mais me paraít plus longue et plus dressée. La suture 
du segment double, au lieu d’étre indiquée par un trait net et fin, n’est 
accusée que par une dépression assez large et peu profonde, et surtout 
par le bord un peu saillant et plus brillant du 2 C segment. A part cela, 
il me semble difíicile de trouver des caracteres stables, les proportions 
des diverses parties du thorax, des articles antermaires, des tuber- 
cules du I er segment ou de la tariére, n’ayant guére de significaron. 

L’exemplaire qui j’ai sous les yeux, semble pouvoir servir de type 
a une race spéciale: 

Forma lapidaria nova. 

d éte un peu rétrécie derriére les yeux. Articles de base du funicule 
allongés, le I er presque trois fois plus long que large, le 2 e plus de trois 



Fig. 6.— Thaumato¬ 
typidea santschii. 
f. lapidaria, ^ . tete. 
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fois; le 8 C seulement est nettement carré. Dents du segment médian 
assez obtuses, mais distinctes. Tubercules du I er segment tres faibles, 
le postpétiole un peu plus long que large. 1 ariere égale aux 3/4 du 
I er segment. Pattes bruñes. 4 mm. 


Brachypimpla brachyura (Strobl.) '. 


Le cf de cette espece n’a pas encore été signalé, á ma connaissan- 
ce, jusqu’á présent. J’en possede 3 exemplaires. L un a été capturé 
le 13-VI-25 au-dessus de Fuencaliente (Ciudad-Real), vers 1.000 ou 

I.IOO m. d’altitude; les deux autres ont 
été pris en France, l’un á Huningue 
(Haut-Rhin) le !4-VIl-24,en méme temps 
qu’une l’autre dans le département de 
la Haute-Marne (coll. Clerc.). 

lis sont semblables a la 9 en ce 
concerne la tete, le thorax, la nervulation 
des ailes, et surtout la forme remarquable 
du I er segment abdominal, qui caractérise 
le genre. Les antennes sont epaisses á la 
base, atténuées a l’extrémité, un peu 
moins longues que le corps, et á articles difticiles á distinguer. L ab¬ 
domen est tres court, á peine plus long que le thorax, les derniers 
segments rentrés les uns dans les autres. Les pattes sont tres longues, 
les cuisses III dépassant le bout de l’abdomen, les tarses III, á eux 
seuls, aussi longs que l’abdomen. 

L’exemplaire de Fuencaliente constitue une variété un peu spé- 
ciale: 



Fig. 7. — Brachypimpla bra¬ 
chyura Strobl, $ abdomen et 
patte postérieure. 


Forma meridionalis nova. 


Mesonotum plus densément ponctué, aréole supéro-médiane plus 
allongée, sub-pentagonale. Carenes du I er segment disparaissant gra- 
duellement aprés le milieu. Pattes noires. Tibias et tarses I roux par 
devant. Cuisses III á peine rougeatres au milieu, en dessus. 


1 


Voir «Appendice» p. « 3 2 )- 
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Syzeuctus tigris nov. sp. 

9 • 1 éte et face tres fortement et profondément ponctuées, res- 
semblant á celle de .S\ maculatorius I"mais joues plus courtes, et face 
un peu plus large que chez cette derniére espece. Antennes tres cour¬ 
tes, funicule de 29 articles chez le type. Thorax comme celui de S. ma¬ 
culatorius , mais plus profondément ponctué, et moins brillant. Seg- 
ment median court, complétement dépourvu de carenes. Ailes comme 
les especes voisines, mais l’aréole plus longuement pétiolée, le nervel- 
lus rectiligne, n’émettant pratiquement pas de nervure. Segments 
abdominaux relativement tres étroits et allongés, le I er , trois fois 
aussi long que large derriére, le 2 e et le 3 e encore beaucoup plus longs 
que larges, le q e un peu allongé et le 5 e seulement transversal. Abdo¬ 
men brillant, dépourvu de sculpture. Pubescence blanche tres fine. 'Pa¬ 
riere de la longueur de l’abdomen. Pattes tres courtes et gréles, le bout 
des cuisses III atteint a peine l’extrémité du 2 C tergite, les pattes III 
entiéres dépassent a peine l’abdomen. 

Tete et thorax jaunes, avec les dessins noirs moins développés que 
chez les especes voisines. Segments abdominaux noirs, jaunes en avant 
et en arriére. Pattes I et II entiérement jaunes, y compris les hanches. 
Pattes III bruñes presque en entier. Les hanches sont noires tachées de 
jaune, et l’extrémité du trochanter ainsi que la base des tibias sont 
jaunatres. Ailes avec une tache apicale nettement délimitée. Taille 
9 -j- 6,5 mm. 

Se distingue de toutes les autres especes jaunes et noires par ses 
antennes courtes, ses petites pattes et ses segments abdominaux allon¬ 
gés. Son métathorax sans carene la fait appartenir au sous-genre 
Syzeuctus (s. str.). 

Une 9 en juin 19-3 Peñarroya. 


Syzeuctus cehallosi nov. sp. 

9 <S• Espece voisine de .S\ maculatorius, dont elle difiere par 
les caracteres suivants: 


9 


i 3 ° 
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•S*. maculatorius F. 


S. ceballosi nov. sp. 


Antennes 9 noires, parfois jau- 
nes en dessous. 

Antennes jaunes en dessous, 
plus foncées en dessus. 

Mésopleures entierement pone- • 
tuées. Tache brillante insignifiante. 

Carene postérieure du segment 
médian visible en entier, détermi- 
nant une aire fermée. 

Cuisses III noires. 

Tibias III jaunes. 

Tarses III jaunes et noirs. 

Xervure récurrente aboutissant 
au milieu de l’aréole, ou en avant. 

Cellule discoídale peu aigue. 

Nervulus peu éloigné de la ner- 
vure récurrente. 


Antennes $ rouges, bruñes a la 
base. 

Antennes rouges, bruñes á la 
base. 

Une p'etite tache brillante nette, 
sur le speculum. 

Carene postérieure effacée au mi¬ 
lieu, visible seulementsur les cotes 
ou elle est assez verticale. 

Cuisses III rouges. 

Tibias III rouges, sauf a la base. 

Tarses III rouges. 

Nervure récurrente aboutissant 
en arriére du milieu de Taréole. 

Cellule discoídale tres aigue. 

Nervulus largement postfurcal. 
Taille 11-12 mm. 


Coloration et proportions de la tete, du thorax et de 1 abdomen 
semblables chez les deux especes. Une 9 de Aranjuez et un $ de f Es¬ 
corial, tous deux captures par M. G. Mercet. lypes dans la collection 
du Muséum de Madrid. 

]e dédie cette espece á mon ami M. Cebados, le distingué ichneu- 
monologiste, qui poursuit Tétude des ichneumonides d’Espagne. 


Diceratops leo nov. sp. 

9 Difiere de D. bicornis Gr. par la nervure radíale sinuée a 

la base, par la tariére á peine plus longue que labdomen et par la co¬ 
loration. 

9. Tete noire. Orbites internes entierement jaunes. Antennes 
rougeátres a Pextrémité. Mesonotum orne de deux larges triangles 
jaunes, et écusson avec deux taches laterales de méme couleur. Ab¬ 
domen rouge. 5 C Segment et les suivants noirs. Tegulae jaunes. Ailes 
fortement enfumées. Stigma jaune. Pattes rouges. Hanches et tro- 
chanters noirs. libias III jaunes a la base, bruns a 1 extrémité. lai- 
ses III bruns. 

Tete et face noirs. Extrémité du clypeus et toutes les orbites 
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internes finement jaunes. Un trait jaune aux orbites externes. Thorax 
comme la 9 - Abdomen rouge seulement au milieu, depuis le bord 
postérieur du I er segment jusqu’ au 4 C inclus. Pattes I et II jaunes par 
devant, y compris les hanches. Taille 8-10 mm. 

Cette espéce est ahondante dans la Sierra Morena pendant tout 
le mois de juin. Les deux sexes affectionnent beaucoup les ombelles. 
A deux reprises j’ai aussi capturé des 9 en nombre sur des plantes du 
genre Ruinex, en mdme temps qu’une espéce de Sésie grise, qui luí sert 
peut étre d’hóte. 

Dans les collections du Muséum de Madrid figurent des exemplai- 
res provenant de Madrid, Escorial et Avila. 


Eremotylus dryobotae nov. sp. 

9 cf. Vertex assez étroit, non rétréci derriére les yeux. Face 
aussi large que haute. Clypeus tronqué, ses fossettes profondes. Yeux 
touchant les ocelles. Antennes relativement épaisses, filiformes chez 
la 9, un peu atténuées chez 
le (f, aussi longues que 
le corps chez la 9 ) un P eu 
plus longues chez le <3*. 

Mesonotum brillan t, 

densément et finement 

. I'ig. 8 .—Eremotylus drxobotae Sevr., aile. 

ponctué. billons parapsi- 

daux peu profonds, mais 

prolongés loin. Ecusson finement rebordé au déla de la moitié. Ponc- 
tuation un peu plus forte sur les mésopleures. Segment médian avec 
une aire médiane brillante, un peu excavée, remontant presque jus¬ 
qu’ en haut. Carenes latérales visibles, la premiére assez faible, la 
2 e forte. 

Nervure radíale épaissie a la base et coudée brusquement. Stigma 
á cótés presque paralléles, subitement rétréci a l’extrémité. Nervure 
transverso-cubitale presque moitié moins longue que l’abscisse cubi- 
tale qui la sépare de la nervure récurrente. Nervure discoido-cubitale 
d’abord presque paralléle á la nervure radíale, puis arrondie, sans ra- 
mellus et légérement ondulée avant l’extrémité interne. Nervulus un 
peu antéfurcal. Nervellus brisé en son tiers inférieur. 
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Pattes relativement courtes. Le tibia III n’atteint pas Textrémité de 
l’abdomen quand celui*ci est étendu. 

2 e segment abdominal plus court que le I er . 

Entiérement testacé. Ailes hvalines. Stigma jaune. Chez quelques 
individus les derniers tergites sont un peu brunátres sur leurs marges 
latérales et sur l’aréte dorsale. 

Taille 12-14 rnm. Se rapproche de E. hungaricus Szepl., mais 
en difiere par la taille, la couleur des ailes et la sculpture du me- 
tathorax. 

Parasite assez commun de Dryobota protea Bkh. Une premiére fois 
une soixantaine de chenilles récoltées a Peñarroya en mai 19-4 ne 
m’ont donné qu’un seul de ces ichneumons qui est éclos en fevr. 1925. 
En mai 1925, j’ai de nouveau récolté des chenilles de la méme espece, 
au nombre de 91, et 75 d’entre elles seulement se sont chrysalidées 
alors que les 16 autres ont été victimes de / /iremoty lus. La chenille pa- 
rasitée s’ensevelit dans la terre, comme si de rien n’était, mais elle ne 
se chrysalide pas. En fouillant cette terrre I 5 ou 20 jours plus tard, on 
trouve le cócon de l’ichneumon a cote de la peau de la chenille. Le 
cocon est comme ceux d 'Ophion et d Euicospi/us, ellipsoidal, brun 
avec une large ceinture un peu plus palé en son milieu. 

J’ai aussi trouvé une vingtaine d ¡magos des deux sexes en mai et 
juin autour de Peñarroya sur Quercus ilex\ et le 12 juin á Puencaliente 
sur Q. toza (alt. 1.000 m.). 


Appendice 

Brachypimpla brachvura (Strobl.). 

= Bassocryptus gravenhorsti 1 lab. (nov. syn.). 

Au moment de mettre sous presse je m’apergois que dans Haber- 
mehl «Beitráge zur Kenntnis der palaearktischen Ichneumoniden- 
fauna» (Zeitsc/ir. f. zviss. Insektenbiol ., 1919. P- •' est question de 
cette espece, mais comme elle porte ici un autre nom, je 1 avais d abord 
laissée passer inapergue. 

Habermehl, se fondant, avec raison, sur la forme de Pareóle de 
l’aile, du I er segment abdominal, etc., a consideré cet insecte comme un 
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cryptien et en a décrit les deux sexes comme nouveaux sous le nom de 
Bassocryptus Gravenhorsti. Strobl ayant mis son espece á cóté des 
Pimpla , il est explicable que Hab. ne s’y soit pas reporté. Je viens de 
relire avéc soin les descriptions, tres détaillées toutes les deux de 
Strobl et de Hab. et n’y ai trouvé aucune différence. Les deux corres- 
pondent d’ailleurs en tous points avec mes exemplaires, aussi la syno- 
nymie me parait-elle bien établie. 

A mon sens ce genre appartient nettement aux cryptiens. L’aréole 
de l’aile est droite, rétrécie vers le sommet á peu prés exactement 
comme chez Habrocryptus , «regelniassig fünfeckig», dit Strobl. Le 
I er segment abdominal, qui est évidemment tres élargi, est quand 
méme fortement coudé. (V. fig. 7.) Le segment médian fortement 
déclive en arriére, «fast senkrecht» a une aréolation tres différen- 
te de tous les pimpliens et se rapproche au contraire beaucoup de 
celui de certains Microcryptus ou Phygadcuon. Enfin les sternaules, 
que Strobl passe sous silence, sont profondes, *et suffiraient á trancher 
la question. 

Román décrit dans «Schwedische Schlupfwespen. Alte und neue» 
(Arkivfoz Zoologi , 1924, n° 4, pp. 21-24) une nouvelle espece sous 
le nom de Brachypimpla schiitzeana. Celle-ci me semble appartenir a 
un genre diflerent de celui qui nous occupe. L’auteur d’ailleurs iait 
suivre d’un: (?), le mot Brachypimpla. En effet: I o . II n’y a pas de ster¬ 
naules; M. Román, fort soigneux de ce point les aurait, sans cela, á 
coup sür mentionnées. 2 o . L’aréoíe de l’aile est «sessilis oblique pentá¬ 
gona». En outre le segment médian, le 1 er segment abdominal et l’hypo- 
pygium, que des dessins fixeraient mieux qu’une description, sem- 
blent fort différents. Pour toutes ces raisons je pense qu’il faudrait 
donner un nouveau nom au genre dans lequel entre l’espéce schüt- 
zeana Rn. Je laisse á l’auteur qui l a découvert, le soin de faire ce chan- 
gement, s’il le juge opportun. 
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Esta interesantísima familia está, en realidad, constituida por un 
sólo género, el cual, para facilitar la labor sistemática, ha sido subdivi¬ 
dido en otros seis, todos los cuales presentan, como es consiguiente, 
grandes analogías en cuanto al aspecto externo, coloración, etc. Como 
su nombre indica, están coronados estos himenópteros, y la corona la 
constituyen cinco dientecillos colocados en el vértex, siendo, por lo 
tanto, muy justa la separación que se ha hecho de los Estenofásmidos, 
reunidos con ellos, y que, aparte de la ausencia de dientecillos, o por 
lo menos de los cinco que son típicos en todos los individuos de la 
familia, presentan un aspecto muy parecido a los Estefánidos. Hime¬ 
nópteros de la serie parasítica y de la superfamilia Ichneumonoi- 
dea, presentan numerosas relaciones con los Icneumónidos y Bracóni- 
dos, siendo en su apariencia muy semejantes, por algunos detalles es¬ 
tructurales, a los Xoridinos, de los primeros, y a los Spathiinos, entre 
los segundos; claro es que la disposición de los nervios alares consti¬ 
tuye, como en todo el orden, un excelente punto de orientación, ya 
que tanto los Bracónidos como los Icneumónidos tienen una nervia- 
ción inconfundible con la que presentan los insectos de la familia 
que estudiamos: pero tanto en la constitución y accidentes tegumen¬ 
tarios del tórax como en la forma general de las patas posteriores, 
son estos insectos muy parecidos a Xylonovins, y alguna especie de 
Estefánido estuvo incluida en tiempos en el género Xotides. Los Spa¬ 
thiinos son aún más semejantes a ellos y generalmente se encuentran 
mezclados los ejemplares de una y otra familia en los conjuntos no 
clasificados, aunque sí ordenados con carácter científico. 

Como antes dije, esta familia está constituida por seis géneros (ex- 
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ceptuando el americano Schlettererius, con abdomen sentado), que 
presentan los siguientes caracteres generales: antenas delicadas, setá- 
ceas, con 30 a 40 artejos; cabeza coronada por cinco dientecillos, de 
los que es impar el anterior, que rodean al ocelo medio; tórax con 
tegumentos fuertemente punteados y protórax con frecuencia bastan¬ 
te prolongado en forma de cuello; primer segmento del abdomen (no 
el segmento medio) muy largo, cilindrico, por lo regular con quillitas 
transversas que le dan un aspecto estriado, y más largo a veces que el 
resto del abdomen; oviscapto largo; alas anteriores con tres celdas bá¬ 
sales cerradas en todos los casos: una radial constante, abierta o 
cerrada, y una cubital y dos discoidales, que existen o no según los 
géneros. Las larvas son parásitas de insectos que atacan la madera, 
aunque no se sabe ciertamente cuáles sean aquéllos, habiéndose su¬ 
puesto que algunas de sus víctimas sean Brénlidos. Son himenópteros 
de tamaño muy variable, pues alcanzan algunas hembras hasta 80 mm. 
de longitud, contando el oviscapto, mientras que ciertas especies de 
Parastephanel/us no llegan a los 4 mm.; la longitud no solamente varía 
de unas especies a otras, sino que, aun dentro de la misma especie, 
puede oscilar entre límites muy diferentes. La coloración es negra; 
pero a veces un color rojo o rojizo-amarillento mancha la cabeza, el 
tórax o las patas y el abdomen; la cabeza, y las tibias y tarsos pre¬ 
sentan con frecuencia manchas blancas. 

Los estefánidos están representados en Europa por un corto nú¬ 
mero de especies y hasta ahora no habían sido citados de España, 
aunque hace bastantes años fueron cazados dos ejemplares de Stepha- 
nus serrator , en Vigo, por el Sr. Iglesias. Este género está repartido 
por todo el mundo, aunque siempre los ejemplares son poco abun¬ 
dantes. El género Parastephanellus se encuentra en una zona bastante 
bien delimitada: India, archipiélago Malayo y Australia. Hemistepha- 
nus es un género esencialmente sudamericano, aunque una especie se 
encuentra igualmente en Australia. Neostephanus habita en Africa 
y Madagascar, y los otros dos géneros, Foenatopns y Diastephanus , 
están repartidos por todo el mundo, excepto América y Australia. En 
realidad, puede decirse que, como todos estos géneros no son sino 
divisiones del Stephanus , es este un género muy repartido por todo el 
globo, presentando modificaciones en la nerviación alar, lo suficiente¬ 
mente constantes, para haber legitimado su división en otros varios. 
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El trabajo presente consiste en la revisión de 65 ejemplares, la ma¬ 
yoría de los cuales provienen de Filipinas, y en él se citan algunas 
localidades nuevas y se describen especies nuevas asimismo, como 
también sexos aún desconocidos. 

A más de los trabajos clásicos de Schletterer y Enderlein, se 
ha publicado recientemente una preciosa monografía de la familia, 
debida a la pluma del entomólogo inglés E. A. Elliott, en la que se 
basa el presente trabajo. 


1. Stephanus serrator (Fabr.). 

Los dos ejemplares 99 Vigo (Pontevedra) presentan los carac¬ 
teres propios de la especie; acaso las patas ofrecen una coloración di¬ 
ferente de la que indica Elliott, pues los fémures son negros, pero las 
tibias y tarsos casi por completo rojos. Los ejemplares son de tamaño 
bastante diferente, 12 y 18 mm., sin oviscapto. Esta especie, que ha 
sido citada del centro de Europa y de Francia, no serviría para dar 
idea de algunas características morfológicas de los estefánidos, pues 
presenta por excepción cinco artejos en los tarsos posteriores en la 9 » 
mientras que lo corriente es que no presenten más de tres; asimismo, 
los tres dientes del fémur (lám. IV, fig. 2) suelen estar reducidos a dos. 
Es un bonito insecto con alas bastante ahumadas, manchas blancas 
en las mejillas y articulaciones de las patas, y base del abdomen roja. 


2. Stephanus coronator (Fabr.) 

Fres 9 9 J ava Y Bayombong (Luzón) y un (j* de Amboina. 

Los ejemplares de esta hermosa especie parecen ser frecuentes en 
toda la región malaya, extendiéndose hasta Nueva Guinea y Australia; 
de Filipinas no estaba citada, pero sí de Amboina. Este insecto, de 
hermoso color negro brillante con la cabeza roja, confúndese con la 
especie ducalis Westw., que habita casi las mismas localidades; su ta¬ 
maño varía entre 20-40 mm., según Elliott; los del Museo de Madrid 
tienen los tres, aproximadamente, 35 mm., sin oviscapto, el cual es 
más largo que el cuerpo; el tiene unos 20 mm. 
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3. Stcphanus pachylomerus Schlet. 

Una 9 de Cabo San Juan (Guinea Española) (M. Escalera). 

Especie citada del Gabón y Costa de Oro. Es de aspecto parecido 
a la anterior, pero presenta algunos caracteres de color, CQmo el tercer 
segmento del abdomen rojo, valvas del oviscapto negras, etc., que la 
distinguen perfectamente. Es un hermoso himenóptero, de unos 30 mi¬ 
límetros de longitud, con las alas ahumadas en el centro. 


4. Stephanus xanthocephalus Cam. 

Una 9 y un del territorio de Camarones (L. Conradt). 

Este hermoso estefánido presenta un aspecto muy delicado en 
comparación con las dos especies anteriores, pues el primer segmento 
del abdomen es muy largo y delgado; alargamiento semejante han su¬ 
frido las caderas posteriores. El color no es rojo, como en pachylome¬ 
rus, sino rojizo-amarillento, estando repartida esta tonalidad en la ca¬ 
beza, tercer segmento del abdomen, así como-en los segmentos fina¬ 
les y parte ventral. Las patas tienen de color rojizo las tibias y tarsos, 
casi en su totalidad, y el tercio apical de los fémures posteriores. Los 
ejemplares estudiados no tienen casi ninguna mancha negra en la cabe¬ 
za, como indica el autor de la especie. Citada de Dima (Africa Occiden¬ 
tal), y sólo se conocía la 9 - El ^ tiene 23 mm. de longitud y presenta 
los mismos caracteres que la 9> el pecíolo del abdomen es delicadísi¬ 
mo y los segmentos finales son negros. 

Próxima a estas especies es una 9 de Camarones que presenta ca¬ 
racteres de color que la aproximan a pachylomerus , mientras que al¬ 
gunos de forma son semejantes a los de xanthocephalus. La cabeza es 
de color rojo obscuro; el tercer segmento del abdomen, así como la 
extremidad de éste, tibias y tarsos, son más claros; el pecíolo es fino, 
y más largo que los restantes segmentos reunidos, carácter que sepa¬ 
ra a este insecto de pachylomerus, cuyo primer segmento, bastante 
grueso, es más corto que el resto del abdomen; las alas son algo 
ahumadas, más obscuras en el centro, y el oviscapto, completamente 
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negro, es bastante más largo que el cuerpo; el pronoto, liso y brillante, 
le separa de xanthocephalus , que lo tiene fuertemente estriado al tra¬ 
vés, y las caderas posteriores de forma y relieves tegumentarios muy 
semejantes a los de pachylomerus. En realidad, no posee los suficien¬ 
tes caracteres para que pueda presumirse especie nueva, tanto más, 
cuanto que parece no ser extraordinariamente fija la coloración y cier¬ 
tos detalles de forma en las especies de’este género. 


5. Stcphanus elliotti nov. sp. (lám. 1 Y, fig. 1). 

Tipo: 9, Madagascar (Museo de Madrid). 

Cara rugosa, vértice con estrías transversas en su parte posterior, 
curvas en la región de los ocelos posteriores; sienes muy hinchadas, 
poco brillantes; cuello corto, parte anterior muy escotada, con fuertes 
quillas transversas, espacio semianular finamente estriado. Mesonoto 
con fuertes quillas transversas, no punteado; porción central del es¬ 
cudete lisa y brillante, las laterales rugosas, mesopleuras lisas, pero 
mates, con estriación microscópica; superficie del segmento medio 
rugoso-punteada en su mitad posterior, lisa y mate en el resto, así 
como las metapleuras, las cuales sólo presentan alguna pequeña qui¬ 
lla corta y fuerte junto a la inserción de las caderas posteriores; alas 
hialinas, algo amarillentas en toda su extensión; caderas posteriores 
fuertemente estriadas, fémures mates con dos dientes principales; tar¬ 
sos de tres artejos. Pecíolo cilindrico, delgado, finamente estriado en 
su totalidad, tan largo como el resto del abdomen, el cual es más bri¬ 
llante en el extremo que en la base. Oviscapto vez y media tan largo 
como el cuerpo, con las valvas manchadas de blanco-amarillento cer¬ 
ca de su extremidad. 

Cabeza y protórax de color rojo ladrillo, así como la porción cen¬ 
tral del mesonoto; patas anteriores y tarsos de las demás rojizos, el 
resto negro. 

9. Eong., 30 mm. Ovisc., 45 mm. 

Madagascar. 

Observaciones. —Parecida a pachylomerus , de la que se separa 
por numerosos caracteres, tanto de forma como de coloración; rugo¬ 
sidad transversa del mesonoto, sienes hinchadas, caderas posteriores 
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estriadas, pecíolo tan largo como el resto del abdomen, protórax 
rojizo, valvas del oviscapto con mancha blanca. 

Dedicada al ilustre entomólogo inglés E. A. Elliott. 


6 . Stephanus philippinensis nov. sp. (lám. IV, fig. 6). 

Tipo: $, Hacas, Filipinas (Museo de Madrid). 

Cara rugoso-estriada, vértice con quillas transversas más curvas 
hacia la región posterior; sienes muy brillantes; cuello bastante largo, 
con quillas transversas muy salientes, de las cuales, como es frecuen¬ 
te, hay alguna interrumpida en el centro, dejando un pequeño espacio 
brillante; el borde semianular del pronoto, liso. Mesonoto brillante con 
una fila central de puntos y otros más grandes en las porciones late¬ 
rales; escudete brillantísimo, casi sin puntos, las regiones axilares con 
puntos profundos; las meso- y metapleuras presentan en su porción in¬ 
ferior una serie de pelos setíferos insertos en otros tantos puntos, es¬ 
tando en su parte superior lisas y brillantes; el segmento medio, que 
ofrece un hermoso reticulado de celdas circulares, está separado de 
las metapleuras por una visible quilla; las alas están ahumadas y su 
centro más obscurecido; las caderas posteriores son robustas y no 
muy largas, brillantes y recorridas por algunas quillitas transversas 
incompletas, bastante salientes, abundantes hacia la punta; los fému¬ 
res son brillantes y no muy gruesos, con dos largos dientes. Pecíolo 
del abdomen un poco más largo que los demás segmentos reuni¬ 
dos, finísimamente estriado al través, brillante, liso en la punta, ru¬ 
goso en la base; los demás segmentos poco brillantes. Oviscapto 
tan largo como el cuerpo, con una faja blanco-amarillenta en la extre¬ 
midad. 

Negro, cabeza roja menos la punta de las mandíbulas; todas las 
patas rojizas, si bien las posteriores están muy obscurecidas; el pecío¬ 
lo también tiene un leve tinte rojizo. 

Long., 23 mm. 

P'ilipinas: Bucas. 

Observaciones. —Esta especie es próxima a S. tarsatus Sichel, de 
la que se diferencia por tener reborde occipital, mesonoto simple¬ 
mente punteado y caderas posteriores sin estrías transversas, pro- 
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píamente dichas; la coloración rojiza de la parte basal de las patas 
tampoco existe en tarsatus. 


7. Stephanus acu tus (Lep. & Serv.). 

Una 9 de Cananche (Colombia). 

Esta especie es de color negro, brillante. Las mejillas y mandíbu¬ 
las tienen una manchita blanca y las valvas del oviscapto son del mis¬ 
mo color en un pequeño trozo cerca de la extremidad. Long. del ejem¬ 
plar, 28 mm. 

Especie citada ya de Colombia, Brasil y Texas, en Norteamérica. 


8 . Stephanus colombiensis nov. sp. 

Tipo: 9 , Cananche (Museo de Madrid). 

Frente y vértice rugosos, siendo aún más fuerte y pronunciada la 
rugosidad del vértice que la de la frente; dientes normales, sienes bri¬ 
llantes nada ensanchadas detrás de los ojos; reborde occipital no muy 
saliente; cuello corto con quillas transversas, espacio semianular fina¬ 
mente aciculado con algunos puntos; mesonoto muy rugoso sin espa¬ 
cio alguno liso, brillante; el escudete con algunos puntos espaciados; 
mesopleuras, metapleuras y segmento medio con algún punteado, .las 
primeras con pilosidad corta y algunos pelos largos, claros; el seg¬ 
mento medio, brillante y sin pilosidad, separado de las metapleuras, 
que son mates por una quilla poco marcada; caderas posteriores fina¬ 
mente estriadas al través, con alguna quilla más saliente, pero peque¬ 
ña, y cubiertas, como los fémures y tibias, de largos pelos blanqueci¬ 
nos; fémures con dos dientes; alas ligeramente obscurecidas, pero sin 
mancha discal. Pecíolo más corto que los demás segmentos reunidos, 
finamente estriado al través; segundo y tercer segmentos muy bri¬ 
llantes, los demás también lo son, aunque en menor grado; oviscapto 
más largo que el cuerpo, teniendo las valvas una faja blanca cerca de 
la punta. 

Cabeza totalmente roja, menos la punta de las mandíbulas, lo de¬ 
más negro. 
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9. Long., 20 mm.; pecíolo, 6 mm.; resto del abd., 8 mm.; ovisc., 
28 mm. 

Colombia: Cananche. 

Observaciones. —Coincide en algunos detalles, como en la larga 
pilosidad, con 6". villosus Kieff., pero carece del saliente reborde occi¬ 
pital, siendo también diferente la accidentación tegumentaria del me- 
sonoto y otros detalles de forma; los trocantelus de las patas poste¬ 
riores son negros y no rojos, como en villosus. 


Los Parastephanellus, nombre dado por Enderlein a su antiguo 
subgénero Parastephanus, empleado ya para un protozoario, son muy 
próximos a los Stephaiius, y la nerviación del ala anterior, carácter de 
primordial importancia, no ha perdido aún ninguno de los nervios 
principales; pero las celdas afectan una disposición algo particular, 
pues la discoidal es mucho más pequeña que la cubital, y la subme¬ 
diana externa (de Elliott) no está completamente cerrada, faltándole 

el lado inferior, aun cuando en algunos ejemplares es tan cerrada como 

% 

en Stephanus por estar completamente formado el lado inferior. 


9. Parastephanellus ?eburneus Morley. 

.Una 9 y 22 cf cf de Surigao y Momungan (Mindanao) y Limay 
(Luzón). 

La 9 difiere en algunos detalles de la descripción tipo; las meta- 
pleuras no son lisas, aunque sí brillantes, y no están separadas del 
segmento medio por un surco profundo; el protórax es en nuestro 
ejemplar algo rojizo, y en cambio la cara no es blanca como en ebur- 
neus. Las dimensiones son un poco mayores que lo señalado para la 
especie, que son 6 mm., mientras que el ejemplar tiene 10 y otros 
tantos de oviscapto; es, sin embargo, una especie muy próxima y está 
citada de Ceilán. El P. damelicus se asemeja mucho a nuestro ejemplar, 
aun en dimensiones, aunque difiere también en detalles de coloración; 
es especie australiana. 

Los cf cf son muy pequeños, 5 a 8 mm., pero mayores que lo que 
se asigna para los de eburneus, que son de 3>5 mm -"> cabeza ya es 
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más blanca y las patas más rojizas que en la 9 1 e ' pronoto presenta 
también un tinte rojizo; el estigma de las alas, de color muy claro en 
los ejemplares a que nos referimos, es un carácter más que los rela¬ 
ciona con eburtteus. 


io. Parastephanellus maculifrons Cam. (lám. IV, fig. 3.) 

II 99 y tres cfcT de Limay (Luzón) y Kolambugan (Mindanao). 

La 9 de esta especie, no descrita hasta ahora, presenta como pri¬ 
mera particularidad la de alcanzar un tamaño sólo comparable con el 
que tiene la especie martini de este género, en la que los ejemplares 
no suelen alcanzar los IO mm. de longitud. Estas 9 9 m iden, por tér¬ 
mino medio, 12 mm., habiendo algunas que llegan a 16 mm.; los de¬ 
talles de forma, accidentes tegumentarios y color, como en el . Pue¬ 
den observarse entre los 11 ejemplares que la coloración de la cabeza 
es bastante variable, pudiendo llegar a ser casi por completo negra; 
todos los tarsos blanquecinos; el oviscapto de la misma longitud que 
el cuerpo o ligeramente más largo. 

Los <$ cf estaban citados del distrito de Haram, en Sarawak 
(Borneo). 


Los tres géneros siguientes se caracterizan por la extrema reduc¬ 
ción de la nerviación alar, ya que no existen más celdas cerradas que 
las tres de la base del ala; la radial es casi completa, pero abierta en 
la punta, y las demás han desaparecido por completo, y tan sólo el 
nervio mediano se prolonga en algunos casos, dibujando el lado supe¬ 
rior de la celda submediana externa de Elliott. 


tj. Neostephanus crassipes Bischofi'. 

Una 9 de Camarones (L. Conradt). 

La coloración recuerda mucho a la de los Stephanus pachylomerus 
y xanthocephalus. Es muy de presumir que esta especie sea idéntica 
a globiceps, como indica Elliott; en realidad, esta última especie, fun- 


/ 


144 G. CEBALLOS 

dada sobre un solo ejemplar 9 sin abdomen, no debía haberse tomado 
en consideración, a pesar de estar descrita por Enderlein, pues no han 
podido ser apreciados, aparte de la coloración, las proporciones de 
pecíolo y resto del abdomen, oviscapto y cuerpo, accidentes tegumen¬ 
tarios del pecíolo, etc., datos interesantísimos de que en esta familia 
no se puede prescindir para hacer buena descripción específica. 

12. Foenatopus mazarredoi nov. sp. (lám. IV. f¡«. 5). 

Tipo: 9 i Dolores, Filipinas (Museo de Madrid). 

Cabeza normal, el diente anterior muy desarrollado; frente con es¬ 
trías transversas, quilla longitudinal poco perceptible; el vértice, por 
detrás de los ocelos posteriores, con finísimas estrías, que llegan hasta 
el reborde occipital; entre los ocelos cuatro quillas fuertes; sienes bri¬ 
llantísimas, ensanchadas detrás de los ojos y algo apuntadas; cuello 
largo con finas estrías transversas; espacio semianular liso, poco bri¬ 
llante. Mesonoto rugoso a los lados y con algunos puntos en el centro, 
el escudete también tiene algunos puntos gruesos, estando separadas 
las axilas por un par de quillitas transversas; mesopleuras con puntos 
en su parte anterior y una fila de éstos separándolas del mesosternón; 
la parte superior, lisa, con una pequeñísima zona de estrías; metapleu- 
ras y segmento medio con punteado espeso y grueso, separadas estas 
regiones por una quilla perceptible; caderas posteriores alargadas, con 
finísima estriación; fémures normales con dos dientes largos; tarsos 
posteriores de tres artejos; alas hialinas; pecíolo más corto que los res¬ 
tantes segmentos del abdomen reunidos, estriado transversalmente, el 
segundo segmento rugoso en la base; oviscapto ligeramente más largo 
que el cuerpo, con banda blanca cerca de la punta. 

Cara, frente, mejillas y sienes rojizo-amarillentas, hasta un poco por 
encima de la inserción de las antenas y hasta la mitad del borde pos¬ 
terior de los ojos; el diente anterior y artejos basaos de las antenas, 
rojizos; los dos pares anteriores de pacas, rojizos; una mancha blanca 
en la base de las tibias intermedias, así como en los metatarsos del 
mismo par de patas. 

9 * Long., 20 mm.; pecíolo, 6 mm.; resto del abd., 7 >5 mm, > ovis¬ 
capto, 22 mm. 
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Filipinas: Dolores (Mazarredo). 

( )bserv aciones. —Especie próxima a F. indicas, aunque de mayor 
tamaño; el pecíolo es más corto que el resto del abdomen, mientras 
que en indicas es más largo. 


13. Foenatopus sp.? (Jám. IV, fig. 4 ). 

Cuatro cT cf de Camarones. 

Conociéndose muy pocos de este género, bien pudiera ser, 

ya que ninguna descripción le conviene, no pna especie nueva, sino 
el de alguna de las descritas, como, por ejemplo, por los caracte¬ 
res de forma y por la localidad, el F. arcuatus Kieff. Frente chagrina- 
da, espacio comprendido entre los dientes de la corona, donde está 
situado el ocelo anterior, con finas estrías curvas; vertex rugoso, con 
fuertes quillas transversas entre los ocelos posteriores; reborde occipi¬ 
tal poco desarrollado. Tórax mate; cuello muy corto, profundamente 
escotado con una fuerte quilla anterior, interrumpida en la parte cen¬ 
tral, espacio semianular y mesonoto rugosos; escudete con algunos 
puntos poco profundos, mate, como todo el tórax; mesopleuras fina¬ 
mente chagrinadas con punteado en su porción anterior; metapleuras 
y segmento medio con puntos redondos levemente señalados; la sepa¬ 
ración de estas dos regiones marcada por un surco que se borra en su 
parte anterior; alas transparentes, estigma pálido y translúcido, el ner¬ 
vio radial presenta no dos, sino tres sectores bien aparentes, de los que 
el intei medio es pequeño; caderas posteriores chagrinadas con quillitas 
transversas en la extremidad; fémures con tres dientes bien desarrolla¬ 
dos; pecíolo corto, más grueso en la mitad apical que en la basa!, finísi- 
mamente estriado; los siguientes segmentos reunidos, un poco más lar¬ 
gos que el pecíolo, mates; las valvas genitales muy grandes y salientes. 

Región del vertex rojiza, siendo de color claro los tres dientes an¬ 
teriores por su cara frontal; mandíbulas rojizo-amarillentas con la pun¬ 
ta negra, así como las mejillas; patas rojizas, siendo más claros los tar¬ 
sos; los tres dientes de los fémures blanco-amarillentos; todo el abdo- 
men, y, en general, todo el insecto, de un negro con matiz rojizo en 
muchas zonas. 

Long., 8-9 mm. 

Eos, II, 1926. 
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14. Diastcplianus flavonotatus Elliott. 

Tres 99 de Dolores (Filipinas), Limay (Luzón) y San Theodosio 
(Mindoro), un cf de Limay (Luzón). 

Fué descrita esta preciosa especie sobre un cf, y según opina su 
autor, podría referirse a la especie leucodontus , de la que no se co¬ 
noce más que la 9 > s ’ ^ uese P or ^ as manchas blancas del teicer seg¬ 
mento abdominal. En la colección del Museo existen las tres 9 9 c ' ta ' 
das, las cuales no me atreví a incluir en leucodontus por tener también 
las referidas manchas; en todas ellas está borrado casi por completo 
el diente anterior de la corona, y coinciden por lo demás con los 
caracteres que da Elliott; haremos notar que, además de los dientes 
femorales y las citadas manchas, es también blanco el último seg¬ 
mento ventral y una banda apical en el oviscapto, éste es más corto 
que el cuerpo. 

Esta notable especie es de aspecto esbeltísimo y de coloración in¬ 
confundible. 

Las dimensiones que del da Elliott en su monografía son, sin 
duda, equivocadas, pues asignando al insecto completo una longitud 
de 19,5 mm., da como del abdomen sólo 6,5 y al pecíolo 3; de aquí 
se desprende, sin embargo, que el pecíolo es más corto que los res¬ 
tantes segmentos del abdomen, lo cual ocurre en los ejemplares estu¬ 
diados, aunque en el $ es más largo o igual. 

Long. de las 9 9 , 9*11 mm.; 9 mm. 


15. Diastephanus leucodon Kieff. 

Una 9 de Camarones (L. Conradt). 

Presenta alguna variación de color con respecto a la descripción 
de Elliott; la extremidad del pecíolo no es rojiza, y en cambio las tibias 
posteriores no tienen parte alguna obscura; el mesonoto parece mas 
bien transrugoso que coriáceo, carácter que le acerca a fuscidens , pero 
los dientes de los fémures posteriores son blancos; las dos especies 
deben ser extraordinariamente parecidas. 
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16. Diastepliaiius ? szepligetii Enderl. 

L na 9 d e Cabo San Juan (Guinea Española) (M. Escalera) y otra 
de Camarones (L. Conradt). 

Son, en realidad, tan nimias las diferencias que separan los géne¬ 
ros Diastephanus y Foenatopus , que aun coincidiendo estos ejempla¬ 
res con casi todas las características de la especie citada, bien pudie¬ 
ran incluirse en la especie conradti del segundo de los citados géneros; 
alguna otra especie ha sido ya descrita en ambos géneros; la cita es 
de Sierra Leona, y la longitud del oviscapto algo más corta que el 
cuerpo; en nuestros ejemplares vienen a ser de la misma longitud. 
El Foenatopus conradti está citado de Togo. 


17. Diastephanus? flavidenlatus Enderl. 

Una 9 de Limay (Luzón). 

Por carecer completamente de abdomen este ejemplar no puede 
afirmarse que pertenezca a la citada especie, aunque los caracteres que 
pueden apreciarse en el tórax permiten suponer que así sea. 


Explicación de la lámina IV. 

Fig. 1.— Stephanus elliotti nov. sp., $ tipo (sin oviscapto); x 4. 

Fig. 2.— Stephanus serrator (Fabr.), pata posterior de la £ . 

Fig. 3.— Parastep/ianellus tnaculifrons Cam., cabeza y pronoto. 

Fig. 4.— Foenatopus sp ?, cara del 

Fig. 5.— Foenatopus ntazarredoi nov. sp., tórax de la 9 tipo. 

Fig. 6.— Stephanusphilippinensis nov. sp., escudete y segmento medio del tipo. 



EOS, II, 1926. 


Lám. IV. 



G. Ceballos, del 


Estefánidos del Museo de Madrid. 
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II. Genus Tropidopola St. 
(Acrid.) 
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B. P. Uvakov 

London. 


History of the genus. 

The first species of Tropidopola vas described by Marschall in 
1836 under the ñame Gryllus cylindricns from Sicily. I hree years 
later Serville (1839) described in his genus Opsomala 2 an O. sicnla 

1 The steady progress of orthopterology during the last few decades made 
all comprehensive monographs on Palaearctic Orthoptera completelv out of 
date. At the same time, the group begins to attract more and more students, 
who are severely handicapped by scattered literature, while it may be confi- 
dently stated that their numbers would increase if an up-to-date revisión of the 
fauna were available. A work of this kind, however, caunot be accomplished 
by a single specialist and even a group of them would find it very diiíicult 
to revise the whole of Palaearctic Orthoptera within a specified time. These 
considerations led a group of European orthopterists (Prof. I. Bolívar, 
Dr. C. Bolívar, Dr. L. Chopard, Prof. R. Ebner, Dr. W. Ramme, Dr. B. P. LJvarov 
formed the nucleus of the group, but further collaborators would be welcome) 
to devise a scheme for a gradual revisión of Palaearctic Orthoptera, each spe¬ 
cialist working out sepárate groups, or sepárate genera, just as his time and 
circumstances permit. The series will be publishcd in EOS as independent 
articles, but under one general heading, and it was opened by Prof. I. Bolivar’s 
paper on Sciobiae (EOS, I, pp. 375-440). No definite promises can be made at 
present as to when the work can be compieted in this way, but if even onlv 
some portions of Palaearctic fauna will be worked out critically, this would be 
a great help for students of the group and would facilítate the appearance of 
a concise, but comprehensive, handbook on the whole fauna, which is so much 
needed. 

2 The correct synonymy and history of this genus, which is to be called 
Opshomala Serv. and dated 1831, see Hebard’s paper on the Orthoptera of Co¬ 
lombia (Trans. Americ. Entom. Soc., XTIX, 1923, p. 246). 
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from Sardinia, which also belongs to Tropidopola', another species 
O. pisciformis, described by Serville in the same book from Java and 
J^gypt and regarded by some later authors as synonymous with cyhn- 
drica, has nothing to do with the genus since it is stated to have «dis- 
que du prothorax... distinctement tricaréné»; it is possible that the 
specimen from Egypt which Serville mentions under piscifornns was 
actually a Tropidopola, but the description was obviously based on 
the specimen from Java. 

The Sicilian species, already described by Marschall, received the 
ñame of Opsomala fascicilícita from Charpentier (1841, 1841 who 
either did not know, or ignored, Marschall’s work. 

Fieber (1853) synonymized fasciculata Charp. and sicula Serv. 
with cylindrica March., and described a new species, Opsomala longi - 
cocuis from Greece, while h ischer (185 3 ) admitted sicula Serv. as an 
independent species, regardin g fasciculata as a synonym of cylindrica. 

Walker (1871) with some doubt referred to the genus Oponíala 
a new species, O. syrica from the Dead Sea; this is undoubtedly a 
Tropidopola. 

Stal was the first to appreciate generic diííerences between the 
European species of Servillean genus Opshomala and the American 
insects referred to it, while he erected the genus Tropidopola for 
fasciculata Charp. (1873, 1878). He was followed by I. Bolívar (1876) 
who also ¡ncluded in Tropidopola only one species, cylindrica , with 
fasciculata as its synonym. Brunner (1882), however, reverted to the 
use of Servillean ñame Oponíala for European insect, with 1 ropidopo- 
la as its synonym, giving as a reason (1898) long usage oí the ñame 
Oponíala in that sense; he could not distinguish more than one Euro- 
pean species which he called cylindrica, quoting fasciculata and sicula 
as its synonyms, and omitting longicornis Fieb. altogether. 

Jacobson (1902-1905) obwiously followed Brunner in the treat- 
ment of species, but he called the genus Tropidopola , and doubtfully 
referred to it also Oponíala syrica Walk., Opsomala bicolor llaan and 
Truxalis (i Opsomala) japónica Motsch.; the first named species we 
already mentioned above, while two others clearly do not belong to 

the genus. 

Kirby (1910) established correct synonymy of the genus, in which 
he included five species, v¡z. cylindrica (with fasciculata and piscifor - 
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mis as synonyms), sicula , longicornis , syriaca (an emendation of syri¬ 
ca) and japónica; the generic position of the three last named species 
was queried. 

AU writers of faunistic papers, in which the genus was recorded, 
relied unreservedly on Brunner’s authority and, assuming a priori 
the existence of only one species of Tropidopola , they never questio- 
ned the correctness of applying the ñame cylindrica to material from 
different countries. 

In 1922 when studying some specimens of Tropidopola from Me- 
sopotamia and Persia and comparing them with those from Cireece 
and Macedonia, I was struck by considerable dilferences between the 
two series in the shape of the vertex. Believing the Greek specimens 
to represent true cylindrica Marsch. I described the other insect 
as a new species, obtusa, with a new var. virescens; an examination of 
some specimens from Algeria proved them to be very similar to the 
Mesopotamian ones, and I regarded them as a race of obtusa and na¬ 
med them subsp. algeriana. At the same time I endeavoured to 
collect some ¡nformation about types of oíd species, and an examina- 
lion of the type of true cylindrica Marsch. at once upset my concep- 
tion of this species. It showed that true cylindrica is very near to my 
obtusa, while my cylindrica (1922), with the long, acute fastigium of 
vertex should be better called longicornis Fieb., originally described 
from Greece (Buxton and Uvarov, 1924). At the same time, it beca- 
me clear that no further progress in the study of the genus can be 
made without a thorough cricital examination of all existing types of 
oíd species and of long series of specimens from various countries. 


Material. 

My request for specimens of Tropidopola received a generous res- 
ponse from all institutions and persons possessing such material. As 
a result I have been able to study over 200 specimens of Tropidopola 
from different countries, which figure must be considered very high, 
the insects of this genus being usually somewhat scarce in collections. 
The only types in existence proved to be those of cylindrica Marsch. 
and fasciculata Charp., but good topotypic series of all others enabled 
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me to settle the questions of correct ñames and synonymy vvith cer- 
tainty. 

For the loan of specimens and for other assistance in my present 
work I am obliged to the following institutions and persons (abbre- 
viations of ñames of Museums in brackets are given as they are used 
in the systematic part of the paper): 

Naturhistorisches Staatsmuseum in Wien (V. M.); material Irom 
the general collection and from that of Brunner has been receiwed 
through kind offices of Prof. R. Ebner and Dr. Zernv. 

Zoologisches Museum der Universitát zu Berlín (Ber. M.); mate¬ 
rial communicated by Dr. W. Ramme. 

Museum d’Histoire Naturelle, París (P. M.); material sent by 
Dr. L. Berland and Dr. L. Chopard. 

Museo Nacional de Ciencias Naturales, Madrid (M. M.); material 
communicated by Dr. Cándido Bolívar. 

Turkestan Station for the protection of plants (T. St.); material 
seqt by Mr. V. Plotnikov, and returned partly to the Zoological 
Museum of the Russian Academy of Sciences in Petrograd (Petr. M.), 
partly to the Station. 

Material on /vopidopolci in the British Museum (Brit. M.) accumu- 
lated during the period of work, in addition to few specimens in the 
oíd collection, has been also worked out. 

Dr. Malcolm Burr’s collection of Palaearctic Ürthoptera, now pro- 
perty of the Oxford University Museum (O. M.) and put at my dis- 
posal by Prof. E. B. Poulton. 

Prof. Dr. R. Ebner’s prívate collection (Ebn. coll.). 

I wish here to express my sincere thanks to all the above men- 
tioned persons, and to the authorities of the respective museums tor 
the ready support given to my work. 

My special thanks are due to the editors of EOS for facilities in 
publishing and illustrating this paper. Pigures I and 13 were execu- 
ted by Mr. B. Jobling, others by myself. 

All the specimens studied by me were returned to the respective 
Museums with my identification labels. 
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Gen. Tropidopola St. (fig. i). 


Body more or less cylindrical, slightly compressed laterally, 
elongate. 

Antennae relatively thick not longer than twice the length of head. 

llead conical. Face 
strongly oblique, rugóse. 

Frontal ridge sulcate throu- 
ghout, narrowed upwards. 

Fastigium of vertex horizon- ** 
tally produced in front of the 
eyes, parabolic or triangular, 
slightly impressed or fíat, vvith 
a feeble median keel and with 
a transverse bowshaped sul- 
cus at the base; foveolae of 
vertex irregular, triangular, 
scarcely impressed. Eyes 
elongate, oblique. 

Pronotum cylindrical, w¡- 
thout any trace of lateral 
keels, punctured rugulose. 

Median keel represented only 
by a smooth, scarcely raised 
line, more distinct in meta zo¬ 
na, often obsolescent in pro¬ 
zona. Transverse sulci fine; 
posterior sulcus well behind 
the middle. Hind margin 
more or less broadly roun- 
ded. Lateral lobes conside- 
rably longer than high, so- 
mewhat narrowed downwars; 

anterior margin moderately oblique, practically straight, or slightly 
sinuated below; anterior angle right or slightly more; lower margin 
callous, practically straight, or verv slightly sinuate; posterior angle 



Fig. i.— Tropidopola tu rúnica, sp. n. $, para- 
type. Golodnaya Step, Turkestan. A and B, 
the whole insect; x 1,5; C, end of abdomen 
from above; x 7; D, do from below; X 7. 
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a little more than right, rounded; posterior margin oblique, regularly 
concave. 

Prosternal tubercle straight, incrassate at the apex, which ¡s flat 
and strongly punctured. Sternum elongate, concave, punctured, es- 
pecially near its margins. Mesosternal lobes connected along the 
middle (except in T. dauricá). Metasternal lobes connected along a 
straight median line. Pleurae coarsely punctured-rugose. 

Elytra narrovv, usually a little shorter than abdomen, with false 
veins in the discoidal and the interulnar areas; apex rounded. Wings 
as long as elytra, narroxv. 

Anterior femora somewhat incrassate. Posterior femora narrow, 
but relatively plump, rounded; upper carina very low, smooth, often 
obsolescent in the basal half; knee-lobes rounded. Posterior tibiae 
shorter than femora, dilated towards the apex, with the margins ex- 
panded, acute, armed with 11-1 3 spines on each side, with an outer 
subapical spine. All tarsi with very large, oval pulvilli; posterior tar- 
si with the first joint depressed and dilated, second joint moderately 
thick and round, third joint longer than first, slender, but gradually 
incrassate apically. 

Abdomen long and slender, punctured below. Sternites 5, 6 and 
7 each with a pair of longitudinally placed tufts of soft hairs near the 
posterior margin (sometimes there is a short tuft at the 4 1,1 sternite, 
as well). 

<3*. Supraanal píate much longer than broad, somewhat cons- 
tricted before the middle, with the apex long, attenuate and acute 
and the margins bisinuate; surtace convex, smooth, with a shallow 
median sulcus, often interrupted. Cerci compressed laterally, mode¬ 
rately incurved, not surpassing the supraanal píate; apex more or less 
dilated. Subgenital píate narrowly-conical, somewhat recurved. 

9. Valvae of ovipositor short and thick; upper valvae each with 
an apical and 2-5 lateral teeth, and with some spinules, or granules, 
on the disc; lower valvae each with one apical, one pre-apical (this 
placed on the inner margin of the valva, just before the apex), 3-5 
subapical, 4-7 lateral and a semicircular row of 5-12 discal teeth. 
Subgenital píate very long, with the apex acutely produced. 

Coloration usually of various kind of brown and stramineous 
brown, ranging to bright green, or to olivaceous brown. Inner and 
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lower side of hind femora more or less extensively red; the inner 
area with a series of short black transverse fasciae, sometimes con- 
fluent, or obsolescent. Hind knees with a blackish dot at the base of 
lower knee lobes. Hind tibiae faintly bluish, or greenish above, blac¬ 
kish below and towards the apex. Wings colourless. Body and 
legs hairy. 

Genotype: Opsomala fasciculata Charp. = Tropidopola cylmdrica 
(March.). 


Systematic position oí the genus. 


The genus Tropidopola stands absolutely isolated amongst the Pa- 
laearctic genera of Catantopinae , but it is easily and naturally placed 
in the group of genera aliied to Ischnacrida , Ra)Hphacnda , Leptacns , 
Carsula and Acanthoxia. This group is represented by fairly nume- 
rous genera and species mainly in the drier parts ol 1 ropical Atrica, 
but some of the genera ( Leptacns , for instance) range into India, as 
well, while Carsula is a genus known from India only, and namely 
from Silhet. This latter genus shows the nearest resemblance to 
Tropidopola , but is amply different from it by characteres too nume- 
rous and too obvious to mention. 

In none of the known genera of the group, however, the structure 
of ovipositor is in any degree similar to that in / ropidopola. \\ hile 
this is an adaptational character, its taxonomic valué is beyond doubt, 
but, even apart from it, Tropidopola presents so many specialized 
structures that it is impossible to indícate its genuine affinity to any 
other particular genus. 

A very striking resemblance may be seen between Tropidopola 
and the New World genus Opshomala Serv., in which nearly every 
character of Tropidopola is exactly repeated. This is, however, only a 
highly significant case of morphological parallelism, since Opshomala 
belongs to another large división of Catantopinae, differing by the ab- 
sence of the outer subapical spine of hind tibiae. I his latter charac¬ 
ter, though not always absolutely reliable, seems to me in this case to 
indícate that the two genera are actually of different origin. 
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Ecologv and adaptational characters. 

Exact observations on the ecology and habits of anv species of 
Tropidopola are lacking, but some information scattered in literature 
is worth collecting together. 

Brunner (1882) remarks about Tropidopola that it occurs in damp 
meadows. 

Vosseler (1896) relates that near Ain-Sefra in Oran T. cilindrica 
has the same habits as Platypterna, vvith which it occurs together in 
clumps of Stipa, being extremely wary and difficult to catch. In des- 
cribing the habitat of Platypterna he niakes it clear that this is an arid 
place vvith scattered bunch-grasses. 

Krauss (1902) says that he found T. cylindrica at Biskra, in Algeria 
on Junáis grovving near and in the irrigation channels in the oases. 

Werner (1905) found T. longicornis (called by him cylindrica) 
comraon in bunch near the barrage at Kalioub in Egypt, and easy to 
catch by a net, or even by hand. 

I (Uvarov, 1912) have recorded a species of Tropidopola (proba- 
bly, 7 . tur anica) as rare in Transcaspia, because I collected only 
two females which flew to light at night. 

I may here add also that all the localities, from which T. turanica 
is known (see belovv) are either irrigated oases, or otherwise well sup- 
plied vvith water places. 

Buxton (1924) says that T. longicornis in Palestine is confined to 
beds of reeds and of Cyperus. When it is disturbed it jumps or flies 
to a fresh reed and takes up its position vertically and alvvays on the 
side of the reed farthest from the collector. 

Mr. Mavromoustakis, to vvhom I am obliged for many Orthoptera 
from Cyprus, sent me a series of T. longicornis from that island, vvith 
a note that it is common at the Zakaki (Chiflicoudiai meadow near Li- 
massol, vvhere it occurs on Jnncus and reeds, as well as in the marshes 
of the salt lake of Limassol. 

All this information seems to make clear, that the typical habitat 
of Tropidopola is in beds and clumps of reed, Cyperus , Juncus and si¬ 
milar plants, grovving near and in the water in the desert, or semi- 
desert, localities. Observations on T. cylindrica occurring in Northern 
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Africa amongst bunch-grass in the desert itself stand somewhat isola- 
ted and I am inclined to ascribe the fact to a temporary shifting of 
insects from one habitat to another. This shifting is, however, very 
suggestive as regards the ecological history of the genus, which I vvill 
discuss later. 

It is very interesting to follow to what a remarkable extent the 
external morphology of Tropuiopola responds to the peculiar require- 
ments of its habitat. 

To begin with, the strongly elongated, cylindrical body is of the 
type which is common to a number of Orthoptera living in the hábi¬ 
tats characterised by prevalence of grasses and other plants, similar to 
grasses in the general built. This ecological type is particularly well 
represented in the savannas of moderately dry regions of Africa, 
where a large number of genera of Orthoptera belong to ib Amongst 
Acrididae, all the genera immediately related to 1 ropidopola (Oxyrrhe• 
pcs, Rhamphacrida , Leptacris , Iscknacrida, Metapa, Acanthoxia , a. o.), 
and others remóte from it (Brachycrotaphus, Platypterna, Mesopsis , 
Cannula, a. o.) form a large and uniform group, but certain Tettigonii- 
dae, like Conoceplialus ( Xiphidion ), Homorocoryphns a. o., as well as 
Mantidae of the genera Pyrgomantis or Galepsus must be also ¡n- 
cluded here. Practically all of these insects possess also a common 
type of coloration, in which various hues of drying and dry grasses 
predomínate, while the pattern of the exposed parts, if any, consists 
usually of'longitudinal stripes and lines. 

Apart from this general agreement in the shape of body and in 
its coloration with the habitat, there are in Tropidopola some special 
features which are in a cióse accord with the habits of the insect. 

Thus, it seems that the usual attitude of a Tropidopola is clinging 
to a stem of grass, in a vertical position, and the strongly developed 
tarsal pulvilli are necessary for support, while concave pectus enables 
the insect to cling to the stem very closely. We do not know, whether 
Tropidopola ever descends to the ground on its own accord, but its 
hind femora are too slender to be of much use in jumping; this type 
of femora may be observed in most of the climbing Acrididae. Ilind 
tibiae, as well as the first joint of the hind tarsi are clearly adapted 
for swimming, just as they are, for instance, in Oxya. At the same 
time, the general type of structure of hind tarsi, with their strongly 
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elongated joints, is that of a climber, which leads us to assume that 
the adaptation of hind legs for swimming is a secondary modification 
of climbing legs. 

Nothing at all is known on the oviposition of Tropidopola , while the 
structure of its ovipositcr is highly peculiar. Indeed, it is obviously 
impossible to use it for digging hole's in a soil in the least firm; still 
less is it adapted for laving eggs in the stems of plants, and I think it 
safe to conclude that Tropidopola lays its eggs in a very soft and moist 
soil, perhaps even in mud. 

In what relation to the environment is the relatively strong hairi- 
ness of body, particularly, of its underside, it is impossible to say. 
Most of all puzzling is the significance of the paired dense brushes of 
hair on the abdominal sternites. A localisation of hairs tending to 
formation of the brushes may be seen also in Leptacns . 

Geographical distribution (fig. 2). 

The systematic and ecological affinities of Tropidopola prove that 
the genus had its origin as a member of the fauna of subtropical savan- 
nas of the Oíd World. This vegetational type is at present confined 
almost entirely to the African continent, but my studies of Orthopte- 
ra lead me to assume that the savanna type of fauna used to be much 
more widely distributed in Asia than it is at present. Thus, we find 
members of that fauna, like Lept a cris, Brachycrotaplius , Leva, Aula- 
cobothrus a. o. both in Africa and in India, eastwards to Silhet and 
upper Burma. It is highly probable that this fauna used to extend also 
farther north, which might have been before the extensive develop- 
ment of the Palaearctic deserts. Either that latter process, or else the 
influence of the glacial period, may have been responsible for the 
dying out of the savanna fauna in the Mediterranean latitudes where 
only few of its representatives survived in some special habitats. 1 o 
this survivors belong, for instance, Platypterna and Brachycrotaplius , 
as well as Tropidopola; this latter genus proved to adapt itself to new 
conditions, while the isolation of its different colonies led to the de- 
velopment of several species and subspecies. 

One fact does not find a ready place in the above scheme, and 
this is the occurence of a species of Tropidopola in Dauria. Indeed, 
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Map of distribution of species and subspecies of the genus Tropidopola (except T. daun'ca). 
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\ve must either suppose that the savanna fauna extended very far 
eastwards, or that the genus Tropidopola is a member of the savanna 
fauna itself, but of some still earlier one, from which it originated. 
We know as vet too little about the fauna of Orthoptera of the south- 
eastern Siberia to speculate on this point. 

When analyzing the distribution of various species and races of 
Tropidopola , one fact is very striking. This is the way how the area 
of distribution of the short headed type of forms (cylindrica and its 
aliies) extended from west to east, is cut into tvvo by a narrow area 
of long-headed forms (longicornis and its subspecies) extending from 
Greece through Palestine, into Egypt. I do not venture at present to 
offer an explanation of this type of distribution, which, by the way, 
is not unique amongst Orthoptera. 

Taxonomic characters and variation. 

The exceedingly uniform general habitus of insects ol the genus 
Tropidopola make their taxonomic studies very dilficult. Indeed, it 
is only the structure of the head and antennae, as well as that of the 
male cerci and of the ovipositor which are of valué for separating va¬ 
rious forms. 

The shape of fastigium and of the frontal ridge proved to be suffi- 
cientlv reliable to consider them of specific valué, together with the ge¬ 
nitalia. Antennae, on the other hand, though presenting a very wide 
range of morphological diíferences are clearly of little valué as specific 
characters, their variation being always associated with distribution, 
this makes possible to use the relative length of antennae and the shape 
of their joints as a character of geographical forms (subspecies). 

Such a character, as the shape of fastigium being very difficult to 
appreciate without direct comparison with tvpical specimens, one 
must be very careful, especially when studying material from new 
localities. 

Key<o species and subspecies. 

1 (6). Fastigium of vertex in $ distinctly shorter, in not longer, than 

broad, broadly rounded. 

2 (3). Relativelv robust. Mesosternal lobes in <T not touching each other, 

narrowly, but distinctly, separated (9 unknown, but the lobes in it 
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niust be well separated). Fastigium as long as broad, broadly ellip- 
tic, with the sides distinctly arched outwards. Apical margin of 
cerci with a notch just above the middle, and the lower angle broad, 
triangular. S. E. Siberia. i. T. daurica, sp. n. 

3 ( 2 ) • Slender. Mesosternal lobes touching each other in both sexes. Apex 

of cerci strongly rounded-expanded, lower angle small, acute, 
apical margin only with a shallow concavity, not a notch. Lower 
valvae of the ovipositor with 4 subapical and 7-8 discal teeth. 

4 (5). Antennae in <3” 1.5, in S? 1.3 of the length of head, their 8 th joint sub- 

quadrate, 11 th and 12 th scarcely longer than broad. Frontal ridge 
gradually narrowed upwards. Margins of fastigial disc incurved.— 

Sicily, Sardinia, S. Spain, Balearen, NYV. Africa. 

. 2 a. T. cylindrica cylindrica (Marsch.). 

3 (4). Antennae in twice, in $ 1.6 the length of head; all joints longer 

than broad, 11 th and 12 th verv elongate. Frontal ridge broad, 
íathei suddenly narrowed above. Margins of fastigial disc curved 
outwards.—Mesopotamia, S. Persia. 

. 2 b. T. cylindrica obtusa Uv. 

6 (1). Fastigium at least as long as broad, in <3” usually distinctly longer. 

7 (8). Frontal ridge practically parallel-sided, but suddenly narrowed at fas¬ 

tigium; its sulcus shallow, with an irregular median carinula (or 
raised line) in its upper portion. Apex of <3* cerci with the upper 
angle strongly expanded, almost parabolic and the lower angle 
not at all produced, obtuse. Upper valvae of ovipositor with an 
irregular group of 6-8 strong black spinules on the disc, without a 
submarginal furrow. Antennae in <3* twice, in 9 1.6 the length of 
head; nearly all joints, except near the base, decidedlv elongate.— 
Central Asia. 3. T. turanica, sp. n. 

8 (7). Frontal ridge gradually narrowed towards fastigium, deeply sulcate. 

Fastigium acutely angulate. Apex of <$ cerci with the upper angle 
not strongly expanded, rounded-obtuse, and the lower angle atte- 
nuate, acute. Upper valvae of ovipositor with a single row of se- 
veral small granules on the disc (sometimes obsolete) and with a 
submarginal furrow. 

9 (10). Antennae in nearly, or quite, twice, in 9 1.5 the length of head, 

feebly compressed, most of the joints elongate even in 9 — Egvpt, 

Palestine. 4 a, T. longicornis longicornis (Fill.). 

10 (9). Antennae in half again as long, in 9 scarcely longer than head, thick, 

distinctly compressed, all joints transverse, or very nearly so.— 

Macedonia, Greece, Asia Minor, Cvprus. 

. 4 b. T. longicornis graeca, sbsp. n. 


Eos, II, 1926. 
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i. Tropidopola daurica sp. n. (f¡«. 3). 

. Somewhat more robustely built than other species of the 
genus. 

Antennae in the type broken oíT. 

Frontal ridge gradually and not strongly narrowed towaids the 
fastigium, deeply sulcate. Fastigium of vertex shorten than broad, 
broadly rounded at the apex; its disc broadly elliptic, practically fíat, 



w ¡th the margins scarcely raised; median keel low; arched sulcus 
feeble. Foveolae of vertex irregular, reaching to about the middle oi 
the lateral margins of fastigium. 

Pronotum relatively short and thick; its median carina scarcely per¬ 
ceptible, even in the metazona. Sternum practically smooth, scarcely 
punctured; mesosternal lobes somewhat longer than broad, with the 
inner margins strongly rounded, narrowly, but distinctly separated. 

Male cerci relatively short, not reaching the apex ot the supra- 
anal píate; their apex somewhat expanded, with its upper angle in the 
shape of a quarter of a circle, and the lower angle large, separated 
from the upper by a notch in the middle of the apical margin of the 
cercus. Subgenital píate relatively stout, scarcely recurved. 

Total length, 34; pronotum, 5 , 5 ; elytra, 22,5; hind fémur, 14,5 mm. 
Type .— «Daouréa, 1872, Dybov.» <$ (M. M.). 

This remarkable new species differs from all others already by 
its relatively robust habitus, which finds its best expresión in the 
unique structure of mesosternum, the lobes of which are separated 
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even in the male, vvhile in all other species they are in both sexes 
connected along a straight line. The shape of the male cerci ¡s not 
very aberrant from the general type, but ¡s sufficiently peculiar to be 
of valué in recognising the species. In the structure of the head, 
T. daurica is nearer to the cylindrica-^ roup, but differs considerably 
from all known species. It is very unfortunate, that the only specimen 
in existence has lost its antennae, which might provide further charac- 
ters of the species, while a study of the female sex may be of assistan- 
ce in defining the relation of T. daurica te other species of the genus. 

At present I would venture to suggest that T. daurica corresponds 
to an earlier stage in the evolution of the genus, than other species, 
which all became decidedly more slender, this being an obvious ¡n- 
fluence of the habitat. 

In connection with the above considerations, higly significant is the 
distribution of T. daurica , which I have already discussed above, in 
the general part of the paper. I might here only state that «Daouréa» 
must mean Dauria, under which somewhat vague ñame was known 
the country south and east of the lac Baikal, i. e. Transbaicalia and 
the Amurland. The specimen was obviously taken by Dybowsky who 
was a well known naturalist collecting in Eastern Siberia. Further 
data on this exceedingly interesting species would be most valuable. 

2. Tropidopola cylindrica (Marsch.) 

Since this species splits up into two geographical races, each with 
its own characters, distribution and synonymy, it must be more con- 
venient to describe and discuss each of the subspecies separately. 

2 a. T. cylindrica cylindrica (Marsch.) (figs. 4, 5). 

* 1836. Gryllus cylindricus, Marschall, p. 210, pl. 18, fig. 2. 

1839. Opsomala sicula, Serville, p. 594. 

* 1841. Opsomala fasciculata, Charpentier, p. 306. 

1841a. Opsomala fasciculata, Charpentier, pl. 14. 

* 1922. Tropidopola obtusa sbsp. algeriana, Uvarov, p. 366 (syn. nov.). 

(f. Antennae half again as long as head, very slightly compres- 
sed; their joints short, 8 th joint being subquadrate, II th scarcely 
longer than broad. 
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Frontal ridge distinctly and gradually narrowed towards fasti¬ 
gium, deeply sulcate throughout. Fastigium of vertex slightly shor- 
ter than broad; apex broadly rounded-angulate; disc with its sides 
slightly incurved, surface feebly impressed; margins somewhat raised; 
median keel distinctly raised; arched sulcus practically straight, 



feeble, sometimes obsolete. Foveolae not (or just) reaching the mid- 
dle of the lateral margin, irregular. 

Pronotum slender; median keel very low, but perceptible, more 
so ¡n metazona. Sternum and abdomen below punctured. 

Cerci widened apically; upper apical angle distinctly flattened and 
expanded, rounded, but the apical margin of the cercus practically 
straight; lower angle attenuate, but short and not very acute. 

9 . Antennae by one third longer than the head, more distinc¬ 
tly compressed, thick, narrowing both basally and apically, joints 
similar to the male sex. Frontal ridge broad, deeply sulcate, gra¬ 
dually narrowed upwards. Fastigium much shorter than broad. 

Upper valvae of the ovipositor with 3-6 lateral teeth, and a single 
irregular median row of minute black granules, separated from the. 
marginal row by a furrow. Lower valvae with 4 subapical, 4-5 late¬ 
ral and 7-8 median teeth. 

Total length 30 - 33 ! 9 > 33 - 39 ! pronotum tf, 5 - 5 . 5 ! 9 » 6 * 8 ! 
elytra J 1 , 18-22; 9> ¿2-28; hind fémur 12-14; 9i x 4 -l 8 mm - 
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Material studieo. — Sicily, I 9 (type of Gryllus cylindricus , 
Marschall. V. M.); Europa, 2 cf cf (types of Opsomala fasciculata , 
Charpentier, from Sicily; one of them, with the wings spread, is se- 
lected here as the single type; Ber. M.); Sicile, Brisout, I 9 (O. M.); 
Sicily, Catania, I cf (V. M.); no date, I cf, I 9 (coll. Fieber coll. 
Br. W.; probably, Fieber’s original specimens; V. M.); Sardinien, 
Gene, 2 cf cf, 1 9 (probably, from the same series of the types of 
0 . sicula Serv., which is lost; Ber. M.); Balearen, Mallorca, 2 <p <P, 
I 9 (Ebner coll.); Spain: Garrucha, I cf» I 9; Cádiz, I 9; Tor- 




Fig. 5 .—Tropidopola cylindrica cylindrica (Marsch.), O, type, Sicilien. 

tosa, I (p (M. M.); Espagne: Aguilas, Murcie, I 9 (O- M.); Algeria: 
Biskra, 2 <p <P, I 9 ( 0 - M.); Algeria: Biskra, 2 cfcf, I Q {types of 
Tropidopola obtusa algeriana, Uvarov. Brit. M.); Algérie: Biskra I cf 
(P. M.); Algerien: Mraier-Tuggurt, I cf > I 9 (Per. M.); Algérie, 2 99 
(P. M.); Algérie: Colom-Bechar, I 9 (P- M.); Algérie: Maison Carrée, 
i 9 (F- M.); Algérie: Oued Rirh, Moggar, I 9 (P- M.); Sud Qnmais, 
10 cf cf* 7 9 9 ( p - M.); La Calle, i cf, I 9 (P. M-); Tunisie: Kebili, 
i cf* 1 9 (M* M.); Fetuassa, 2 cf cf, 1 9 (M. M.). 

Notes.— There is a slight variation in the shape of fastigium of 
this subspecies, it being slightly more elongate in the specimens from 
Northern Africa and Southern Spain, than in the typical ones from 
Sicily. The difference is, however, too small and not sufficiently 
constant to be considered as a reason for separating two races. 
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Coloration of all specimens studied by me is very constant, va- 
rying only from brownish-stramineous to brown, but never a tinge ot 
green is observed. The typical coloration of the hind legs is gene- 
rally very intense. 

Area of distribution of this subspecies comprises Algeria, Tunisia, 
Sardinia, Sicily, Mallorca and the east and extreme south of Spain. It 
is not known, whether it occurs in Morocco, where it can be expected, 
while its discovery in the South of Italy would be also quite natural. 


2b. T. cylindrica obtusa Uv. (figs. 6, 7). 


1922. Tropidopola obtusa, Uvarov, p. 365, fig. B. 

<$. Antennae twiceas long as head, round; all joints longer than 
broad; those in the middle (II-I 5 th) about twice as long as broad. 

Frontal ridge deeply sulcate; its margins practically parallel and 
rather suddenly convcrgent just under fastigium. bastigium ot vertex 
as long as broad; apex parabolic; disc feebly concave, with a feeble 



6 # _ Tropidopola cylindrica obtusa Uv., rj 71 , Baghdad (Brit. M.) 

median keel and the arched sulcus, and the margins slightly raised, 
distinctly curved outwards. Foveolae reaching beyond the middle of 
the lateral margins. 

Pronotum slender, feebly, but distinctly, narrowed in the middle; 
median keel low, but perceptible. Sternum and abdomen below 
punctured. 
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Cerci very similar to those of T. cylindrica cylindrica , but with 
less expanded apical upper angle. 

9. Antennae slightly more than half again as long as head, very 
slightly compressed, equally broad throughout; all joints elongate. 



Fig. 7.— Tropidopola cylindrica obtusa Uv., ^, paratype, Oalat-Salah, Meso- 

potamia (Brit. M.). 

Frontal ridge very broad; its margins very slightly convergent 
upwards, more decidedly convergent just under fastigium. Fastigium 
of vertex slightly broader than long, otherwise as in the male. 

Valvae of ovipositor as in T. cylindrica cylindrica. 

Total length 28-32, 9 32 * 34 ; pronotum $ 4,5-5, 9 6-7; elytra 
$ 20-23, 9 26-28; hind fémur (p 11-12, 9 14-15 mm - 

Material sti dieo. —Mesopotamia: Oalat-Salah, 2 99 ( one them 
type of T. obtusa Uv., the other a paratype); Amara, I (j\ 3 99 (P a ‘ 
ratypes); Amara, 2 cf, 1 9 ¡ Baghdad, 3 dV. 1 9 5 Persia: River 
Karun, Mohamarra, I 9 (pciratype)', Fao, I J 1 , 2 9 9 (paratypes) (all 
Brit. M.); Bussorah (i. e. Basra), 2 99 (O. M.); Mohamarra, I 9 (M. M.); 
Persia, Gotvend, i 9 ; Oisful, I (f, I 9 (M. M.); Suse, 2 q , 2 9 9 
(P. M., paratypes ). 

Notes. —The shape of antennae, vertex and frontal ridge gives 
quite suíTicient characters to distinguish this insect from the typical 
cylindrica. The differences are, perhaps, sufficiently good to be con- 
sidered of specific valué, but I prefer not to sepárate cylindrica and 
obtusa altogether, if only in order to emphasize their relationship 
which is beyond doubt. 

In the coloration all the specimens are of various hues of brown, 
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some with an ochraceous tinge, except tvvo specimens, I from 
Basra and I 9 from Amara (not included in the above list; Brit. M.) 
which are light green, being at the same time of larger size and with 
more elongate antennae. These two specimens were designated by 
me as the types of var. virescens Uv., and I am still in doubt as to the 
the systematic valué of their characters; more material is vvanted to 
solve this problem. 

As regards the coloration of the hind legs, T. c. obtusa difíers 
from the typical form in the (generally, but not alvvays) more pro- 
nounced developmend of the black pattern on the inside of the hind 
femora, while the red colour is usually less bright, and mainly restric- 
ted to the lower side of the femora. In the var. virescens both black 
and red colour are considerably reduced. 

T. c. obtusa is known so far only from Mesopotamia and a few 
localities in Southern Persia. 


3. Tropidopola turanica sp. n. (figs. 1, 8). 

. Large, slenderly built. 

Antennae twice as long as head (and even slightly longer than 
head and pronotum together), slightly compressed near the base, 
round in the rest, gently narrowed towards the apex; all joints, except 
those in the basal part, strongly elongate, those in the middle (11 -1 5 th) 
being twice as long as broad. 

Frontal ridge not deeply sulcate, with an irregular median carinula 
in its upper portion; margins low, practically parallel throughout, but 
suddenly convergent under fastigium, becoming irregular and obsoles- 
cent near clypeus. Fastigium of vertex a little longer than broad, 
parabolic; its disc fíat, strongly rugulose, with the sides practically 
straight, not raised and irregular, and the median carinula very low, 
irregular. Foveolae irregular, reaching well beyond the middle ol 
lateral margins. 

Pronotum slender, slightly narrowed in the middle; median keel 
very feeble, but perceptible. Sternum and abdomen below in scatte- 
red punctures. 

Cerci with the upper apical angle strongly expanded, almost para- 


GENUS «TROPIDOPOLA* ST. 


I69 


bolic, vvhile the lovver angle ¡s not at all produced, obtuse, the apical 
margin being oblique. 

9. Very large. 

Antennae a little inore than half again as long as head, somewhat 
compressed in the basal half; their joints in the middle and beyond 
twice, or nearly tvvice, as long as broad. 

I rontal ridge broad and lovv, with the median carinula in its upper 
portion well distinct, though irregular; margins low, almost parallel 
and very suddenly and strongly convergent under fastigium, obsoles- 


orcri 



rzazrxnxnt: 



Fig. X.— Tropidopola tur anica sp. n., tvpe Goloudnaya Step (Petr. Mus.) 

cent near clypeus. Fastigium of vertex as long as broad, parabolic; 
its disc rugulose, very slightly tectiform; median keel very low; mar¬ 
gins quite low and irregular. 

Upper valvae of ovipositor with an elongate group of 6-8 strong 
black spinules on the disc, without a furrow between them and the 
margin, and with 3-4 large marginal teeth. Lower valvae with 5 sub¬ 
apical, 6-7 lateral and 11-12 median teeth, all very regular and forming 
regular semicircles. 

Colour of both sexes palé and bright green; the female somewhat 
brownish. Inside of hind femora very bright red, black pattern re- 
duced. Outer upper carina of the hind femora is never with blackish 
dots. 
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Total length 34-41, 9 39 * 50 ; pronotum 6-7, 9 7 - 9 , 3 ; elytra 
cf 22-27, 9 27-35; hind fémur, cT 13,5-16, 9 16-20 mm. (the last 
figure in all measurements of the males refers to the type). 

Material studied. —Turkestan: Golodnaya step, Nadezhdinsky 
poselok, 29-V-1919, I cf (typeh 20-V-1912, I 9 ; Tashkent district, 
Osmanatinskaya volost, Komarov khutor, 17-V-1916, I 9 í Kokand 
province, 25-VI-1923; I 9 í Transcaspia: Bairam-Ali, 22-IV-1923, I 9 , 
3-IX-1921, I 9 , 3-VI-I923, I J*; Merv district, 31-V-1923, I cf (all 
paratypes; sent by the Turkestan Entomological Station; the type will 
be deposited in the Zoological Museum of the Russian Academy 
of Sciences, Petrograd); Transcaspien: Tedschen. I cf (paratype 
Ebner coll.). 

Notes. —A very striking species, amply characterized by the struc- 
ture of antennae, head, male cerci and ovipositor. Its size is also very 
remarkable, but there are a male and a female in the collection, both 
from Bairam-Ali, which are considerably smaller than the rest (see 
the first figures in the measurements), though quite typical in all struc- 
tural characters. It is noteworthy that those two specimens are also 
aberrant in their colour, being palé brownish, instead of bright green 
as the larger specimens are. This seems to be a case of parallelism 
in variation vvith /. c. obtusa, in which the small (typical) form is 
brovvn, while the large one (var. virescens Uv.) is green. Indeed, 
the large green specimens of turanica resemble the latter form in 
its general appearance very closely, but the structural difleren- 
ces always permit to sepárate the two insects regardless ol colour 
or size. 

As regards the distribution, there are in the literature a lew re¬ 
cords of T. cylindrica from Central Asia which very probably refer to 
turanica and certainly not to the true cylindrica (Marsch.l I have re- 
corded cylindrica from Tashkent (Uvarov, 1Q12 b ) this being the first 
record for Turkestan, while in another paper I have incorporated all 
records of its occurence in I ranscaspia (Cvarov, 1912 a) these being 
Askhabad, Tedshen, Bairam-Ali and the island Ogurtchinsky in the 
Caspian Sea; all these record fall within, or near, the area covered by 
the material studied in connection vvith the present paper. 

In the British Museum collection there is, however, a female spe- 
cimen from Kizilrabat in Mesopotamia which is certainly not obtusa , 
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occuring there commonly, but vvhich resembles tarantea very closely; 
it ¡s large, but brown in colour. As the specimen is, however, badly 
damaged and without its antennae, I hesitate to identify it with tura- 
nica until more material is available. 


4. Tropidopola longicornis (Fieb.). 

As in the case of T. cylindrica , I find it more convenient to deal 
with each subspecies of T. longicornis separately. 


4 a. T. longicornis longicornis (Fieb.) (figs. 9, 10). 

1853. Op so mala longicornis, Fieber, p. 98 (partim!) 

1871. Oponíala? syrica, Walker, p. 51 (syn. nov.). 

($'. Antennae twice, or nearly twice, as long as head, scarcely 
compressed, very slightly narrowed apically and basally; their joints 
beyond the basal third strongly (or, at least, distinctly) longer than 
broad. 

Frontal ridge gradually and strongly narrowed towards fastigium, 
deeply sulcate. Fastigium of vertex distinctly longer than broad, 
acutely angulate, with the immediate apex rounded; its disc scarcely 
impressed; median carinula feeble. Foveolae of vertex irregular, not 
quite (or just) reaching the middle of the lateral marginé. 

Pronotum slender; median keel low, but perceptible at least in me- 
tazona. Sternum and abdomen below distinctly punctured. 

Cerci only slightly widened apically; upper apical angle little ex- 
panded, rounded-obtuse; lower apical angle considerably attenuate, 
acute. 

9. Antennae about half again as long as head, somewhat com¬ 
pressed, distinctly narrowed basally and apically; their joints in the 
middle and beyond it considerably (or, at least, a little) longer than 
broad. Fastigium of vertex as long as broad. Poveolae as in the male. 

Upper valvae of ovipositor narrow, with a submarginal furrow, 
with a single discal row of several small granules (often obsolete), with 
2-4 lateral teeth. Lower valvae with 3-4 subapical, 4-5 lateral and 
5-7 median teeth. 
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General coloration in hoth sexes hrown, sometí mes palé, nearly 
stramineous, seldom with an olivaceous tinge (in darker specimens). 
Red colour of the hind femora not bright, in most cases restricted to 
the underside only; outer side usually with distinct bluish-grey dots 
along carinae. 

Total length 28-33, 9 39 - 43 ! pronotum $ 5-5.5, $ 7-8; elytra 
cf 19-22, 9 26-29; hind fémur 11-12, 9 1 ( 5 -18 mm. 

Material studied. —Egypt: El Shiekh Fadel, I <3* (Brit. M.); Ba- 
rrage bei Kalioub, 2 2 9 9 (V. M.); Suez, I 9 (V. M.); Aegyp- 




Fig. c).— Tropidopola longicornis longicornis (Fieb.V, rg, El Shiekh-Fadel, Egypt. 


ten, I cf, i 9 ; Assuan, I 9 ! Alexandria, I 9 (Ber. M.); Alexandria, 
1 , 1 9; Kairo, 1 9 (Ebn. coll.); Fayoum, i 9 (M. M.); N. Sinai, 

between El-Arish and Mahamdiya, I 9 (Brit. M.); Palestine: Haifa, 
4 dV> 499 ; Akka, I <$; Beisan, 3 c?c?> 2 99 ; Iluleh, 2 <$, I 9 ! 
mouth of River Kiskon, I 9 ¡ Khedeira, I cT; Nuris, I c?; Kaisarieh, 
i 9 (Brit. M.); Wadi Ghuweo, 2 99 (Ber. M.); Syria: Beyrut, 2 3 c?, 
3 99 ; Syrien, 1 9 (V- M.); Taurus Cilicicus, 299 (Ber. M.). 

Notes. —Since this subespecies diflers from the next one only by 
the more slender and longer antennae and the areas of their distribu- 
tion are not separated, certain forms from the intermedíate zone pre- 
sent clearly transitional characters. 

I take for the typical form of longicornis Fieb. that occuring in 
Egypt for the following reasons. Fieber’s description of this insect 
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can be equally well applied to almost any species of Tropidopola , bul 
he mentions the localities as follows: «Griechenland. Straube. Fieb. 
(Egypten. M. Ber.)»; this seem to imply that he regards Greece as the 
type locality. On the other hand, though not mentioning the antennae 
¡n his description, he calis the species longicorttis , which ñame is the 
least fitting the Greek insect which has the antennae much shorter 
than any other species, while in the Egyptian form they are strikin- 
gly long and slender. Since no one ever attempted to restrict the ap- 
plication of the ñame longicorttis to one of the forms concerned, I feel 




Fig. 10.— Tropidopola longicornis longicorttis (Fieb.), 9 i Barrage bei Kalioub, 

Egvpt. 

myself at liberty to do so, and I think it more in accordance with 
Fieber’s ¡dea of the insect, which he called longicorttis obviously for its 
unusually long antennae, ¡f the ñame is restricted to the Egyptian 
subspecies. 

A discussion of the distribution of both subspecies will be given 
below. 


4 b. T. longicornis graeca, sbsp. n. (figs. ii, 12, 13). 

1922. Tropidopola cylindrica , Uvarov (nec Marsch. 1 ), p. 365, fig. 1 A. 

cf. Antennae half again as long as head, thick, distinctly com- 
pressed, narrowed basally and apically; their joints transverse, or as 
long as broad. 



'74 


B. P. UVAROV 


9 * Antennae scarcely longer than head, very thick, strongly 
compressed and distinctly narrowed basally and apically; their joints 
all transverse, some very strongly so. 


: ccarrTTTTT 




General coloration often brownish-olivaceous. üuter side of femo- 
ra usually without bluish-grey dots on the carinae. 


jrrTTT lXffllI^^ 



In other respects, including the measurements, quite similar to the 
typical subspecies. 

Material studied (type and paratypes).—Macedonia: Vardar plain, 
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Tekeli to Kenlike, 2 (Brit. M.); Greece, I 9 (Brit. M.); I (V. M) 
2 C?C?> 3 99 (B er - M.); Taygetes, I <$, I 9 ‘* Argostol, Cephalonia 
2 cf cf, 1 9 ; Parnass, 3 efe?; Attica, I (type), 2 99 ; Morea, I 9 
Volo, 2 99 (V. M.); Kephalon, i 9 5 Attica, 2 cfcf> 1 9 (Ber. M.) 
Attica, i cT, i 9 (M. M.); Athenes, i <3*, i 9 (M. M.); i (f (V. M.) 



Asia Minor, I Smyrna, 2 <$ 
Kordelia, 2 ¿ , I 9 (V. M.); 

Akbes, 2 cfcf, i 9 (M- M.); Cy- 
prus, Chifliccoudia, 7 cfcf >4 99 l 
Zakaki, I cf (Brit. M.). All paratypes. 

Notes. —While there is an 
enormous difference in the shape 
of antennae between the typical 
ongicornis from Egypt and the 
western part of Asia Minor, speci- 
mens from Cyprus, though defini- 
tely approaching graeca have the 
antennae somewhat more slender 
than in the latter, while the speci- 
mens from Aidin (i Ber. M.), 
Goksun (I 9 , Ebn. coll.), Kousseir, 
Damas (i 9 > M. M.), Horas (2 (JcT> 


B 

Fig. 13.— Tropidopola longicornis 
graeca sbsp. n, 9 ^ Griechenlad. End 
of abdomen, from above (A), from 
below (B); x 7. 


M. M.) and Alexandretta (i 9 > 


M. M.) cannot be definitely referred to one or to the other subs- 
pecies. A long series of specimer.s from varions localities in Pales- 
tiñe are referred by me to longicornis , but their antennae are not 
quite as long and slender as in the typical Egyptian form; if they 
are to be separated from the latter the ñame syrica should be applied 



to them. 

The area of distribution of T. longicornis , with both its subspecies 
stretches very far from North to South, being at the same time relati- 
vely narrow (see map, p. 159 )- 
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Descrizione di tre specie di Prospaltella e di una di 
Encarsia (Hym. Chalcididae) parassite di Aleurocanthus 

(Aleyrodidae) 
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Fra i parassiti di specie di Aleurocanthus Quaint. et Baker, che io 
ebbi occasione di osservare nell’Asia meridionale e oriéntale, figurano 
tre specie nuove del genere Prospaltella e una di Encarsia , che 
descrivo in questa nota. 


Prospaltella Smithi sp. n. (fig. i). 

Femmina .—Capo bruno-nerastro colla parte inferiore della faccia 
(sotto il livello del margine inferiore degli occhi) di colore isabellino; 
torace al dorso bruno-isabellino con gran parte del pronoto, la parte 
anteriore e laterale del mesoscuto per una superficie piü o meno este- 
sa e le ascelle, nonche il metanoto, di colore bruno scuro, scutello 
giallastro, propodeo e addome di colore bruno scuro; antenne di colo¬ 
re giallastro cremeo cogli ultimi due articoli imbruniti; ali ialine colla 
meta prossimale delle anteriori fumosa, zampe isabelline col femore e 
la base delle tibie del 3 0 paio bruñe. 

Capo colla parte inferiore della faccia liscia, fornita di poche seto- 
le, margine del clipeo leggermente convesso nel mezzo e un poco cón¬ 
cavo nella parte submediana, parte superiore della fronte irregolar- 
mente rugosa; occhi alquanto convessi, brevemente setolosi; ocelli pari 
fra di loro appena piü lontani che dall’ocello mediano; antenne eolio 
scapo (non compresa la radicóla) piü del doppio piü lungo del pedi- 
cello, visto di flanco a lati subparalleli, un poco convergenti verso 
Tapice, pedicello poco piü lungo che largo all’apice, primo articolo del 
fuñicólo poco piü corto del pedicello e quasi la meta piü breve del 


iSo 


F. SILVRSTRI 


secondo articolo e un poco piü sottile, articoli 2-6 subuguali fra di loro 
in lunghezza e forniti di varié brevi setole e ciascuno degli articoli 
2 o a 4 0 e 6 o di tre sensilli lineari 1 , il quinto di 4 e dal I o al 4 0 di 
2 sensilli apicali a pistillo e di uno sul quinto e sul sesto, che termina 
un poco assottigliato e con alcuni sensilli brevi subconici robusti. Le 
mandibole hanno ¡1 dente esterno piü lungo degli altri due; palpi mas- 
cellari e labiali uniarticolati, cilindrici, terminati da lunga setola. 

Scuto mesotoracico a superficie con reticolo microscópico e 5 -f- 5 
setole lunghette; scutello con 2 -j- 2 setole é due sensilli placoidei in 
vicinanza delle setole anteriori. Propodeo con leggero reticolo a ma¬ 
güe grandette oblique e stigmi trasversi-ovali. 

Ali anteriori colla nervatura margínale subuguale in lunghezza al 
margine interno submarginale, stigmatica breve, gradatamente assotti- 
güata convessa e fornita di 4 sensilli placoidei avvicinati due a due; 
frangía alare lunga al margine interno-posteriore mm. 0,06, setole della 
faccia superiore dell’ala distribuite uniformamente dalla base del ñervo 
margínale alia stigmatica, un poco piü rade alia parte distale e special- 
mente in vicinanza del ñervo stigmatico e del margine alare inferiore. 

Zampe tutte coi tarsi di 5 articoli, quelle del 2 paio eolio sperone 
della tibia un poco piü corto del I o articolo del tarso, che e lungo 
quanto i tre seguenti presi insieme ed e fornito all ápice inferiore di 

1 a 2 setole brevi robuste distali, quinto articolo del tarso fornito di 
una setola spiniforme all’angolo inferiore interno. 

Addome posteriormente un poco assottigliato, fornito di una serie 
trasversale di setole ai lati dei tergiti e di alcune anche mediane (di 

2 sull’ottavo) dal 6 o (apparente) in dietro. 

Ovopositore 2 non sporgente dal corpo. 

Lunghezza del corpo mm. 0,80, larghezza del torace 0,26, lun¬ 
ghezza delle antenne 0,52, dell’ala anteriore 0,65, larghezza della stes- 

• Fo notare che il numero di sensilli indicato é quello osservato sulfintera 
superficie di ciascuno articolo, percio generalmente sulle figure il numero c 
minore perche esse rappresentano solo la faccia rívolta verso 1 osservatote. 
Aggiungo puré che qualche esemplare puó presentare su qualche articolo del 
fuñicólo un numero di sensilii lineari minore o superiore di uno. 11 numero, 
che io indico, e quello che mi e sembrato il nórmale. 

2 In esemplari secchi di P. Smit/ii l’ovopositore puo sporgere un poco 
dall’addome, ma in esemplari freschi non sorpassa l’apice membranoso 
delTacldome. 
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sa 0,24, lunghezza delle zampe del 3 0 paio 0,75, lunghezza dell’ovopo- 
sitore dalla base all’apice 0,32. 

Maschio .—Corpo di colore bruno-scuro eolio scutello bruno chía- 



Fig. 1. — ProspaUella Stnithi, femmina: i, capo visto di faccia e un poco inclinato 
in dietro; 2, capo visto di flanco; 3, parte interiore della faccia colle mandibo- 
le; 4, antenna; 5, articoli 2-4 della stessa piü ingranditi; 6, articoli 5 a 8 della 
stessa ingranditi come i precedenti; 7, mandibola; 8, mascelle del primo e se- 
condo paio; 9, ala anteriore e posteriore; 10, parte dell’ala anteriore coll’estre- 
mita della margínale e la stigmatica (piü ingrandita); 11, zampa del 2 0 paio 
dalla parte distale della tibia; 1 2, ultimo ítrticolo del tarso e pretarso visti dalla 
faccia interna; 13, le stesse partí viste dalla faccia dorsale; 14, parte posteriore 
dell’addome dal 7 0 segmento (apparente); 15, ovopositore visto dalla faccia 

ventrale; 16, antenna di maschio. 


ro, antenne di colore terreo coll’ultimo articolo leggermente imbruni- 
to, ali anteriori tutte ialine, zampe simili a quelle della femmina. 

Antenne di otto articoli come nella femmina, dei quali i sei del 
flagello sono fra di loro subuguali eccettuato l’ultimo che e un poco 
assottigliato all’apice. 
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Corpo poco piü piccolo di quello della femmina; antenne lunghe 

0,43 mm - 

Patria. China: Cantón (exempla typica), Macao; Guik Su (I'oochow), 
Changsha, Sanshaci (Changsha). 

Ceylon: Colombo. 

Ospite. In China ottenni questa Prospaltella sempre da larve 
dell’ultima etá di Aleurocanthus spiniferus Q. et B., a Ceylon da Aleu- 
rocanthus Woglumi Q. et B. su Citrus. 

Dedico questa specie al Prof. Harry S. Smith, che mi dette l’occa- 
sione di compiere l’interessante viaggio nell’Estremo Oriente. 

Osservazione. —Questa specie ha una facies di Prospciltellci e di 
Encar sia, perció sono stato un pó’indeciso, sulle prime, se rilerirla 
all’uno o all’altro genere, ma poi l’ho ascritta al primo, perche gli ar- 
ticoli 5 o e 6 o del flagello (fig. I, 6) sono fra di loro separad nello stesso 
modo che il 4° e il 5°; questi tre articoli (4-6) non formano una clava 
compatta, ma il 5° e il 6 o hanno una base piü larga di quella del 4 0 sul 
3 o , del 3° sul 2 o , perció si possono considerare come facenti insieme un 
complesso leggermente differente dai precedenti articoli del fuñicólo. 

D’altra parte se si volesse riferire questa specie al genere Encar- 
sia , verrebbe modificato il carattere tipico dell’antenna di esso, che si 
considera a clava biarticolata. 

Gia altri Autori, e specialmente il Mercet, avevano notato l’identi- 
tá dei caratteri dei maschi di Prospaltella con quelli di Encar sia; nella 
Prospaltella Smithi e nella Pr. divergen s, con clava ad articoli non 
molto avvicinati si attenuano anche i caratteri diflerenziali tra le iem- 
mine, perció bisognera approfondire lo studio delle specie conosciute 
e delle molte, che certamente si scopriranno, per definiré meglio i ca¬ 
ratteri tra i generi Prospaltella ed Encarsia. 

♦ 

Prospaltella divergens sp. n. (fig. 2). 

Femmina. —Corpo di colore castagno scuro colla parte laterale e 
posteriore dello scuto mesotoracico, le parapside e lo scutello di co¬ 
lore cremeo, antenne di colore isabellino coi sensilli brunastri e 1 ulti¬ 
mo articolo alquanto imbrunito; ali ialine, zampe isabelline coi tarsi 
giallastri. 


DESCRIBIOME DI TRE SPECIE DI «PROSPALTELLA» E DI UNA DI «ENCARS 1 A» 183 


Capo largo quasi quanto il torace, colla parte superiore della fron¬ 
te un poco rugosa; occhi convessi, brevemente setolosi; ocelli pari 
ugualmente distanti fra di loro e dall’ocello impari; antenne eolio sca- 



Fig. 2 .—Prospaltella divergens, femmina: i, antenna; 2, articoli 538 della stes- 
sa, piu ingranditi; 3, mandibola vista dalla faccia inferióle; 4, mascelle del pri¬ 
mo e secondo paio; 5, ala anteriore e posteriore; 6, parte dell’ala anteriore 
coll’estremita della margínale e stigmatica; 7, zampa del secondo paio dalla 
parte distale della tibia; 8, ultimo articolo del tarso e pretarso visti dalla faccia 
dorsale; 9, parte posteriore dell’addome dal 7 0 segmento; 10, ovopositore. 


po breve, circa il doppio piu lungo del pedicello a margine anteriore 
leggermente convesso; primo articolo del flagello piu corto e piu 
stretto del pedicello e alquanto piu della meta piu breve del 2 o artico¬ 
lo, articoli 2 a 6 fra di loro subuguali ¡n lunghezza, forniti di brevi se- 
tole abbastanza numeróse e di 4 sensilli linean sugli articoli 2 o e 3 0 , 
di 4 a 5 sugli articoli 4 0 e 5 0 e di 3 sull’ articolo ultimo, articoli I a 4 
forniti anche di due sensilli a pistillo apicali e articoli 5 a 6 di uno 
(preapicale sul 6 o ), articoli 4 a 6 formanti una clava, ma fra di loro ben 
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separati. Le mandibole hanno 3 denti poco profondi e presso il mar¬ 
gine inferiore esterno una breve e robusta setola spiniforme; palpi 
labiali e mascellari uniarticolati e simili a quelli della specie pre¬ 
cedente. 

Scuto mesotoracico colla superficie avente un reticolo poligo- 
nale microscópico e 5 5 setole, scutello con 2 -(- 2 setole e due 

sensilli placoidei; propodeo nel mezzo quasi liscio e con stigmi su- 
brotondi. 

Ali anteriori colla nervatura margínale un poco piü lunga della 
submarginale, stigmatica breve, alquanto arcuata, fornita di quattro 
sensilli, frangía alare lunga al margine interno-posteriore mm. 0,06, 
setole della faccia superiore un poco piü rade per un piccolo tratto 
dietro il ñervo stigmatico e mancanti per uno stretto tratto longitu- 
dinale presso la meta distale del margine interno. 

Zampe tutte con tarsi di 5 articoli, quelle del 2 o paio aventi lo spe- 
rone della tibia lungo quasi quanto il primo articolo del tarso e questo 
lungo quanto quasi i 3 articoli seguenti presi insieme. 

Addome posteriormente poco assottigliato, dal settimo tergite for- 
nito di poche setole (di 4 sull’ottavo) anche dorso-mediane oltre le 
laterali. 

Ovopositore non sporgente dal corpo. 

Lunghezza del corpo mm. 0,50, larghezza del torace 0,26, lunghezza 
delle antenne 0,50, dell’ala anteriore 0,62, larghezza della stessa 0,22, 
lunghezza delle zampe del 3° p a i° 0,68, lunghezza dell ovopositore 
dalla base all’apice 0,25. 

Maschio sconosciuto. 

Patria. Singapore. 

Ospite. Larve deH’ultima eta di Aleuroccint/ius wogluvti su (itius . 

Osservazione .—Ouesta specie si distinque dalla P. Smithi per il 
colore dello scuto mesotoracico in gran parte castagno, per le ali an¬ 
teriori ialine, per il I o articolo del fuñicólo piü breve, per i sensilli 
lineari degli articoli 2 a 6 del fuñicólo piü numerosi, per le mandibole 
aventi ¡1 dente esterno piü piccolo e meno separato dagli altri e 
provviste di una breve e robusta setola spiniforme presso la meta de 1 
margine inferiore esterno, per l’ottavo tergite fornito al dorso di 2 —[- - 
setole, per l’ovopositore un poco piü breve.. 
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Prospaltella Ishii sp. n. (fig. 3). 

Femmina .—Corpo tutto di colore castagno scuro eolio scutello 
giallastro, ali ialine, antenne e zampe di colore térra d’ombra colle an¬ 
che di tutte le zampe e i femori delle posteriori di colore castagno 
scuro. 

II capo e largo quanto il torace, ha il margine del clipeo subretto 
nel mezzo, leggermente sporgente ai lati della parte mediana e un 
poco cóncavo lateralmente, parte superiore della fronte rugosa tras¬ 
versalmente e fornita di alcune setoluccie; occhi bene convessi, breve¬ 
mente setolosi; ocello mediano poco piü vicino ai laterali che questi 
fra di loro; antenne eolio scapo allungato un poco assottigliato all’api- 
ce col margine anteriore (inferiore) subretto e il posteriore (superiore) 
pochissimo convesso, pedicello alquanto piü lungo che largo e alquan- 
to piü lungo del I o articolo del fuñicólo, il quale e breve, quasi tre 
volte piü breve del 2 o articolo. Gli articoli 2-5 sono subuguali in lun- 
ghezza e in larghezza ed hanno ciascuno 3 sensilli celoconici lineari e 
gli articoli 1-4 anche tre sensilli distali a pistillo, mentre di questi ne 
ha uno il 5 0 e uno il 6 o . II sesto articolo e lungo quanto il precedente, 
ma e un poco assottigliato ed ha puré tre sensilli celoconici lineari e 
alcuni sensilli chetici apicali. Le mandibole sono tridentate colle seto- 
le dorsali sottili e una laterale esterna inferiore robusta spiniforme; 
palpi mascellari e labiali uniarticolati. 

Scuto mesotoracico fornito di reticolo microscópico subpentago- 
nale che diventa invece a maglie allungate ai lati e alia parte posterio- 
riore di esso, setole 5 —j— 5; scutello con reticolo molto sottile, 2 —2 
setole e 2 sensilli placoidei, metanoto con leggero reticolo trasverso; 
propodeo quasi liscio e stigmi subovali. 

Ali anteriori colla nervatura marginad un poco piü lunga della 
submarginale, la stigmatica breve, grossetta, assottigliata solo all’api- 
ce, formita di 4 sensilli, dei quali 2 contigui situati all’apice, faccia 
alare abbastanza hitamente e uniformamente fornita di brevi setole 
dopo la parte basale subnuda; frangía alare breve, quella interna pos¬ 
teriore lunga mm. 0,05. 

Zampe tutte con tarsi di 5 articoli, le medie eolio sperone un poco 
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piü corto del I o articolo del tarso; questo articolo h lungo quanto i tre 
seguenti presi insieme ed e fornito inferiormente alia parte distale di 


I-'ig. 3 .—Prospaltella íshii, femmina: i, capo visto di faccia; 2, parte interiore 
del capo colle mandibole; 3, antenna; 4, articoli 2 a 4 della stessa piii ingran- 
diti; 5. ultimo articolo dell’antenna ingrandito come i precedenti; 6, mandibo- 
la; 7, ala anteriore e posteriore; 8, parte dell'ala anteriore coll’estremita della 
margínale e la stigmatica; 9, zampa del 2 0 paio dell’estremitá della tibia; 

10, parte posteriore dell’addome dal 7 0 segmento. 



una serie di 4 setole spiniforme e all’apice degli articoli 4 e 5 ° del 
tarso di una breve e robusta setola spiniforme. 

Addome lungo circa quanto il capo e il torace presi insieme, 
coll’ottavo segmento (apparente) allungato e molto stretto. 

Ovopositore colla base situata sotto il 4 0 tergite addominale 
e coU’estremitá appena spergente dal corpo (quando 1 anímale e 
vivo). 

Lunghezza del corpo mm. I, larghezza del torace 0,26, lunghezza 
delle antenne 0,54» dell’ala anteriore 0,80, larghezza della stessa 0,35, 
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lunghezza delle zampe del 3 0 paio 0,75, lunghezza dell’ovopositore 
dalla base 0,46. 

Maschio sconosciuto. 

Patria. China: Soochow. 

Ospite. Ebbi due femmine da larva dell’ultima etá di Aleurocan- 
t/ius spiniferus su Citrns. 

Osservazione. —Questa specie, che dedico al Collega giapponese 
Tei Ishii, chiaro studioso di Calcididi, e molto distinta per la brevitá 
del primo articolo del fuñicólo e per l’addome molto ristretto in co- 
rrispondenza all’ottavo segmento. 

Varieta. —Da una larva dell’ultima etá di Aleurocanthus citriper- 
dus Ouaint. et Baker raccolto su Citrus presso Cantón ottenni una 
femmina di Prospalte/la, che differisce dalla forma típica solo per lo 
scuto mesotoracico (eccettuato un breve tratto anteriore) avente un 
colore giallastro simile a quello dello scutello. 

Bncarsia Merceti sp. n. (fig. 4). 

Femmina. —Capo e torace fino al metanoto compreso quasi com¬ 
pletamente isabellini con piccole macchie castagne laterali al pronoto, 
alie parapsidi, alie ascelle, al metanoto, propodeo e addome di colore 
castagno, antenne di colore isabellino coll’ultimo articolo leggermente 
imbrunito, ali anteriori colla meta prossimale leggermente fumosa, 
zampe isabelline colle zampe posteriori fino alia base della tibia im- 
brunite. 

Capo col clipeo appena cóncavo nel mezzo e un poco convesso ai 
latí della linea mediana; occhi brevemente setolosi; mandibole robuste 
con dente esterno abbastanza profondamente separato dagli altri, 
sprovviste di spiná inferiore; antenne colla scapo (non compresa la 
radicóla) alquanto piü del doppio piii lur.go del pedicello, che é piü 
lungo che largo, primo articolo del fiagello poco piü corto del pedi¬ 
cello e subuguale in lunghezza e per setole al secondo, ambedue sono 
sforniti di sensilli lineari e hanno 2 sensilli apicali a pistillo, terzo ar¬ 
ticolo del fiagello circa il doppio piü lungo del secondo e subuguale 
in lunghezza ai tre seguenti; oltre varié brevi setole gli articoli 3 a 5 
hanno ciascuno 4 sensilli lineari e il 6 o tre, gli articoli 3 0 e 4 0 hanno 
anche 2 sensilli a pistillo e il 5 0 e il 6 o uno. 
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Fig. 4 .—Encarsia Merceti, femmina: 1, parte interiore del capo colle mandibo- 
le visto di faccia; 2, antenna; 3, parte distale della stessa piü ingrandita; 4, man- 
dibola; 5, ala anteriore e posteriore; 6, parte dell’ala anteriore coll’estremita 
della margínale e la stigmatica; 7, zampa del 2 0 paio dall’estremita della tibia; 
8, ultimo articolo del tarso e pretarso visti dalla faccia laterale interna; 9, le 
stesse partí viste dalla faccia dorsale a tarso un po’inclinato a destra; 10, parte 
posteriore dell’addome dal 7 0 segmento apparente. 


di 4 sensilli placoidei, dei quali due apicali; frangía alare lunga al mar¬ 
gine interno posteriore mm. 0,054, setole della faccia superiore un 
poco piü rade nella meta distale e mancanti per un piccolo tratto lon- 
gitudinale lungo il margine distale interno. 

Zampe tutte con tarsi di 5 articoli, quelle del 2 o paio eolio spero- 


Scuto mesotoracico con reticolo microscópico e 5 -f- 5 setole, scu- 
tello con 2 —2 setole e 2 sesilli placoidei. Propodeo con reticolo lar¬ 
go, subtrasverso, irregolare e stigmi subrotondi. 

Ali anteriori colla nervatura margínale subuguale alia submargina- 
le, nervatura stigmatica molto breve ad ápice assottigliato e fornita 
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ne alquanto piü corto del primo articolo del tarso, che termina con 
breve e robusta setola spiniforme, ed é lungo quanto i tre articoli se- 
guenti (presi insieme e misurati dalla base del secondo), setola spini¬ 
forme del quinto articolo del tarso robusta. 

Addome posteriormente un poco assottigliato per breve tratto, 
fornito di alcune setole laterali e sul tergite sesto (apparente) di 2 sub- 
mediane, come sul 7°, e di 4 sull’ottavo, delle quali le due interne sono 
circa il doppio piü lunghe delle esterne. II tergite settimo apparente é 
separato per un tratto membranoso triangolare (col vértice in avanti) 
dal paratergite che porta lo stigma. 

Ovopositore, quando l’animale e secco, un poco sporgente dall’ad- 
dome. 

Lunghezza del corpo mm. 0,6o, larghezza del torace 0,26, lunghez- 
za delle antenne 0,52, dell’ala anteriore 0,60, larghezza della stessa 
0,20, lunghezza delle zampe del 3 0 paio 0,65, lunghezza dell’ovoposi- 
tore dalla base all’apice 0,26. 

Maschio sconosciuto. 

Patria. Singapore. 

Qspite. Ottenni 2 esemplari femmine di questa specie da larve 
dell’ultima etá di Aleurocanthus woglunti su Citrus. 

Osservazione. —Questa specie, che dedico con piacere al collega 
Dr. Ricardo García Mercet, Autore d’una pregevole monografía degli 
Aphelininae , si distingue molto bene per il colore e sopratutto per la 
forma dei primi 2 articoli del fíagello delle antenne e per la macanza 
di sensilli lineari al 2 o articolo del fíagello. 


Encarsia Merceti Silv. var. modesta nov. 

Da esemplari di Aleurocanthus spiniferus di Malolos (Is. I ilippi- 
ne) ottenni un esemplare di Encarsia , che concorda bene per quasi 
tutti i caratteri con quelli della E. Merceti , ma ha dimensioni un 
po’minori (lunghezza del corpo mm. 0,65) e su ciascuno degli articoli 
3 a 5 del fíagello ha tre sensilli celoconici lineari invece di 4. 

Credo opportuno riferire per ora l’esemplare con tali caratteri ad 
una varieta della forma tipica. In seguito quando si avranno piü nu- 
merosi esemplari, comprendenti anche maschi, di Singapore e delle 
Filippine, si potra meglio decidere sul valore dei caratteri notati. 



Sobre una nueva familia de Coleópteros 

(Karumidae o Zarudniolidae) 

POR 


C. Bolívar y Pieltain 

(Lám. V). 


La lectura de un reciente trabajo del entomólogo ruso A. B. Mar- 
tynov, cuyo título inglés es «On a new interesting fossil beetle from 
jurassic beds in North Turkestan» *, me ha sugerido las siguientes no¬ 
tas, en las que trato de esclarecer algo de lo referente a una de las 
más notables familias de Coleópteros. 

Contiene, en primer término, el trabajo citado, la descripción de 
un nuevo insecto fósil, encontrado en las pizarras jurásicas del Kara- 
tau oriental, al que se da el nombre de Semenoviola obliquotruncata , 
y que el autor considera como Coleóptero, relacionándolo con un gé¬ 
nero viviente que, procedente de Persia, existía de antiguo en la colec¬ 
ción de A. P. Semenov-l ian-Shangkij. Este último insecto, aún nuevo, 
es descrito en nota, en el citado trabajo, por Semenov y Martynov, 
con el nombre de Zarudniola staphylinus , y sobre él establecen la 
nueva familia Zarudniolidae. 

No ha pasado inadvertido a los distinguidos autores rusos el que 
en la proximidad de Zarudniola vendrían a colocarse unos insectos 
descritos con duda como Drílidos por M. M. de la Escalera en 1913 
bajo el nombre genérico de Karumia , y para los que dicho autor creó 
entonces la tribu Karuminae. 

Del estudio cuidadoso del trabajo de Martynov, y de la compara¬ 
ción de las descripciones de Semenoviola y Zarudniola con los tipos 
de las dos especies conocidas de Karumia , he obtenido diversas con¬ 
clusiones que expondré detalladamente a continuación. 

1 Revue Russe d’Entomologie, t. XIX, pp. 73-78. Leningrad, 1925. 

2 Bol. Soc. Esp. Hist. Nat., t. XIII, p. 320. Madrid, 1913. 


Identidad de Karumia y Zarudniola. 


Como más adelante hago ver, las dos especies de Karumia des¬ 
critas por Escalera corresponden a géneros distintos, y tomando 
la K. estafilinoides como genotipo de Karumia , ya que sobre ella está 
especialmente basada la descripción genérica, la K. microcephala , pa¬ 
sará a formar un nuevo género. Por lo tanto, de aquí en adelante, 
siempre que hable del género Karumia será en el sentido restringido 
que le doy. 

Descontado que Karumia y Zarudniola corresponden a un mismo 
grupo, cabía la duda de si se trataba o no de géneros distintos. 
Según Semenov y Martynov diferirían «by the structure of anten- 
nae, tibiae, their spurs and by the length of elytra». Veamos a qué 
quedan reducidas estas diferencias una vez comparadas seriamente. 
La longitud elitral, que se invoca en último término, no puede to¬ 
marse como carácter genérico, ya que la diferencia no es grande: 
así, mientras en Zarudniola staphylinus les falta poco para alcanzar 
al medio del abdomen, en Karumia estafilinoides cubren los 3/5 bá¬ 
sales de dicha región, lo cual podrá ser simplemente diferencia espe¬ 
cífica. 

Respecto a las tibias y sus espolones, Zarudniola las tiene «... di- 
lating to the ends, with two rather robust and long apical spurs». En 
Karumia son igualmente engrosadas de la base al ápice, en el que lle¬ 
van dos espolones, que son de proporciones aproximadas a los que 
se observan en la figura de Zarudniola. 

En lo referente a las antenas, tampoco se diferencian Zarudniola 
y Karumia. 

Otras diferencias que podrían apreciarse entre la Karumia y la 
figura que los autores citados dan de la Zarudniola staphylinus (p. 75) 
son quizás más aparentes que reales. Así la cabeza resulta muy trans¬ 
versa en la figura (l/>5 mm. de anchura máxima por detrás de los 
ojos, por 12,5 de longitud), siendo así que en la descripción dicen de 
ella «subquadrate». 

Con lo expuesto queda a nuestro juicio demostrada la identidad 
de ambos géneros. 
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Nombre que debe llevar la nueva familia. 

Proponen Semenov y Martynov el nombre de Zarudniolidae para 
la nueva familia, pero este nombre habría de ser alterado desde el 
momento en que el genérico sobre que está basado no es válido. 

Además, los citados autores no han debido dar, a mi juicio, un 
nuevo nombre a la familia que había de comprender los géneros Za - 
rjidmola y Karutnia, por cuando Escalera propuso formar un grupo 
especial dentro de los Drílidos con el último género, al que dio la 
categoría de tribu, con el nombre de Karuminae. Al elevar hoy este 
grupo al rango de familia basta dar simplemente la desinencia necesa¬ 
ria al nombre propuesto por Escalera. Procediendo así, la nueva fami¬ 
lia habrá de recibir el nombre de Karumidae, del cual Zarudniolidae 
será sinónimo. 

Semenov y Martinov no creen que el nombre de Karuminae pro¬ 
puesto por Escalera deba aceptarse, por cuanto no va seguido de des¬ 
cripción; pero es de notar que las reglas de nomenclatura zoológica 
no se ocupan de los nombres de las tribus, subfamilias y familias sino 
para indicar la desinencia final que deben llevar, pero nada dicen de 
si es necesario que, al crearse un nuevo grupo de categoría superior al 
género, haya de darse una definición concreta de él, o baste indicar 
el género o géneros para que se establece, sobre todo en los casos en 
que, como el presente, a continuación del nuevo nombre de grupo va 
la detallada descripción del género para que aquél se establece. Por lo 
que antecede, considero válido el nombre de grupo Karuminae pro¬ 
puesto por Escalera, y que ahora elevo a la categoría de familia. 


Posición sistemática y característica de la familia Karumidae. 

Escalera describió los Karuminae como una nueva tribu de los 
Drílidos, si bien incluyéndola con duda en dicha familia. 

Winkler, en su reciente Catálogo, los coloca bajo el nombre de 
Kuramiinae (sic), como una subfamilia de los Drílidos. 

Semenov y Martynov no son muy explícitos sobre las analogías de 
sus Zarudniólidos, que colocan, sin detalles, en el grupo Sternoxia. 


Eos, II, 1926. 
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Por su aspecto externo podría pensarse, a primera vista, que se 
trataba de un Estafilinoideo; pero 'de ningún modo es así, pues la ner- 
viación alar es de otro tipo, y además todos los segmentos abdomina¬ 
les son de la misma consistencia, y las alas, durante el reposo, no 
quedan dobladas y replegadas debajo de los élitros. 

Tampoco se trata, según creen los distinguidos entomólogos ru¬ 
sos, de un Sternoxia, pues las caderas anteriores son muy grandes, 
colgantes, no incluidas en las cavidades cotiloideas; mientras que en 
los representantes de aquel grupo son pequeñas, esféricas, cónicas o 
transversas, e incluidas en gran parte en las cavidades cotiloideas. El 
prosternón es muy reducido y poco visible, carácter también opuesto 
al de los Sternoxia, de los que además se diferencian enormemente 
por el aspecto general y por múltiples caracteres de las alas, élitros, 
etcétera. 

Corresponden indudablemente a la gran división Malacodermata 
por los caracteres del prosternón, caderas anteriores, tarsos pentáme- 
ros v nerviación alar, y dentro de ellos se aproximan mucho a los Dn- 
lidos por sus élitros coriáceos, sin estrías, irregularmente punteados; 
los tres primeros artejos de los tarsos normales y el 4- un poco en¬ 
sanchado y acorazonado; la cabeza grande, con las antenas anchamente 
separadas en la base y colocadas a los lados de la frente; las tibias no 
aquilladas; la falta de ocelos y su escudete sencillo, sin quillas. 

Constituyen, por tanto, un grupo al lado de los Drílidos, que 
puede mantenerse como familia independiente o como subfamilia de 
ellos, según el criterio que se tenga respecto al valor de las divisio¬ 
nes que existen en el grupo C(inthciTÍd(X6 . Se diferencian principal¬ 
mente de los Drílidos por sus antenas finas y filiformes, mientras que 
en dicha familia son marcadamente pectinadas ( Dnlus , I\ falacogastet, 
Emmita) o bien biflaveladas ( Cydistus). 

* 

* * 

Ea característica del grupo l\(iTwniid<X€ puede establecerse del 
modo siguiente: 

Insectos de cuerpo alargado y deprimido, de tegumentos muy 
quitinizados en la cabeza, menos en el protórax y patas, y poco en el 
resto del cuerpo. 
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Cabeza grande, libre, anchamente encajada en el protórax y diri¬ 
gida hacia adelante; cuadrangular o trapezoidal, con sus ángulos late¬ 
rales anteriores avanzados en forma de mamelón truncado, bajo cuyo 
extremo están insertas las antenas. Ojos delanteros, muy grandes, 
convexos y salientes. Mandíbulas fuertes, anchamente separadas en la 
base y muy encorvadas hacia adentro. Antenas cortas de tipo filifor¬ 
me, con los artejos transversos o alargados. 

Protórax muy transverso, de lados arqueados unas veces, sin for¬ 
mar ángulos posteriores; cuadrangular otras, con los ángulos posterio¬ 
res bien marcados. Escudete cuadrangular transverso o subtriangular. 
Elitros blandos, mal coadaptados por el borde interno, dehiscentes 
por lo menos en la porción apical; con epipleuras sólo en el 4. 0 basal. 
Alas largas, no replegadas; durante el reposo quedan planas sobre el 
abdomen, sobrepasando del ápice de los élitros, y en su porción api¬ 
cal con un plegamiento especial a lo largo (véase lám. V, fig. 1). Ca¬ 
deras anteriores muy grandes, en forma de pina, colgantes hacia abajo, 
no incluidas en las cavidades cotiloideas, y entre ellas el prosternón es 
muy reducido y poco visible. Tibias normales, mucho más delgadas 
que los fémures correspondientes, hacia el ápice engrosadas, con dos 
espolones apicales. Tarsos de cinco artejos, finos y largos, los tres pri¬ 
meros artejos cilindráceos y el 4. 0 un poco ensanchado y acorazona¬ 
do. Uñas finas, sencillas, de borde liso. 

Abdomen poco quitinizado, todos los terguitos de igual con¬ 
sistencia, y quedando en mayor o menor parte a descubierto la 
porción apical. 


Formas que comprende la familia Karumidae. 

De las dos especies de Karumia de Escalera, una, estafilinoides, 
queda como genotipo de dicho género, y la otra, microcephala , pasa 
a ser el tipo del nuevo género Escalerina. El género Karumia com¬ 
prende ahora una segunda especie, que es la Zaruduiola staphyli- 
nus Sem. et Mart. 

Martynov habla de otras formas de esta curiosísima familia que 
existen aún sin describir en la colección Semenov, y cita un género 
Zarudniella Sem. (in litt.) que tendría élitros largos; pero como de 
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este insecto no se da descripción, Zarudniella es hasta ahora un no- 
nten nudttm. 

Por último, el género fósil Semenoviola , que Martynov incluye en 
esta familia, no parece corresponder a ella, por las razones que indico 
más adelante (pág. 202). 

La familia Karumidae queda, por tanto, hasta ahora integrada 
por dos géneros únicamente, que pueden distinguirse del siguien¬ 
te modo: 

1. Mandíbulas terminadas en dos fuertes puntas desiguales. Pronoto no rebor¬ 
deado, con las márgenes laterales curvadas, no formando ángulos pos¬ 
teriores. Élitros cubriendo tan sólo la mitad o los tres quintos básales 

del abdomen. Gen. Karumia Escalera. 

— Mandíbulas terminadas en una sola punta, muy aguda y acerada. Pronoto 
finamente rebordeado, con las márgenes laterales sinuosas y formando 
marcados ángulos posteriores. Élitros cubriendo casi por completo al 
abdomen. Gen. Escalerilla nov. 


Gen. Karumia Escalera. 

Karumia Escalera, Bol. Soc. Esp. Hist. Nat., t. XIII, p. 3 20 > * 9 ' 3 - 

Kuramia (sic) Winkler, Cat. Col. reg. pal., p. 524, 1925. 

Zarudniola Semenov et Martynov, Rev. Russe d’Ent., t. XIX, p. 74, 1925 
(nov. syn.). 

Caracteres. — $ . Cabeza enorme, algo más ancha que el proto- 
rax, en el que está más o menos encajada; ensanchada hacia los ojos, 
los cuales son muy anteriores, convexos y prominentes, presenta a 
cada lado en su parte anterior un mamelón o tubérculo saliente, trun¬ 
cado, del que arranca la antena. Mandíbulas muy gruesas y fuertes, 
encorvadas, terminando en dos fuertes puntas, más o menos aguzadas, 
de las que la anterior es la más larga; el borde interno presenta cerca 
de la base un diente muy marcado y saliente. Antenas cortas y finas, 
un poco comprimidas, algo más largas que la cabeza; artejo I.° gran¬ 
de y grueso, los tres siguientes alargados y poco ensanchados hacia 
el ápice; los 5. 0 a lO.°, estrechos en la base, arrosariados; el II.°, 
oblongo-cónico. 

Pronoto muy transverso, no rebordeado; sus margenes laterales pa¬ 
sando en curva seguida al basal, sin formar ángulos posteriores. Escu- 
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dete transverso, rectangular. Élitros cubriendo tan sólo la mitad o los 
tres quintos básales del abdomen; dehiscentes por lo menos en su mi¬ 
tad posterior; en la porción apfcal presentan dos hinchamientos no 
muy largos, dispuestos en el sentido longitudinal; la epipleura reduci¬ 
da al 4. 0 basal del élitro. Alas sobresaliendo mucho por detrás de los 
élitros y sobrepasando también del ápice del abdomen, l ibias ensan¬ 
chadas hacia el extremo, con dos gruesos espolones apicales. Tarsos 
bastante finos y largos; los anteriores algo más cortos que las tibias 
correspondientes. 

Genotipo: Karumia estafilinoides Escalera. 

Observaciones. —No tan sólo se diferencia este género de Escale¬ 
rilla por los caracteres apuntados en la clave, sino que además resul¬ 
tan muy distintos por el aspecto, y sobre todo por la pubescencia do¬ 
rada, muy larga y erizada, que cubre casi todo el cuerpo y apéndices 
en Karumia. 

Creo que los ejemplares que tengo a la vista son todos (Tcf, sien¬ 
do quizá de caracteres muy diferentes los individuos del sexo con¬ 
trario. 

1. Karumia estafilinoides Escalera. 

Karumia estafilinoides Escalera, loe cit., pp. 320-321, 1913. 

Cabeza de color castaño-rojizo intenso, así como las mandíbulas, 
excepto en su borde interno y ápice de los dientes apicales que son 
negros. Labro amarillo-pálido. Ojos verde-grisáceos. Antenas, protó¬ 
rax y patas de un amarillo de caramelo, más claro en los élitros y res¬ 
to del cuerpo. Alas blancas, lechosas, con las nerviaciones pajizas. Te¬ 
gumentos muy brillantes en la cabeza y pronoto; menos en los élitros 
y extremidades. 

Cabeza extraordinariamente grande, más larga que ancha, subtra¬ 
pezoidal; la distancia desde el borde posterior del ojo al anterior del 
pronoto puede llegar a ser más del doble que la longitud del ojo. Con 
una quilla post-ocular bastante saliente, que bordea el ojo en su mitad 
posterior, tanto por encima como por debajo. Vértex poco convexo, 
con puntuación aislada, que se hace más densa y tosca a los lados de 
la cabeza, donde existen además multitud de arrugas transversas y sa¬ 
lientes. Parte anterior y lados de la cabeza con cerdas doradas largas. 
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Toda la parte inferior de la cabeza con finas y largas arrugas transver¬ 
sas. Borde anterior del epístoma ligeramente arqueado; por detrás de 
dicho borde, paralelamente a él, existe una fila de cerdas muy largas. 
Labro estrecho a los lados, pero en la parte media formando un lóbu¬ 
lo cuadrangular bastante avanzado, un poco escotado anteriormente. 
Mandíbulas muy toscas, de superficie punteada, y por encima con una 
fuerte quilla extendida por los dos tercios básales de la mandíbula. 
Antenas con pubescencia corta y además con cerdas largas en el ex¬ 
tremo de los artejos. 

Protórax doble de ancho que largo, de bordes poco acusados, so¬ 
bre todo los laterales, no rebordeados; el anterior arqueado. Márgenes 
laterales primero rectas, paralelas, después fuertemente curvadas, pa¬ 
sando insensiblemente a la base. Superficie del pronoto lisa, con lige¬ 
ros puntos muy separados, l odo el pronoto bordeado de fuertes 
cerdas doradas, muy largas, densas y levantadas; las márgenes an¬ 
terior y basal llevan además un fleco de pestañitas doradas cortas y 
apretadas, que descansan sobre la cabeza y élitros, respectivamente. 
Escudete transverso rectangular, vez y media tan ancho como largo; 
de ángulos posteriores recto-redondeados. Elitros cubriendo los dos 
tercios básales del abdomen, ligeramente dehiscentes, hacia el ápice 
estrechados y redondeados separadamente; con tres líneas finísimas 
longitudinales, que salen muy separadas de la base del élitro, y se di¬ 
rigen oblicuamente, muriendo en el borde interno; pubescencia elitral 
fina, abundante y bastante levantada. Patas cubiertas de largas cerdas. 
Tibias ensanchadas hacia el ápice; provistas en su cara externa, sobre 
todo las intermedias, de múltiples púas fuertes y cortitas; en el ápice 
con dos robustos espolones. Los tarsos son próximamente tan largos 
como las tibias correspondientes; en los anteriores el artejo l. c es tan 
largo como los tres siguientes reunidos, y en los posteriores el arte¬ 
jo I.° es doble que el 2.°, y éste igual al 3. 0 más el 4. 0 . L ñas senci-' 
lias, finas, enteras. 

Abdomen todo cubierto de larguísimas cerdas. El último seg¬ 
mento termina en dos pequeños apéndices digitiformes, entre los que 
sale una pieza impar de igual longitud que ellos. 

Long. cuerpo, 8-13; cabeza (con mand.), 2,7-3,3; pron., 0,9-1,2; 

élitr., 3,5*5> 2 mm - 

Persia: Ixamenográ (localidad típica) y localidades próximas, lío 
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arriba, en los desfiladeros del río Karum, en los montes Zagros. M. de 
la Escalera, en primeros de mayo de 1899. 

Observaciones. —Numerosos ejemplares de este insecto fueron 
recolectados atraídos por las luces durante la noche. Al posarse hacían 
contorsiones con el abdomen semejantes a las que efectúan los Estafilí¬ 
nidos. 

Variaciones. —Este insecto es bastante variable por lo que se re¬ 
fiere al tamaño, desarrollo de la cabeza y longitud de los élitros. 


2. Karumia stapliylinus (Sem. et Mart.) 

* 

Zarudniola staphylinus Semenov et Martynov, loe. cit., pp. 74, 77, fig- >, 
1925. 

No conozco esta especie, pero por los caracteres que le asignan 
sus autores se ve que difiere de estafilinoides por sus élitros más cor¬ 
tos, que no cubren sino la mitad basal del abdomen. La cabeza parece 
también más corta, casi cuadrada, y probablemente no presenta a los 
lados las múltiples arrugas transversas ni el reborde ocular tan carac¬ 
terísticos. Seguramente existen otras diferencias entre ambas especies 
en la puntuación, longitud de la pilosidad, etc. 

Long. cuerpo, 7-IO mm. 

Persia Oriental: Kerman (N. Zarudny, marzo 1901). Tipo en la co¬ 
lección Semenov. 


Gen. Escalerilla nov. 

Karumia Escalera (part.). 

Caracteres. — 3*. Cabeza ancha y aplanada, ligeramente más estre¬ 
cha que el pronoto, no ensanchada hacia los ojos; mamelones supra-an- 
tenales menos marcados y salientes que en Karumia. Ojos extraordi¬ 
nariamente convexos y salientes. Mandíbulas muy arqueadas, finas, es¬ 
trechadas de la base al ápice, en el cual son muy agudas. Antenas 
finas, no muy largas; artejo i.° más largo y un poco más grueso que 
los siguientes; 2. 0 y 3. 0 filiformes; 4. 0 a 6.° no muy alargados y ensan¬ 
chados hacia el ápice; del 7. 0 al lO.° cada vez más alargados y anchos; 
el ll.° aún más largo y ancho, oblongado y picudo. 

Pronoto muy transverso, sus bordes laterales muy marcados, sinua- 
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dos antes de la base y formando con ésta ángulos posteriores agudos 
y salientes. Escudete subtriangular. Elitros muy blandos, cubriendo 
casi todo el abdomen; dehiscentes sólo cerca del ápice y sin hincha- 
mientos apicales. Alas sobrepasando del ápice de los élitros. Tibias 
ensanchadas hacia el ápice, sobretodo las anteriores, que lo están mu¬ 
cho cerca del extremo; con dos espolones apicales largos y finos. 
1 arsos finos y alargados, sobretodo los del primer par, que son más 
largos que las tibias correspondientes. 

GenotÍpo: Karurnia microcephala Escalera. 

Observaciones. —Me complazco en dedicar este género al distin¬ 
guido entomólogo que descubrió esta notable familia d'e coleópteros 
en uno de sus atrevidos viajes a través de Persia. 

A este género quizás se aproxime el Zarudniella Sentí, (in litt.) que 
parece tener élitros largos. 


i. Escalerina microcephala (Escalera). 

Karurnia microcephala Escalera, loe. cit., p. 322, 1913. 

Cabeza castaño-obscura, con las mandíbulas negras hacia el ápice. 
Ojos verdes. Antenas y pronoto algo más claros que la cabeza; las pa¬ 
tas y élitros más claros aún. Tegumentos muy brillantes. 

Cabeza de tamaño moderado, cuadrangular, ligeramente transversa; 
la porción post-ocular es algo más corta que la longitud del ojo; con 
una obtusa quillita post-ocular, que se prolonga muy poco hacia atrás 
y nada hacia abajo. Vértex aplanado, ligeramente convexo, con pun¬ 
tos gruesos aislados, más abundantes hacia los lados de la cabeza. 
Parte dorsal de la cabeza con algunas cerdas reclinadas; bordeando al 
ojo, sobre todo por detrás, con una serie de cerdas muy largas, y otras 
cerditas a lo largo del borde del epístoma. Margen anterior de éste 
formando un reborde agudo, saliente, bastante arqueado. Labro todo 
él estrecho, nada saliente en la parte media. Mandíbulas de superficie 
dorsal lisa, no punteada; quilla externa superior muy aguda y saliente. 
Antenas casi tan largas como la cabeza y protórax reunidos, algo en¬ 
sanchadas hacia el ápice; artejo I.° tan largo como 2.° y 3-° reunidos; 
él 4. 0 más largo que éstos, casi vez y media tan largo como ancho; 
5. 0 un poco más corto y ancho; 6.° y 7. 0 más anchos, marcadamente 
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estrechados en la base; 8.° a I0.° cada vez más largos y anchos; el 
11.° vez y media tan largo como el anterior; todos ellos con sedas en 
su parte apical. 

Protórax casi doble de ancho que largo, de bordes muy marcados 
y finamente rebordeados; el anterior débilmente arqueado y con una 
ligera y ancha sinuosidad media; márgenes laterales casi rectas y algo 
divergentes hacia atrás hasta la mitad del pronoto, donde está su ma¬ 
yor anchura, después convergentes, sinuadas marcadamente, y de nue¬ 
vo salientes ante la base, formando con ella ángulos posteriores muy 
agudos. Superficie del pronoto lisa, poco convexa, con puntos poco 
apretados en el disco, más numerosos, aproximados y hundidos hacia 
los lados; todo el disco con algunas cerdas aisladas e inclinadas, los 
bordes laterales con largas cerdas, y el anterior y posterior con fleco 
de finas y cortas pestañas. Escudete subtriangular, corto y de base 
ancha. Elitros cubriendo casi todo el abdomen, brevemente dehiscen¬ 
tes antes del ápice, y terminados cada uno agudo-redondeadamente; 
con pestañitas cortas, aisladas, finas y reclinadas, y en las márgenes 
con largas cerdas. Patas cubiertas de cerdillas largas y finas, l ibias 
bastante ensanchadas hacia el ápice; las anteriores dilatadas hacia 
afuera en la parte terminal; en su cara externa todas ellas con un borde 
de pequeñas púas; los dos espolones terminales de las anteriores muy 
largos, finos y algo curvos; los de las otras tibias más cortos y rectos. 
Los tarsos anteriores son muy finos y más largos que sus tibias, con 
el artejo i.° igual al 2.° y 3. 0 reunidos; los intermedios son iguales a 
las tibias; los posteriores son un poco más cortos que las suyas corres¬ 
pondientes, con el artejo l.° más corto que el 2.° y 3. 0 reunidos, el 
2.° vez y media como el 3. 0 o el 4. 0 , que son próximamente iguales 
entre sí. Uñas finas, enteras. 

Abdomen con largas cerdas. Ultimo segmento terminado en dos 
apéndices pequeños y delgados, entre los que aparece una pieza impar 
bastante más gruesa que ellos. 

Long. cuerpo, 6,2; cabeza (con mand.), 1,3; pron., 0,7; élitr., 3,5 
milímetros. 

Persia: Teng Tina, en el valle del río Karum, en los montes Zagros. 
M. M. de la Escalera, mayo de 1899. 

Observaciones. —El tipo es el único ejemplar conocido de este 
género, y se conserva en el Museo de Madrid. 
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B1 género Semenoviola no es un Karumidae. 

A propio intento he dejado para el final el hablar del género fósil 
que Martynov coloca en la misma familia que Zamdniola . 

Un primer examen de la reproducción fotográfica de dicho insecto 
ya parece demostrar que sus analogías no han sido bien interpretadas, 


v que mejor que de un Coleóptero parece tratarse de un Dermaptero 
Forficúlido. Esta primera impresión aumenta a medida que se estudia 
la fotografía y el dibujo interpretativo que la acompaña; reproduzco 


P'ja. , y 2— Semenoviola obliquotruncata Martynov. Fotografía del fósil, 
x io (fig. i); Dibujo interpretativo (fig. 2). Ambos según Martynov. 
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ambos en unión de un esquema original, hecho a base de la fotogra¬ 
fía del fósil, para que el lector pueda seguir las indicaciones que doy. 

Para establecer la analogía de Semenoviola y Zarudniola el autor 
se ha dejado llevar de un parecido superficial. Ningún detalle positivo 
seguramente les asemeja. Así en Semenoviola no se ven las largas alas, 
no cubiertas por los élitros e imperfectamente plegadas, que de haber¬ 
las tenido probablemente habrían quedado 
bien visibles en el fósil. 

El no poder contar el número de artejos 
en ninguno de los tarsos de Semenoviola , 
nos impide comprobar si en esta impor¬ 
tante particularidad concuerda con Zarud¬ 
niola. 

La cabeza de Semenoviola aparece en la 
fotografía de forma francamente acorazo¬ 
nada, estrechada hacia adelante, y no hay 
indicio que permita suponer unos ojos tan 
enormes como los que ostenta el dibujo de 
Martynov. 

También parece equivocado el suponer 
a dicho insecto provisto de unas mandíbu¬ 
las extraordinarias, que tomadas en con¬ 
junto no parecen representar sino el con¬ 
torno de un labro, anteriormente redon¬ 
deado. 

La forma especial de los élitros y los 
fémures muy engrosados son también par¬ 
ticularidades que le separan de Zarudniola. 

Veamos en cambio que su parecido con 
un Forficúlido es francamente superior. No 
me es, sin embargo, posible asegurar que se 
trate de un insecto de dicho orden, faltando 
sobre todo el dato positivo referente al nú¬ 
mero de artejos tarsales. Pero según puede apreciarse en la fotografía, 
el fósil parece ser de un Forficúlido alado, incompleto, al que falta la 
porción posterior del abdomen, con sus características pinzas. Los de¬ 
talles principales en que se basa esta opinión son los siguientes: 



Fig. 3.—Nuevo dibujo in¬ 
terpretativo de Semeno¬ 
viola obliquotruncata Mar¬ 
tynov. 
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1. ° La forma acorazonada de la cabeza. 

2. ° La conformación de los órganos del vuelo. Lo que Martynov 
interpreta como élitro, sería élitro más ala ; así los élitros serían trun¬ 
cados por detrás, como parece observarse en la fotografía del fósil, y 
por detrás de ellos sobresaldría parte del ala plegada, como en cual¬ 
quier Forficúlido alado. 

3. 0 El escudete triangular. 

4. 0 Los fémures engrosados. 

5. 0 La articulación fémoro-tibial en la pata posterior derecha 
hace ver la tibia doblada hacia adelante, posición en que con frecuen¬ 
cia queda en los Forficúlidos, pero nunca en los Coleópteros, en los 
que la tibia aparecería doblada hacia atrás. 


Explicación de la lámina V. 


Fig. 1 .—Kartitnia estafilinoides Esc.; x 8. 

Fig. 2 .—Escalerilla microcephala (Esc.); X 11. 


EOS, II, 1926 


Lám. V. 



L. M. Flanet, del. 


Karumidae 

1. —Karumia eslafilinoides Esc.; X 8 . 

2. —Escalerilla microcephala (Esc.); X 11. 
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hémileucides des genres Catocephala, Molippa 

et Micrattacus 
(Lep. Sat.) 

PAR 


E.-L. Bouvier 

Professcur au Museum d’Histoire Naturelle de París. 


La famille américaine des Hémileucides est une des plus vastes, 
peut-étre méme la plus vaste du groupe des Saturniens. C’est aussi la 
plus compliquée et la plus difficile parce qu’on y a établi de nombreux 
genres dont les limites sont loin d’étre fixées. En attendant qu’une 
étude comparative approfondie permette de bien caractériser ces gen- 
res et s’il y a lieu, d’en réduire ou d’en augmenter le nombre, le mieux 
est de bien faire connaitre les formes rares ou nouvelles qui s’y ratta- 
chent ou qui se trouvent á la limite indécise qui separe plusieurs d’en- 
tre eux. Tel est l’objet de la breve étude que j’ai cru devoir consacrer 
aux trois espéces suivantes. 

Catocephala patagónica sp. nov. 

Parmi les insectes recueillis pour le Muséum par M. Henri de la 
Vaulx dans les parages atlantiques de la Patagonie, se trouve un Cato- 
céphale femelle remarquable á divers égards b 

Par sa forme générale et sa taille, cet exemplaire ressemble tout 
á fait aux représentants les plus typiques du C. amphinome I"abr., mais 
¡1 en difiere au premier abord et se distingue d’ailleurs de tous les Ca- 
tocéphales par sa coloration, par la disposition toute particuliére de la 

1 Cet exemplaire fut pris en Patagonie orientaie dans la région comprise 
du Rio Negro et du Rio Sanguer á Santa Cruz. De cette mcme région provient 
le C. amphinome nigro-lutea, que j’ai fait connaitre en 1924. 
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nervure disco-transverse de ses ailes antérieures, enfin par le nombre 
extrémement réduit de ses soies en spatule noire. 

Le corps est d’un jaune café au lait trés clair, plus clair sur les 
épaulettes oü ses longs poils deviennent blanchátres, plus foncé et fran- 
chement jaunátre sur l’abdomen oü, dans la moitié postérieure, appa- 
raissent épars quelques poils noirs, qui sont plus nombreux sur les deux 
segments préanaux et forment en ces points deux larges bandes noi- 
ratres assez vagues; la différence est frappante avec les autres Catocé- 
phales oü les bandes noires occupent toute la longueur de l’abdornen 
séparées par d’étroites bandes fauves. En dessous, l’abdomen est jau¬ 
nátre clair, le thorax comme en dessus; les poils des cuisses et des ti¬ 
bias sont blanchátres, le tarse est noir. 

Les ailes sont d’un blanc créme dans toute leur étendue et sur 
leurs deux faces, pourtant de la couleur du thorax sur une certaine 
étendue de leur base. En dessus, on ne voit ni rayure, ni tache discale 
aux ailes postérieures, tandis que les antérieures présentent une rayure 
externe vague et jaunátre, formée de deux lignes subparalleles entre 
elles et au bord externe, sauf en avant oü la plus interne s’infléchit en 
dedans, l’autre en dehors; la premiére de ces lignes est faite d’une suc- 
cession d’arcs inter-nervuraux et son ton jaunátre occupe tout l’espace 
compris entre elles et la seconde dans la región costale, oü les deux 
lignes s'écartent. La régularité de ce couple de lignes est beaucoup 
plus grande que dans amphinome, d’ailleurs la coloration est tout autre 
et les écailles noires qui couvrent les nervures de cette derniére espe- 
ce ne se rencontrent plus que sur quelques portions de nervures oü elles 
se mélangent aux blanches: les bords de la tache discale et ses parties, 
avoisinantes, la 2 e nervure médiane (M 2 = 5) et la moitié termínale de 
l’ébauche qui représente dans la cellule le pli médian. 

La tache discale est un croissant irrégulier, convexe, proximale- 
ment un peu concave du cóté externe, plus étroit en avant qu’en arrié- 
re; elle est blanc de craie, plus claire dans sa partie axiale correspon- 
dant á la nervure disco-transversale, avec des écailles noires sur les 
bords, notamment dans sa partie externe. La forme en croissant qu’elle 
présente a son origine dans la disposition de la nervure disco-trans¬ 
verse (fig. I, III) dont la moitié postérieune gréle p fait un angle pres- 
que droit avec la partie antérieure a , au lieu d’étre située dans son pro- 
longement comme on l’observe dans amphinome (fig. I, I et II) et dans 
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les autres Catocéphales. Ce caractere suffirait á luí seul pour rendre 
bien distincte l’espéce qui nous occupe. 

Les soies en longue spatule aciculée sont peu nombreux dans cet- 
te espece, beaucoup moins nombreux que dans les représentants du 
genre que nous avons antérieurement étudiés 1 et qui font partie des 
collections du Muséum; on en 
compte au plus de 20 á 30 sur 
chaqué épaulette. lis tranchent 
par leur longueur et leur colora- 
don noire sur le fond jaunátre 
clair des poils beaucoup plus 
courts dont sont revétues les 
epaulettes. 


Molippa basinoides sp. nov. 

Un exemplaire brésilien ré- 
cemment acquis par le Muséum 
présente des caracteres mixtes 
qui montrent combien doivent 
étre difficiles á fixer les limites 
génériques dans la famille des 
Hémileucides. Cet exemplaire 



(11' 


Fig. 1.—Disposition des nervures d’une 
aile antérieure. / et II, dans un et 
une $ de C. amp/iinome provenant d’On- 
chomava; III, dans le type de C. pata¬ 
gónica; Cu 1 et Cu 2 , I er et 2 e cubitales; 
A/ 1 , AI 2 , Ai 2 , I er , 2 e , 3 e medianes; K x , /i 2 , 
T? 4 , 2 e et 4®, radiales; a et p, partie 
antérieure et postérieure de la disco- 
transverse. 


est un Molippa tres voisin méme 

des M. nibasa et M. basina Maass. et Weyd.; en tant que Molippa 
il se rapproche beaucoup des Catocéphales et présente comme eux 
de longues soies spatulées dans la région dorsale du corps, mais on 
rencontre de ces soies tres spéciales chez un bon nombre de Dirplna , 
d 'Ormiscodes 2 , et d’autre part, la grande tache discale rectangulaire 
et marginée qu’on observe aux ailes antérieures ressemble tout a fait 


1 E. L. Bouvier: «Les Saturniens hémileucides du genre chiben Catocepha- 
la Blanchard (Comples rendas Congr. Soc. Sav., pp. 269-274, 1924). 

2 C’est á tort que Kirby, dans son Catalogue, fait de nibasa un Ormiscodes 
ital. laissant basina dans le genre Aíolippa: les deux espéces sont tres voisines 
et peut-clre identiques. C’est á tort aussi que Druce identifie nibasa avec sabi¬ 
na (Biol. Centrali-Amer., Hcteroc., II, p. 425). 
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a celle qui caractérise certains Automeris , notamment 1 ’Aut. bivius 
que j’ai récemment étudié et 1 ’Aut. Stuarti R. et J. 

L’exemplaire est un mále (fig. 2) en superbe état et mesurant 
64 mm. d’envergure; l’aile antérieure est longue de 33 mm:, large de 
16, notablement plus étroite que l’aile du M. nibasa , avec le bord ex¬ 
terne plus oblique et un peu convexe; l’aile postérieure présente la mé- 



Fig. 2.—Molippa basinoides Bouv., type, q 7 '- 

me forme dans les deux espéces mais semble un peu plus étroite dans 
la nótre. 

La teinte générale du corps semble également tres analogue dans 
les deux espéces; les antennes sont orangé et la face dorsale de l’ab- 
domen roux-feu, avec des poils gris-noirátre au bord postérieur des 
segments. Toutefois, le I er segment abdominal est couvert de poils 
gris fumeux comme les épaulettes, la tete, le collier, la face ventrale 
du corps et les pattes; le méso- et le métathorax sont ornés de poils 
d’un brun jaunatre. Outre ce revétement pileux, la face dorsale du tho- 
rax, des épaulettes et des premiers segrnents abdominaux offre une 
abondance de poils en spatule qui s’élévent iort au-dessus de la pilosi- 
té générale; ces poils sont noirs, sauf sur les segments roux-feu de l’ab- 
domen oü beaucoup sont d’un beau jaune orangé clair. La longue spa¬ 
tule termínale des poils est tantót tronquée, tantót aciculée; celle des 
poils jaunes abdominaux est plus étroite et se rétrécit progressivement 
pour conduire aux longs poils de meme couleur qui émergent en arrié- 
re sur le dos et les flanes des autres segments abdominaux. 
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La face dorsale des ailes antérieures est, pour la coloration, divisée 
en quatre zones par le bord postérieur de la cellule, la rayure externe 
qui est sigmoide et contiguo á la tache discale, enfin la rayure submar- 
ginale blanchátre qui s’étend fort irréguliére depuis l’apex jusqu’au 
tornas. La l erc zone est limitée en arriere par le bord postérieur de la 
cellule; elle est d’un gris sale comme la face ventrale du corps et ren- 
ferme la tache discale qui est grande, en rectangle á bords un peu on- 
duleux, d’un gris jaunátre foncé et marginée de blanchátre; une vague 
ligne oblique de ton gris noirátre part du bord costal et vient rejoin- 
dre la tache au point oü elle est contiguo á la rayure externe; deux 
petites taches de méme ton, l’une costale, l’autre cellulaire, représen- 
tent dans la méme zone la partie antérieure de la rayure interne ou 
basale. Le reste de cette rayure est tres bien développé dans la 2 e zone 
sous la forme de trois arceaux successifs convexes en dehors; ces ar- 
ceaux ont la méme tonalité gris olive que le reste de la zone, mais ils 
sont marginés de blanchátre sur tout Ieur pourtour. Les arceaux qui 
constituent la rayure externe tout entiére sont identiques, mais conca¬ 
ves; avec la ligne submarginale blanchátre, ils délimitent une large ban- 
de transverse, d’un gris noirátre, plus foncé au voisinage de la rayure 
externe. En dehors de la ligne submar^nale se trouve la 4 e zone qui 
est de méme coloration que la 2 e , avec une étroite marge plus foncée. 
Les nervures sont jaune orange, mais elles ne deviennent fort apparen- 
tes que dans les deux derniéres zones qu’elles découpent en segments. 
Les franges grises ne sont pas découpées de la sorte, c’est á peine si 
elles sont un peu. plus claires á l’extrémité des nervures. Tout cela 
n’est point sans rappeler beaucoup les M. basina et nibasa , mais nulle 
part on n’observe sur les ailes de notre exemplaire le bariolage de ces 
espéces, ni leurs taches noires ou d’un noir verdátre; la rayure externe 
de nibasa est droite et franchement transverse et la bande représen- 
tant la 3 e zone montre une variété de plages (gris, créme, noir) qui 
contraste avec la monochromie de la méme bande dans notre espéce 
et dans le M. basina. 

Dorsalement les ailes postérieures sont d’une tonalité blanchátre 
uniforme presque créme, jusqu’a la bande submarginale noirátre qui 
est paralléle au bord externe; en dehors de cette bande, l’aile est de 
méme couleur que la zone margínale des ailes antérieures, avec les me- 
mes segments découpés par les nervures jaune orange, les mémes fran- 

14 


Eos, II, 1920. 
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ges et la méme marge qui, toutefois, est un peu plus claire. La bande 
externe est paralléle á la bande submarginale, noirátre comme elle, 
mais tres vague, sauf pres du bord costal. La tache discale est repré- 
sentée par une raie noirátre oblique situee sur la disco-transverse. On 
ne voit pas, dans notre espece, le rectangle bordé de noir figuré dans 
basina\ les bandes externe et submarginale ne sont pas noires comme 
dans cette espece, qui présente d’ailleurs une bande margínale noire 
¡nterrompue et sur les franges (comme aux ailes antérieures), une série 
de taches foncées. 

En dessous les ailes sont gris jaunátre, avec les nervures en jaune 
et les taches discales représentées par un trait noirátre sur la disco- 
transverse. Les rayures extra-discales sont seules représentées et noi- 
rátres; aux ailes antérieures, elles sont droites et formées d arceaux 
internervulaires, la rayure externe est partout réduite et atrophiee en 
avant, la submarginale est fort épaisse; tout prés de la marge, un peu 
jaunátre, il y a les indications d’une bande margínale. Cette bande et 
la submarginale sont completes, mais effacees aux ailes postérieures, 
effacée aussi est la rayure externe qui est presque droite et réduite á 
sa moitié antérieure. 

Les autres représentants Hu genre sont le M. sabina W alk. qui 
s’étend du Mexique jusqu’au Brésil, le M. nibasa Maass. et \\ eyd. qui 
est une espece mexicaine et le M. basina Maass. et \Veyd., signalé de 
La Guayra. 

II est probable que ces deux derniéres espéces sont insuffisamment 
bien représentées par Maassen et Weyding *, de sorte que la seconde, 
et peut-étre aussi la nótre, seront peut-étre, dans la suite, identifiees 
avec la prendere (nibasa). 

Molippa sabina et simillima. 

Dans une intéressante note publiée en 1907, E. D. Jones 2 observe 
qu’au Brésil (S. Paulo, Parana) les individus rapportés á l’espéce de 
Walker, Molippa sabina , appartiennent en fait á deux espéces distinc- 

• P. Maassen und Aug. Weyding: Beitrage zur Schmetterlingskunde, 
5‘e Lief.; 1885. 

2 E. D. Jones: On the remarkable resemblance between two species oí 
Molippa. Trans. Ent. Soc. London, 1907, 181-182, Pl. XIV. 
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tes: Tune dont les chenilles au dernier stade sont gris terne, avec des 
épines de méme couleur et se tiennent durant le jour au pied des ar- 
bres oü elles trouvent leur nourriture, l’autre oü elles sont jaunes avec 
marbrures noires et restent sur les rameaux parmi les feuilles nourri- 
ciéres. Ces deux sortes de chenilles vivent á la méme époque et sur 
les mémes plantes (surtout des Mimosa ), elles 
donnent des adultes tellement semblables que 
les entomologistes les plus experts les identi- 
fient avec sabina. Cette similitude est reconnue 
par Jones, sauf en un point, celui qui est relatif 
á 1 'uncus ou crochet sexuel des males; dans les 
males de sabina cet uncus est une fourche en Y 
dont les deux branches s’atténuent en pointe; 
dans l’autre forme, c’est une lame pédonculée, 
un peu courbe, et convexe sur l’un de ses bords 
oü elle porte une scie d’épines d’autant plus 
petites qu’elles sont plus voisines du sommet. 

Jones conserve le nom de sabina aux individus 
dont la chenille est grise et 1 'uncus fourchu; il a 
proposé le nom de simillima pour l’autre espé- 
ce, celle dont la chenille a un ton jaune prédo- 
minant et le mále un uncus en lame serra- 
tiforme. 

En ce qui concerne les caracteres sexuels 
des males, les observations de Jones sont par- 
faitement fondées; ayant soumis á un examen 
attentif les exemplaires assez nombreux rangés 
comme sabina dans la collection du Muséum, 
j’ai constaté que ceux du sexe mále, par la 
structure de leur uncus , appartiennent mani- 

festement á l’un ou l’autre des deux types de Jones. J’ai ensuite com¬ 
paré ces males, afin de savoir s’ils présentent d’autres différences, des 
différences spécifiques, qui permettraient de distinguer les femelles. 
Jones n’en a pas trouvé et ces différences, en fait, sont peu frappantes; 
pourtant, il me parait utile de signaler celles que j’ai cru entrevoir par 
l’examen comparatif des matériaux que j’avais á ma disposition: I o la 
rayure externe des ailes antérieures de sabina est moins parfaite que 
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Fig. 3.—Disposition des 
nervures d’une aile an- 
térieure de M. sabina; 
I et // dans un et 
une 9 de Curityba; III 
dans un du Bresil 
(les lettre comme dans 
la fig. i.) 
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celle de símil lima, en ce sens que les croissants qui constituent sa 
moitié distale sont, pour une part, incomplets ou eflacés, au contraire 
de ceux qui forment sa moitié proximale; 2* á part quelques rares 
exceptions,. la tache discale des ailes postérieures est réduite a son 
trait axial irrégulier et noir dans sabina , tandis que ce trait est entouré 
d’une aire noirátre dans símil lima (non toutefois dans l’exemplaire 
figuré par Jones); 3° dans sabina (fig. 3), la moitié antérieure de la 



Fie. 4.—Disposition des nervures d’une aile antérieure de M. simillima; I, dans 
un rf du Guatemala; II, dans un d’Orizaba; III, dans un autre <$\ II , dans 

une 9 de la Guyane frangaise. 

nervure disco-transverse des ailes de la seconde paire fait un retrait 
proximal avant de rejoindre la moitié postérieure, tandis que, dans si¬ 
millima (fig. 4) les deux moitiés se continuent directement ou tout au 
moins sans retrait proximal de la moitié antérieure; 4 enfin, les deux 
nervures médianes antérieures (M\ M 1 = 5,6) sont tres rapprochées 
a leur base dans sabina (fig. 3), beaucoup moins ou notablement éloig- 
nées dans simillima (fig. 4)- 

Ces différences n’ont pas toutes la méme importance et il y aura 
lieu de les vérifier sur un plus grand nombre de spécimens; je pense 
toutefois qu’on peut les utiliser pour rapporter les femelles a l’une ou 
l’autre des deux espéces. C’est ainsi que dans la collection du Mu- 
séum, j’ai constaté que tous les sabina provenaient de Brésil (4 males 
et une femelle), et tous les simillima de régions plus septentrionales: de 
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la Guyane frangaise (une femelle), du Vénézuela (3 males et 2 femelles), 
du Guatémala (un mále) et du Mexique (3 males); sans compter deux 
exemplaires (un mále et une femelle) de provenance inconnue. Afin de 
ne pas conduire le lecteur á une conclusión inexacte, je rappellerai 
qu’au Brésil, dans le mime lieu et sur la mcrne plante nourriciére, Jo¬ 
nes a trouvé cote á cote les deux espéces. 


Micrattacus bula:a Maass. et Weyd. 

Autant que je sache, cette espece n’est connue que par les figu¬ 
res 124 et 125 de Maassen et Weyding qui ont representé le mále 
sur ses deux faces. J’y rapporte sans le moindre doute une femelle 
donnée au Muséum par M. 1 ’AbbéJ. de Joannis. L’exemplaire provient 
de Brésil cotnme le mále type. 

Bien plus encore que les précédentes, cette espece montre com¬ 
bien sont jusqu’ici vagues et peu precises les limites entre les divers 
genres du groupe des Hémileucides. A l’exemple de Maassen et Wey¬ 
ding, B. Raymondo (1919) en fait un Micrattacus, tandis que 
W. Rothschild (1895) le regarde comme «un vrai Automeris » ce qui 
correspond sans doute á l’idée de Schaus, lequel (1900) décrit sous 
le nom'd 'Automeris obscuras une espece brésilienne tres voisine. Mais 
dans le grand travail consacré aux Saturniens par A. Packard et 
E. D. Cockerell x , H. G. Dyar (p. 111) observe que 1 ’Aut. obscuras est 
«probablement un Hylesia allié au Micrattacus violascens M. et W.», 
opinión que partageait sans doute J. Joannis qui a écrit sur une éti- 
quette accompagnaut l’exemplaire le nom d 'Hylesia. 

En fait, avec le M. bulcea , nous sommes au carrefour oíi, pour le 
moins, se rencontrent trois genres. En attendant qu’une étude générale 
permette de bien délimiter ces genres, si c’est possible, il convient de 
laisser notre femelle dans le genre Micrattacus oü l’espéce fut placée 
tout d’abord, et d’en comparer les caracteres avec ceux du mále type. 

L’insecte est de plus grande taille et l’aile antérieure y est plus 
large: envergure, 58 mm.; longueur de l’aile, 29; largeur, 16; l’apex 
de l’aile, un peu obtus, est encore plus saillant que chez le mále. 

1 A. Packard and E. P. A. Cockerell: «Monograph ofthe Bombvcine Moths 
of North America.» Mém. Na/. Acad. Sciences, vol. XII, 1914. 
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La tete, la face dorsale et les pattes antérieures ont une teinte 
souris noirátre, avec un certain nombre de poils blancs épars; les an- 
tennes sont simples et d’un jaune rougeátre; la face dorsale de l’ab- 
domen est rougeátre en avant, sans trace des raies transversales noires 
figurées pour le type et, en dehors du rouge, partout couverte de poils 
d’un jaune verdátre. Mélangés á des poils gris souris, des poils de 
méme couleur occupent l’étendue entiére de la face ventrale. 

Les ailes antérieures sont dorsalement couvertes d’un mélange de 
poils fins et courts et d'écailles; poils et écailles sont gris souris foncé, 
ou blancs, ou jaunes, Pensemble donnant une impression de gris vio- 
lacé doré par endroits, argenté par d’autres, suivant la prédominance 
de telle telle couleur. Comme dans le type mále, les rayures trans¬ 
versales sont irréguliéres et au nombre de quatre: une interne droite 
qui, en arriére, fait brusquement un saut en dehors, cette rayure est 
noirátre du cóté externe, argentée du cóté basal; une médiane noirá¬ 
tre qui, en dehors de la tache discale, décrit une forte courbe á con- 
cavité interne; une externe formée de deux parties droites qui se ren- 
contrent en un faible coude sur la médiane postérieure (M n = 4) et 
qui comprend un axe luisant flanqué de marges obscures; enfin une 
ravure submarginale concave dans sa moitie anterieure et ensuite 
convexe. La tache discale n’est pas sans rappeler celle du Molippa 
basinoides; c’est un grand rectangle transverse tournant a 1 ellipse, 
d’un brun jaunátre, avec une raie axiale bruñe et, sur tout le pour- 
tour, une marge de poils blancs. 

La face dorsale de l’aile postérieure se divise en deux zones comme 
dans le type, l’une discale, l’autre margínale, celle-ci séparée de la 
premiére par une aire submarginale noirátre foncée, a peu prés pa- 
ralléle au bord externe. Au lieu detre rouge comme dans le type, la 
région discale est couverte de poils noirátres enfumés entre lesquels 
transparait le fond rougeátre. Au milieu, une tache discale ocellaire 
arrondie, mais á bords vagues, sans traces du centre et de la pupille 
des Automeris; en dehors de l’ocelle, une rayure externe noire, non 
pas courbe comme dans la figure du type, mais droite, puis brusque¬ 
ment infléchie vers la base un peu avant le bord costal. Quant a la 
zone margínale* elle est d’un gris foncé verdátre et non d’un vert franc 
comme dans la figure de Maassen et Weyding. Les franges, suivant 
leur place, varient du jaunátre au mauve clair. 
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La face inférieure des ailes est couverte d’un mélange de poils 
jaune vert et de noirs violacés, ce qu¡ lui donne un ton gris verdatre 
comme á la face ventrale du corps. Les ailes antérieures sont parcou- 
rues en dehors par deux bandes subparalleles á peu pres droites, 
Tune externe, l’autre submarginale, caractérisées toutes deux par la 
grande prédominance des poils gris foncé violacé. Ces poils occupent 
a eux seuls la tache discale qui est d’ailleurs moins grande qu’en des- 
sus et présente pour axe une raie blanche. Aux ailes postérieures, il y 
a également deux bandes extra-discales, mais ces bandes sont un peu 
arquees, convergentes en arriére et formées par des poils mauve clair; 
la tache discale est un simple trait blanc étroitement marginé de gris 
foncé. Les taches discales sont á peu prés semblables dans le type 
figuré, mais les rayures y paraissent tout autres et les couleurs égale¬ 
ment; rien, dans notre exemplaire, ne rappelle la coloration vert pré 
que Maassen et Weyding représentent sur l’aile postérieure du 
mále type. 



Avance para el conocimiento de los Axinotarsus 
del Mediterráneo occidental 
(Col. Malachidae) 


POR 


Mantel M. de la Escalera 


En un principio pensaba tratar tan sólo de las especies de Axino¬ 
tarsus hispano-marroquíes; pero como buen número de ellas extien¬ 
den su área por los países vecinos y otras tenían sus patrias confundi¬ 
das o dudosas, y que gracias a las amables comunicaciones de distin¬ 
guidos entomólogos me ha sido dado restablecer, creo oportuno 
agrandar el cuadro de este avance a las especies que viven y que he 
visto de las regiones del Mediterráneo occidental, quedando fuera de 
él tan sólo A. alticola Ab. y A. transcaspicus Pie, de Oriente, de re¬ 
giones poco cazadas y pobres en especies del género. 

Debo aquí hacer expresión de mi agradecimiento a los Sres. Pe- 
yerimhoíT, Chobaut, Théry y Antoine, por sus interesantes comunica¬ 
ciones de especies argelinas y marroquíes; a Mr. Champion y al doctor 
Normand, por las suyas de España y Túnez, no menos interesantes, 
como también lo son las de los Sres. Luigioni y Dodero, para las ita¬ 
lianas; de Herr Breuning, para las de Austria, y las del Sr. Correa de 
Barros, para las de Portugal; que con los materiales de mi colección 
y los del Museo Nacional de Ciencias Naturales de Madrid, las comu¬ 
nicadas por el Sr. Lauffer de su colección y de la del Sr. Martínez y 
Sáez y los enviados por los Sres. Codina, de Barcelona, y Moroder, de 
Valencia, es todo lo que he llegado a ver, insuficiente como series 
para una revisión, no habiendo podido visitar Museos extranjeros, 
pero utilizable creo para el mejor conocimiento de este género de es¬ 
pecies muy próximas y en el que deben aún existir novedades en el 
Norte de Africa e islas del Mediterráneo. 
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Así en Casablanca hay A. violáceas Ab. en una sola 9 de Reitter 
y Leder y A. nigricollis Esc. en un solo y M. Antoine, residente 
en esa localidad, no ha podido encontrar la primera ni más ejemplar 
de la segunda que el cT, que me ha comunicado y que de ningún 
modo puede atribuirse a la especie de Abeille. Quiero decir con esto 
que hay especies muy raras o de habitat muy restringido, pues aparte 
de A. marginalis , que se extiende por el Centro, Oriente y Mediodía 
de Europa, con exclusión de Italia, y de A. pulicarias , que además de 
esas patrias habita en Marruecos Occidental, hasta el Atlas, y en Ar¬ 
gelia, las restantes ocupan áreas geográficas reducidas, como se ve en 
los gráficos que acompañan al texto y en el índice final de las especies 
del género. 


Posición sistemática y caracteres del género 

Axinotarsus Motsch. 

Los Axinotarsus Motsch., por tener el 2.° artejo de los tarsos an¬ 
teriores de sus cf cT prolongado sobre el 3. 0 en forma de espátula, 
pertenecen a la sección tercera: Attalarios , de Abeille, de sus Malaqui- 
<los oloceros , de antenas de 1 I artejos distintos. 

Y de entre los Attalarios cierra la serie de éstos, por tener las an¬ 
tenas insertas entre los ojos en una línea tangente al borde anterior 
de los mismos, mientras que en los hbaeus , Sphinginus y Altalas , su 
inserción es más delantera; por ese carácter se acerca a los Maladnas , 
qué, sin embargo, tienen sus artejos tarsales anteriores normales en 

los efef- 

Abeille da la siguiente característica del género Axinotarsus : An- 
tenae 11 -articulatae, Ínter oculos insertae. I rons in mare simplex. Cly- 
peus brevis. Palpi maxillares articulo ultimo oblongo fusiformi, ápice 
leviter truncato. Elytra integra, ápice plicata, minutaque appendicula 
instructa (hay que añadir «generaliter, vel implicataet nec appendicu- 
lata in singula specie»). larsi 5 articulad, 2 " articulo anteriorum in 
mare producto. Membrana unguiculis aequalibus. 

Para dar cabida en el género a la especie aberrante de lunez, 
A. impliccUas milú , es necesario modificar la descripción genérica lata, 
lo que hago sobre la dada por Uhagón. 
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Cuerpo oblongo. 

Cabeza inclinada, transversa. Epístoma corto, así como el labro. 
Palpos maxilares con el último artejo más corto que los dos que le 
preceden reunidos, pero doble que el anterior, oblongo y estrecha¬ 
mente truncado en la extremidad. Palpos labiales con el último artejo 
también oblongo, más largo que el anterior, atenuado y truncado asi¬ 
mismo en el ápice. Ojos bastante salientes. Antenas bastante largas, 
en general, y a veces muy largas, sencillas, de 11 artejos, insertas en la 
parte anterior de la frente y muy cerca de la base del epístoma, pero 
entre los ojos y sobre una línea ideal tangente a su borde anterior. 

Protórax transverso, con los lados redondeados y los ángulos pos¬ 
teriores más o menos levantados, subtruncado en la base. 

Escudete transverso sub redondeado posteriormente. 

Elitros oblongos; poco ensanchados hacia la extremidad, con ves¬ 
tidura doble en general, o sea pubescencia fina, blanquecina, tendida, 
a veces fugaz, y pelos negros, poco numerosos, largos y erguidos, rara 
vez sin estos últimos, plegados en la extremidad y con apéndices en 
los «casi siempre, y en un solo caso, hasta ahora, con los élitros 

sin pliegue ni apéndice en ese sexo» sencillos en las £Q. 

Patas largas, bastante delgadas. Tarsos anteriores con el 2.° ar¬ 
tejo prolongado en los <$ sobre el 3. 0 . Uñas no más largas que 
su membrana correspondiente. 

Género compuesto de especies de tamaño relativamente pequeño, 
que por su facies se asemejan mucho a algunos Malachins. 


Distribución geográfica de los Axinotarsus. 

Las especies de este género parecen circunscritas a los países 
limítrofes del Mediterráneo, siendo más abundantes en la región 
occidental de dicho mar. Así, de las 3 1 especies de que tengo no¬ 
ticias, en España se encuentran 8; en Marruecos, 9; en Argelia y 
Túnez, IO, y en Italia e islas, 7; mientras que del resto de Europa 
no se conocen más que cuatro especies, una de Girenaica y dos 
de Oriente. 


1 


I.o entre comillas es lo añadido a la característica de Uhagón. 


220 


MANUEL M. DE LA ESCALERA 


Axinotarsus curticornes. 

Especies de antenas cortas, más o menos robustas, sin pasar del 
medio de los élitros con sus artejos del 3.. 0 al 6.°, ambos inclusive, 
triangulares o subtriangulares, nada o poco más largos que anchos 
(A. brevicornis Kr., A. robustus Pie) o más largos a partir del 5. 0 ar¬ 
tejo, y ya más cilindricos (A. tristis Perris, A. marginalis Cast., A. Do- 
deroi Esc.); abolladura del final de los élitros en el c?, recta o apenas 
oblicuada hacia afuera desde la sutura 1 y aún nula en un solo caso. 

I 

Pubescencia densa, corta, blancuzca sobre los élitros que son obscuros y 
mates v que aparecen como escarchados y de un tono pizarra, sin pelos negros 
erizados. 

Antenas robustas; en el con los artejos 3. 0 al 6.°, ambos inclusive, trian¬ 
gulares, espesos y nada o poco más largos que anchos; y en la $ algo más 
sueltos, apenas más largos y con la mancha apical amarilla de los élitios en 
este sexo avanzada en arco abierto o cuña chata sobre la sutura y esta mancha 
amarilla ocupando sólo el 5. 0 ó 6.° final de los mismos, como ocurre general¬ 
mente en todas las $5 óel fjénero. Ciclo de A. brevicornis Ki. 

1 (8). Tonalidad obscura de los élitros en el extinguida junto a la sutura bas¬ 

tante antes de la abolladura y redoblamiento de los mismos, o del fin 
de ella cuando no hay abolladura; la mancha apical amarilla de aqué¬ 
llos forma sobre la sutura un ángulo entrante en la coloración obscura. 

2 (7). Elitros abollados y redoblados transversalmcnte al final en el 

3 (4). Faja apical amarilla o anaranjada de los élitros, ancha en el trunca- 

dura vista de perfil, perpendicular a la sutura en este sexo; banda roja 
lateral protorácica sin estrechamiento en la parte media de sus lados 
en ambos sexos. Andalucía. A. brevicornis Ki. 

4 (3). Faja apical amarilla de los élitros, estrecha en el ¿ o ancha; truncadu- 

ra vista de perfil, oblicua a la sutura en este sexo. 

5 6). Faja apical estrecha; antenas fuertes como en el tipo, sin pasar del pri¬ 

mer tercio del élitro en el banda roja lateral protorácica, estiecha¬ 
da en su mitad por expansión de la faja obscura del disco en el 
pero en la ?, como en la forma típica, la banda roja sin estrechamien¬ 
to en el medio. Argelia Oriental. 

.’. A. brevicornis Kr. var. orientalis nov. 

J A. varitts Uhag., de antenas largas, tiene la terminación elitral de las es¬ 
pecies de este grupo de A. curticornis. 
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6 (5). Faja apical ancha; antenas más débiles y más alargados proporcional¬ 

mente sus artejos, llegando casi al medio del élitro en el plega- 
miento de los élitros en su final en curva entrante sobre ellos en ese 
sexo; banda roja lateral protorácica ancha, sin estrechamiento, así en 
el <3* como en la O. Túnez. A brevicollis Kr. var. Norniandi nov. 

7 (2). Elitros sin abolladura ni redoblamiento al final en el <3*, copiando la 

terminación de los élitros de la 9 y sólo indicado el pliegue por un li¬ 
gero abultamiento cerca del fin, pero sin plegadura ni apéndices; an¬ 
tenas aún más gráciles y largas que en la var. Normandi Esc. Túnez.. 
. A. implicatus sp. n. 

8 (1). Tonalidad obscura de los élitros en el avanzando junto a la sutura 

hasta la abolladura y redoblamiento de los mismos, resultando la man¬ 
cha apicai amarilla y estrecha de aquéllos, más visible en los bordes 
V como hendida o penetrada en cuña por el color obscuro de su 
centro. 

9 (12). Zona obscura, predominando en el protórax a expensas del rojo. 

10 (11). Banda roja lateral protorácica reducida a un filete estrecho marginal 

desde la base al borde anterior en el más o menos ancho este file¬ 
te en las 99* que frecuentemente adoptan la coloración protorácica 

de las de A. brevicornis . Kr. Marruecos Occidental y Central. 

. . . A. robiistus Pie. 

11 (10). Banda roja lateral protorácica estrechada en su mitad por expansión 

central de la faja obscura del disco en el <3*, copiando la coloración 
protorácica de la var. orientalis de A. brevicollis Kr. Mediano Atlas Ma¬ 
rroquí. A. robustus Pie. ab. simulaos nov. 

12 (9). Zona obscura amenguada o nula en el protórax, predominando el rojo 

en ambos sexos. 

13 (14). Banda roja lateral protorácica, corriéndose por el borde anterior del 

protórax o por la bas.e o por ambos frentes, quedando la faja obscura 
reducida y no ocupando, por tanto, sino mínima parte del disco, o con 
la faja obscura debilitada en su coloración y sólo perceptible como 

una sombra; sus 99 c Qrn ° el cf* Al Sur del Atlas en el Sus. 

. A. robustus Pie. var. parvisignatus Esc. 

14 (13). Todo e! protórax rojo, sin faja obscura ni aun vestigios de ella en los 

dos sexos. Igli en el Sus. 

... A. robustus Pie. var. parvisignatus Esc. ab. inornatus nov. 


1. Axinotarsus brevicornis Kr. (fig. 1). 

Loe. Válor, Paterna, Mecina en las Alpujarras (Escalera) en mi 
col. Lanjarón (Martínez), in coll. LaufFer. Málaga, Lanjarón (Champion) 
in coll. Champion. 
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Long., 2,5 mm. 

Cabeza negra con el epístoma amarillo y labro obscurecido; man¬ 
díbulas y palpos negros; color obscuro de la frente avanzando sobre 
el epístoma hasta más abajo de la inserción de las antenas. 

Antenas cortas y gruesas sin pasar del primer tercio de los éli¬ 
tros; con el 3. 0 y 4. 0 artejos, iguales, triangulares y no más largos que 
anchos, vez y media a lo sumo más largos que el 2. 0 subgloboso; los 
5. 0 y 6.° apenas más largos, menos de vez y media más largos que an¬ 
chos y de su misma forma; los 7° y 8.°, más adelgazados, pero trian¬ 
gulares aún, y menos cónicos todavía los 9 ° y IO.", 
y el ii.° acuminado; de la misma longitud desde 
el 7. 0 y casi dos veces más largos que anchos, apro¬ 
ximadamente, estos tres últimos, teniendo la antena 
su mayor grueso entre los 4. 0 y ó.° artejos, ambos 
inclusive; por encima negros por completo todos 
ellos y por debajo rojizos, el extremo ápice del i.° y 
los 2.° y 3. 0 por entero, y los restantes, negros en 
los dos sexos. 

Protórax muy transverso, de base poco recta, 
borde anterior y lados muy curvos con sus cuatro 
ángulos redondeados fuertemente, pudiéndose decir, 
en suma, en óvalo corto, transverso; rojo-anaranja¬ 
do en los lados y con una ancha faja longitudinal 
negra en el disco desde la base al borde anterior, y de lados casi pa¬ 
ralelos esta banda que ocupa algo más del tercio de la anchura total 
del órgano. 

Elitros negros, cubiertos por una densa pubescencia pruinosa 
blanquecina cortísima que da a la superficie aspecto pizarroso y sin 
pelos negros erizados en absoluto; de húmeros rectos y redondeados 
y aquí tan anchos como el protórax en su mayor anchura, paralelos 
de lados en su primer tercio, ensanchados en su segunda mitad y re¬ 
dondeados en su cuarto final, tres veces más largos que el protórax, 
truncados en su final casi en recto y con el ápice redoblado, en cuyo 
borde interno lleva una a modo de orejuela negra erguida con un tu- 
fito adyacente de pelos cortos; faja apical rojo-anaranjada, ancha, con 
el borde superior penetrando en cuña en la coloración obscura de los 
élitros. 



tus Kr. 
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En la $ los élitros son enteros y la faja apical amarilla, teniendo 
las antenas no más cortas que las del y del mismo recio, y aun 
quizás más aserrados sus artejos del 4. 0 al 7. 0 las 9 9 de ' as Alpujarras. 

Tarsos anteriores negros como los restantes y las tibias y fémures 
en los dos sexos. 


1 bis. Axinotarsus brevicornis Kr. var. orientalis nov. (fig. 2). 



\j\7 


Loe. Zeralda, Sgag (Pey'erimholf) in coll. Peyerimhoff y la mía; 
Batna, Lambessa (Champion) in coll. Champion; Teniet et 1 Iad (Bedel) 
en mi colección; Margueritte (Chobaut) in coll. Do- 
dero; El Kantour, Uxda (Théry) in coll. Théry. 

Long., 2,5 mm. 

Cabeza negra, con el borde anterior del epístoma 
amarillo solamente y su base y el labro negruzcos 
como los palpos y las mandíbulas; coloración obscura 
de la frente avanzada sobre el labro hasta más abajo 
de la inserción de las antenas, quedando negro el 
borde interno de las fositas ^ntenales. 

Antenas cortas y fuertes, sin llegar al medio de 
los élitros, con los artejos 3. 0 , 4. 0 , 5. 0 , 6.° y 7. 0 igua¬ 
les, cortos y triangulares, doble de largos que el 2.°, 
que es globular y nada o apenas más largos que 
anchos; el 8.° apenas más largo y más estrecho, vez 
y media más largo que ancho; los 9. 0 y IO.° menos cónicos y algo 
más finos y sin ser más largos que los anteriores, casi dos veces más 
largos que anchos; el 11.° acuminado y un poco más largo que el lO.°, 
claramente dos veces, cuando menos, más largo que ancho; por enci¬ 
ma totalmente negros sus artejos y por debajo el ápice del I.° y los 
2.° y 3. 0 rojizos; los demás negros. 

Protórax transverso, con todos sus bordes curvos, pero más en los 
lados y borde anterior que en la base y con sus cuatro ángulos muy 
redondeados; rojo-anaranjado en sus bordes y con una faja negra lon¬ 
gitudinal en el disco, muy expansionada en el medio de sus lados y 
que invade la zona roja, amenguando esta coloración en el centro de 
los bordes, por tanto, en un de Zeralda y otro de Batna (Champion), 


Fig. 2. — Axino- 
tarsus brevicor¬ 
nis Kr. var. orien¬ 
talis nov. 





22 4 


MANUEL M. DE LA ESCALERA 


en el cual la coloración negra deja sólo un filete lateral rojo como en 
A. robustus Pie; en otros la faja negra es como en el tipo. 

Elitros de húmeros rectos y redondeados, no más anchos aquí que 
el protórax en su mayor anchura, tres veces más largos que él y no 
sensiblemente ensanchados en su segunda mitad; truncados algo obli¬ 
cuamente en su terminación y redoblados en el ápice que lleva en su 
borde interno una a modo de orejuela negra erguida; la faja apical no 
muy ancha, amarilla-anaranjada y con su borde superior penetrando 
en cuña en la coloración obscura de los élitros. 

En la 9 los élitros enteros y la faja apical anaranjada o amarilla, 
claramente más reducidas que en las 9 9 de la f° rma típica de Sierra 
Nevada v sus antenas con los artejos evidentemente más alargados y 
menos triangulares también. 

Sin pelos negros erectos y sólo con la pubescencia densa blanque¬ 
cina, que da a los élitros el tono pizarra como en el tipo. 

Tarsos anteriores con el 2.° artejo rufescente y los restantes ne¬ 
gros, como lo son por completo los intermedios y posteriores y los 
fémures y tibias de todos los pares. 


i ter. Axinotarsus brevicornis Kr. var. norinanili nov. 

Loe. Le Kef, Solimán, Teboursouk (Dr. Normand); 1 únez (Cham¬ 
pion) . 

Long., 2,5 mm. 

Cabeza negra con el epístoma amarillo y el labro obscuro, mandí¬ 
bulas y palpos negros; coloración obscura de la frente, bajando sobre 
el epístoma por bajo de la inserción de las antenas. 

Antenas moderadas, robustas, casi llegando al medio de los élitros, 
con sus L° y 4 ° artejos próximamente iguales, triangulares, no más 
largos que anchos; los 5. 0 , 6.°, 7° y 8.° apenas más largos, pero con 
sus lados más paralelos y notoriamente más largos que anchos; los 
9. 0 y IO.° aun más cilindricos, casi dos veces más largos que anchos, y 
el II.° acuminado, resultando las antenas en conjunto poco notoria¬ 
mente más engrosadas en sus primeros artejos que en los últimos, 
visiblemente más finas y débiles que en la forma típica de Sierra 
Nevada y que en la var. argelina orientalis rnihi) en la 9 P oco 0 nada 
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aserradas, algo más cortas que en el sin llegar al segundo tercio 
de los élitros, y más finas, al punto de que todos sus artejos, a partir 
del 3. 0 , son vez y media al menos más largos que anchos cualquiera 
de ellos; generalmente en los dos sexos por encima negros con parte 
de los 2 ." y 3. 0 artejos rufescentes, y por debajo con el ápice del l.° y 
los 2.° y 3. 0 rojos por completo. 

Protórax transverso, muy curvo a los lados y en el borde anterior, 
más recto en la base y con sus cuatro ángulos muy redondeados; rojo- 
coralino en las márgenes anchamente y una faja discal negra en tra¬ 
pecio alargado desde la base al borde anterior, donde es evidente¬ 
mente poco, pero más estrecha la banda negra que en aquélla, ocupan¬ 
do próximamente el tercio o algo menos de la anchura total del órga¬ 
no y nunca expansionada en su mitad como ocurre frecuentemente 
en la var. orientalis. 

Elitros de húmeros rectos y redondeados, del ancho aquí del pro¬ 
tórax en su mayor anchura, de lados paralelos hasta el 5. 0 o 6.° 
final, donde se redondean en la Q o se truncan y redoblan en el <3*, 
siendo esta dobladura y depresión en curva entrante, de suerte que 
junto a la sutura los élitros al redondearse y doblarse avanzan más que 
la parte media de la plegadura; parte redoblada del élitro provista en 
su borde interno de una ancha orejuela negra erecta; faja apical ama¬ 
rillo-canario en el y algo anaranjado en la Q, moderadamente an¬ 
cha y con el borde superior penetrando en cuña abierta en la colora¬ 
ción obscura de los élitros; éstos sin más pubescencia que la cortísima, 
densa y sentada grisácea, que les da el tono pizarra, característico de 
este grupo, y en absoluto sin pelos negros erguidos. 

I arsos todos negros, como las tibias y fémures, aun cuando alguna 
vez el l.° y 2. 0 artejos de los anteriores en el'tf parezcan algo rufes¬ 
centes. 


2. Axinotarsus implicatus sp. n. (fig. 3.) 

Loe. Túnez (Champion) in coll. Champion; Kairuan (Dr. Normand) 
in coll. Normand y la mía. 

Long., 2 a 2,5 mm. 

Cabeza negra con el epístoma y labro amarillos, este último más 
obscuro y las mandíbulas y palpos negros; color negro de la frente, 

Eos, II, 1926. 
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avanzando sobre el epístoma hasta más abajo de la inserción de las 
antenas, quedando obscuro el borde interno de las fositas antenales. 

Antenas poco largas y robustas, pasando algo del medio de los 
élitros; con los artejos 3. 0 y 4. 0 cortos, triangulares, más largos que el 
2.° y no más largos que anchos; los 5-° y 6.° poco, pero cada vez más 
largos y de su misma forma, algo más largos que anchos; los 7-° y 8 .° 
cada vez más paralelos y casi dos veces más largos que anchos, como 
lo son ampliamente los 9. 0 y 1o. 0 , cilindricos, y el 11.° acuminado; to¬ 
dos progresivamente más largos a partir del 5 P or encima negras, con 
los bordes del 2.° y 3. 0 rojizos, y por debajo con estos artejos castaño- 
rojizos en totalidad; los restantes en sus dos caras 
negros en los dos sexos, siendo en la 9 l as antenas 
más cortas y finas, con los primeros artejos apenas 
triangulares. 

Protórax muy transverso, redondeado en sus la¬ 
dos y borde anterior y más recto en la base; rojo-co¬ 
ralino en los bordes en ancha zona y con la faja negra 
longitudinal del disco con los bordes poco paralelos 
y no ensanchada en su parte media, ocupando la 
zona obscura próximamente un tercio de la anchura 
Fig. 3. -— Axino- total del órgano. 

tcv s u s ^mpluatus Elitros con los húmeros rectos y redondeados, 

de la anchura aquí de la del protórax donde la tiene 
mayor, paralelos en su primer tercio y poco más anchos en su mitad 
final y luego redondeados y aguzados en su extremo apical, que por 
caso extraordinario no está redoblado, copiando en el $ la termina¬ 
ción de los élitros de las 99 del género; el pliegue apical caracterís¬ 
tico de los $ c? de todas las especies hasta ahora conocidas, falta aquí 
y no está más que iniciado confusamente por un pequeño abulta- 
miento, seguido de una depresión poco aparente junto al ápice acumi¬ 
nado, que está desprovisto de apéndice obscuro en su borde interno. 

Pudiera creerse en un caso teratológico, de hermafroditismo, pero 
en todos los demás caracteres, así de las antenas como de los tarsos 
anteriores con el 2.° artejo prolongado sobre el 3. 0 , como de la estruc¬ 
tura de las tibias posteriores, forma general del cuerpo alargado, etc., 
nos dice que no estamos en presencia más que de una especie abe¬ 
rrante curiosísima, máxime cuanto que a más del primer ejemplar <3 
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de Túnez de la col!. Champion, he tenido ocasión de examinar los dos 
sexos procedentes de Kairuan, amablemente comunicados por el 
Dr. Normand, quien con desinterés nunca bastante agradecido, ha 
dedicado una pareja de tan valiosa especie a mi colección particular, 
conservando en la suya únicamente otro $ y dos 99 de esta última 
localidad. 

Taja apical ancha en el <3”, amarillo-anaranjada en el ejemplar de 
Túnez y amarillo de limón en el de Kairuan, cuyo borde superior 
penetra en cuña abierta junto a la sutura en la coloración negra del 
élitro, enderezándose luego la línea amarilla en sentido perpendicular 
al margen del élitro; en las 99 de Kairuan la faja apical amarillo-ca¬ 
nario es reducida y no ocupa más que el 6.° final del élitro aproxima¬ 
damente. 

Tarsos anteriores con los dos primeros artejos rufescentes en el 
<3* de Túnez y los otros negros, y negros por completo en los de Kai¬ 
ruan, como las tibias y demás tarsos y en los dos sexos. 


3. Axinotarsus robustus Pie. (fig. 4)- 

Loe. Tánger, Larache, Mogador (Escalera) col. Museo de Madrid 
y la mía; Azru (Théry) in coll. Théry. 

Long., 2,5 a 3 mm. 

Cabeza negra, con el epístoma amarillo y el labro negruzco; colo¬ 
ración negra de la frente avanzando sobre el epístoma por bajo de la 
implantación de las antenas, quedando manchado de este color el bor¬ 
de interno de las fositas antenales; mandíbulas y palpos negros. 

Antenas fuertes, robustas, llegando casi a la mitad de los élitros, 
con los 3. 0 y 4. 0 artejos anchos, triangulares, no más largos que an¬ 
chos, vez y media más largos que el 2.° obcónico; los 5-° y 6.° algo 
más largos, menos aserrados y más largos que anchos; los 7." y 8.° 
obcónicos, más finos, y aún más los 9. 0 y lO.°, casi cilindricos; el 1 1." 
acuminado, resultando los cuatro últimos dos veces más largos que 
anchos, y en conjunto la antena marcadamente más gruesa en sus cin¬ 
co primeros artejos aserrados que en los cinco últimos obcónicos o 
cilindricos, siendo el 6.° artejo de transición; por encima todos sus 
artejos negros y por debajo sólo el ápice del i.° y el 2 ." por entero 
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pardo-rufescentes, y muy rara vez el 3-°> I a 9 * as antenas, apenas 
más cortas, guardan la misma proporción y son notoriamente más 
gruesas en sus primeros artejos aserrados que en sus últimos obcóni- 
cos o cilindricos. 

Protórax corto, transverso, no más estrecho que la cabeza, al nivel 
de los ojos, pero sí que los élitros, aunque poco apreciablemente; muy 
redondeado en los lados, bastante en el borde anterior y más recto 
en la base, con sus cuatro ángulos muy redondeados; negro en el dis¬ 
co y lados, excepto en un muy estrecho filete rojo-anaranjado desde 

la base al borde anterior, y, por lo general, ape¬ 
nas más ensanchado en los ángulos que en la 
mitad de los bordes. 

Elitros con los húmeros rectos y redondeados, 
paralelos en su primer tercio, algo ensanchados 
después de su mitad y redondeados en su final, 
donde están truncados perpendicularmente a la 
sutura en curva algo entrante y con el ápice redo¬ 
blado, sobre cuyo borde interno lleva una ore¬ 
juela negra erecta; faja apical amarillo-anaranjada, 
estrecha, limitada estrictamente en la sutura por 

P¡„ 4 Axinotar- el truncamiento y avanzada la línea superior de 

sus robustas Pie. | a mancha clara diagonal mente sobre la margen 

del élitro, con lo que, inversamente a lo que ocu¬ 
rre en las otras especies del grupo, es aquí el color negro de los éli¬ 
tros el que penetra en cuña en la coloración amarilla apical en el cf; 
en la 9 * a mancha apical amarilla o anaranjada, poco extendida, pe¬ 
netra en cuña abierta en la coloración obscura de los élitros, y como 
en todas las otras especies manchadas al final. 

Tarsos anteriores negros y rara vez con el 2.° artejo rufescente; los 
intermedios y posteriores negros como las tibias y fémures. 



3 bis. Axinotarsus robustus Pie, ab. simulans nov. 

Loe.: Azrú (Théry), col. Théry y la mía. 

En algunos ejemplares de Azrú (Mediano Atlas) el protórax 
adopta la coloración de la var. onentalis Esc. de A. brevicollis Kr., 
es decir, faja discal obscura, expansionada en su parte media, quedan- 
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do ampliamente rojos los ángulos anteriores y posteriores protoráci¬ 
cos y que creo deber señalar para evitar confusiones ulteriores; no es 
posible confundir esta forma aberrante de A. robustus Pie con la var. 
del brevicollis , arriba citada, por la terminación de sus élitros en que 
la coloración obscura penetra en cuña en la mancha apical amarilla 
estrecha. Por lo demás, la aberración se presenta en Azrú al lado de 
A. robustus Pie típico. 

3 ter. Axinotarsus robustus Pie, var. parvisignatus Esc. 

Loe.: Igli en el Sus (Escalera). 

Long., 2 a 2,5 mm. 

Al Sur del Atlas en Igli del Sus, sustituyendo y excluyendo a la 
forma típica de A. robustus Pie que puebla el Marruecos Occidental, 
se presenta esta forma del ciclo A. brevicornis-robustus. 

En ella, de tamaño algo más reducido que A. robustus , el protó¬ 
rax es rojo en su casi totalidad, tanto en el $ como en las Q9> que¬ 
dando la mancha discal obscura reducida en anchura y pálida, sin lle¬ 
gar al borde anterior del órgano, aún más que en los ejemplares de 
A. brevicollis menos obscuros; la robustez y longitud de las antenas 
como en A. robustus típico, y la disposición de la mancha apical amari¬ 
lla reducida al extremo borde y penetrada como en él por la coloración 
obscura de los élitros, obligan a incorporarla a dicha especie y no a 
A. brevicollis Kr. como dije en mis Coleópteros de Marruecos en 1914. 

3 quat. Axinotarsus robustus Pie, v. parvisignatus Esc. 
ab. inornatus nov. 

Loe.: Igli en el Sus (Escalera). 

Long., 2,5 a 3 mm. 

Dentro de la var. parvisignatus Esc. de A. robustus Pie, creo de¬ 
ber establecer la aberración inornatus para los ejemplares, por cierto 
tan abundantes como la variedad, en que el protórax es rojo por com¬ 
pleto, habiendo desaparecido la faja discal negra, como en cualquiera 
de las especies de protórax rojo, A. ruficollis , etc., de las cuales se 
distancia a simple vista por la forma y brevedad de sus antenas, falta 
de pubescencia negra erizada y demás caracteres. 
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Distribución geográfica del ciclo A. brevicornis 

robustas. 

Este grupo es genuinamente africano, aun cuando tué descrito por 
Kraatz como de Andalucía, donde es realmente rarísimo. Yo tengo 
un de Válor, 2 99 de Paterna y una 9 de Mecina. 

El tipo de Kraatz, que no he visto, ni tampoco vieron Peyron, 
Abeille ni Uhagóri, concuerda en su descripción con las de esos auto¬ 



res, hechas sobre ejemplares argelinos, las de Peyron y Abeille, y so¬ 
bre 5 ejemplares $ 9 de Lanjarón de la col. Martínez y Sáez, la de 
Uhagón, quien tuvo a la vista también ejemplares argelinos; ni unos 
ni otro examinaron ejemplares marroquíes sobre los que fundó 1 ic su 
robustas y forma bien distanciada de A. brevicornis y y que considero 
como especie en este trabajo; este autor, tan discutido por la parve¬ 
dad y poca consistencia de sus descripciones, que dejan irreconoci- 
bles frecuentemente los insectos a que se refieren, tiene, sin embar- 
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go, «buen ojo clínico» y se documenta seriamente; en la descripción 
de su robustus se encuentran los caracteres que la distancian de bre- 
vico ruis. 

Mi A. brevicornis v. orientalis , variedad a la que creo debo dar un 
nombre, que culmina en los ejemplares de Zeralda y Sgag, comunica¬ 
dos por Peyerimhoff y enviados por éste como brevicornis entre otros 
de otras localidades argelinas, difiere, en realidad, poco del tipo; es 
fácil que fueran conocidos por Peyron, Abeille y Uhagón, que no 
dieron importancia al estrechamiento de la faja apical de los élitros en 
los tí” cf ni la oblicuidad de la dobladura junto con algún otro carácter. 

El grupo, tal como lo concibo y por los materiales que he llegado 
a ver, en su forma típica alcanza el extremo norte de su área en la 
vertiente sur de .Sierra Nevada, ocupando Marruecos Oriental y Ar¬ 
gelia con la var. orientalis , y confina por el P'ste con la var. Norman- 
di de Túnez y el aberrante A. implicatus de Túnez y Kairuan; la es¬ 
pecie A. robustus ocupa todo el Marruecos Occidental .desde Tánger 
a Mogador, y en el Mediano Atlas en Azrú aparece la ab. simulans 
menos melánica en el protórax que robustus , al lado de la masa que 
aquí, como en toda su área, no tiene de rojo más que el filete estrecho 
del borde protorácico, y, por fin, las formas claras del ciclo, mis par- 
visignatus e inornatus al Sur del Atlas en Igli; éstas o sus modifica¬ 
ciones podrán correrse por el Sur del Atlas y las altas cuencas del 
Sus y del Dráa para ganar por las lindes del desierto el Sur de Arge¬ 
lia y de Túnez, posiblemente. 

A. brevicornis y robustus están netamente separados por el Rif 
Central y la divisoria de Mediano Atlas, según los datos actuales. 

Este ciclo es homólogo de A. marginalis genuinamente europeo, 
que no destaca ningún representante al Sur del Estrecho. 


4. Axinotarsus tristis Perris. (fig. 6). 

Loe.: Escorial un q , San Rafael, Cercedilla (Escalera), en mi co¬ 
lección; Cercedilla (Moroder), Cañizares (Selgas), col. Museo de Madrid; 
Cercedilla, Peñalara (Lauffer); Escorial, Xavafría (M. Saez), en col. Lauf- 
fer; 4 tí” tí”, 5 99 Riópar (Escalera) mi col.; Tragacete una 9 (Cham¬ 
pion), in coll. Champion. 
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Long., 2,5 a 3 rnm. 

Cabeza negra con el epístoma amarillo y el labro manchado de ne¬ 
gruzco; mandíbulas negras, como los palpos; coloración obscura de la 
frente avanzada sobre el epístoma más abajo de la inserción de las 
antenas, invadiendo el negro el borde interno de las fositas antenales. 

Antenas débiles y cortas, sin pasar del primer tercio de los éli¬ 
tros, con sus artejos 3. 0 y 4. 0 iguales, subcónicos, poco engrosados 
en sus ápices y vez y media más largos que anchos; los 5. 0 , 6.° y 7. 0 

apenas más largos, escasamente dos veces más lar¬ 
gos que anchos y más paralelos; los 8.°, 9. 0 y 10.°, 
subcilíndricos, tan largos y muy poco más finos que 
los anteriores, y en razón a su delgadez, algo más 
de dos veces más largos que anchos; el 11.°, acumi¬ 
nado, y no más largo que los anteriores. Por encima 
totalmente negras en el único de El Escorial, de 
mi colección, y por debajo sólo rojizo-obscuros el 
ápice del l.°; los 2. 0 y 3. 0 por completo, y los res¬ 
tantes de un negro intenso; en las 99 » P or encima 
sólo rojizos los 2.° y 3. 0 , rara vez el 4. 0 , siempre muy 
manchados de negro y por debajo rojizos o ama- 
rillento-rojizos el ápice del l.° y los 2.°, 3. 0 y 4. 0 , y 
los otros, negros, resultando las antenas en este sexo más finas, pero 
tan largas como en el 

Protórax poco transverso, de lados no muy curvos y de borde an¬ 
terior poco avanzado sobre el occipucio, de base recta y no aparente¬ 
mente más estrecho aquí que en el frente, con sus cuatro ángulos muy 
redondeados y los posteriores estrecha y muy oblicuamente levanta¬ 
dos hasta el primer tercio de sus lados; de márgenes estrechamente 
rojo-anaranjadas, cuyo color se extiende a lo largo de la base tiñendo 
tan sólo su borde, con una mancha discal negra muy expansionada 
curvilíneamente en su parte media, pero sin llegar al borde lateral del 
órgano, quedando anchamente rojo-anaranjados los ángulos posterio¬ 
res y anteriores unidos sin interrupción por una fajita estrecha del 
mismo color. 

Elitros achocolatados, cobrizos y brillantes, absolutamente sin viso 
azulado ni verdoso, lo que le distinguiría a primera vista de todas las 
especies, si no bastara para ello sus antenas débiles y cortas, cuya 



Fig. 6_ A. tristis- 

Perris. 
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longitud no excede de las de A. brevicornis, de artejos triangulares, 
ni de las de A. insularis , de artejos todos subcilíndricos a partir 
del 5."; con los húmeros rectos y redondeados, de lados paralelos 
y apenas ensanchados en su segunda mitad, casi tres veces más lar¬ 
gos que el protórax y truncados muy al final, redondos, con el ápice 
redoblado bordeado de obscuro y en su borde interno con una pe¬ 
queña orejuela negra; faja apical anaranjada, reducida, con el borde 
superior penetrando en cuña apuntada en la coloración obscura; en 
la 9 los élitros enteros y la faja apical anaranjada, también poco 
extendida. 

Pubescencia negra, erecta, corta y poco densa, bastante aparente 
en las 99 Y poco visible en el procedente de El Escorial. 

Tarsos anteriores, y rara vez los intermedios, rojizos, con las tibias 
y fémures de todos los pares negros. 

Especie muy característica de la fauna española, sin similar en las 
restantes, por el tono achocolatado-bronceado de sus élitros, sin viso 
azulado ni verdoso, por la truncadura pequeña del final de los élitros 
en el q” y la exigüidad de la mancha apical anaranjada en este sexo, 
y por el protórax teñido de rojo en un estrecho filete todo el largo de 
la base en los dos sexos. 

Aparte de la Cordillera Central, parece circunscrita la especie a 
las Sierras de Segura, pues de los ejemplares de Galera, La Sagra, 
Granada (Martínez Escalera 9 ) que cita Uhagón en su monografía, 
los de la última localidad, que eran 8010*99» pertenecen a otra espe¬ 
cie, a A. varius Uhag. var. nevadensis mihi; 4 $ y 5 99 Rtópar, ob¬ 
tenidas últimamente y en mi colección, concuerdan con las del centro 
de España, con el protórax melánico; los cfcf tienen 2 1/4 mm., y en 
cambio, una 9 de Peñalara, de Lauffer, llega a 3 1/4 mm. y tiene el 
protórax anchamente rojo en sus bordes. 

5. Axinotarxus marginalis Cast. (fig. 7). 

Loe.: Montpellier (Lavagne); Banat (Holtz); Rumania (Montandon); 
Macedonia (Schatzmayer) in coll. Dodero; Silesia (Lackner); Radaun, 
Xeudsiedler (Lang); Bisambourg (Mader); Hollenbourg (Pazourek) in 
coll. Lang, Breuning; Var, Vaucluse (l'agniez) in coll. Luigioni; Hyéres 
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(Champion) in coll. Champion; S. Martinho d’Anta (Correa); Styria 
(Strobl). Toda España en muchas colecciones. 

Long., 2,5 a 3 mm. 

Cabeza negra o negro-azulada, con el epístoma y labro amarillos; 
mandíbulas negras de puntas rojizas y palpos con el último artejo ne¬ 
gro; coloración negra de la frente extendida sobre el epístoma hasta 
más abajo de la inserción de las antenas, quedando dentro de ese co¬ 
lor el borde interno de las fositas antenales. 

Antenas cortas y robustas sin pasar mucho del primer tercio de 
los élitros, con los artejos 3. 0 y'4. 0 iguales, triangulares, cortos, ape¬ 
nas más largos que anchos; los 5. 0 y 6.' apenas 
más largos y más estrechos, algo deprimidos y 
menos cónicos, insensiblemente adelgazados hasta 
el 8.° y vez y media más largos que anchos y con 
los tres últimos cilindricos, del mismo largo que 
el 8.°, pero por su forma resultando dos veces 
más largos que anchos. Por encima, el primer 
artejo negro, con el borde apical amarillo; el 2.°, 
amarillo, con una manchita negra; los otros, ama¬ 
rillos por completo, con el extremo ápice del 11.° 
ensombrecido; por debajo, todos amarillos menos 
la mitad basal del l.° y fin del último, que son 
negros en el tf', en la 9, con las antenas obscuras 
por encima menos los bordes estrechamente de 
los artejos 2.°, 3. 0 y 4. 0 , rojizos o castaños, y por debajo sólo claros el 
ápice del I.° y los 2.°, 3. 0 y 4. 0 , rarísimas veces los 5. 0 y 6." algo cas¬ 
taños, y los restantes, negros, contrastando más que en ninguna otra 
especie las antenas del <$, siempre amarillas, y las de la ^ , siempre 



más o menos obscurecidas. 

Protórax transverso, bastante redondeado a los lados y borde an¬ 
terior, más recto en la base y poco apreciablemente más estrecho aquí 
que hacia adelante; sus cuatro ángulos muy redondeados y los poste¬ 
riores oblicua y cortamente levantados hasta el tercio posterioi de 
sus lados, próximamente; rojo-coralino en las márgenes, con una man¬ 
cha discal negra, de bordes paralelos, que ocupa el tercio de la anchu¬ 
ra total de los lados y frente y algo más en la base. 

Elitros negros o negro-azulados, con los húmeros rectos y redon- 
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deados, no más anchos en este punto que el protórax en su mayor an¬ 
chura, poco sensiblemente ensanchados en su segunda mitad y trun¬ 
cados, o mejor, abollados, en el ápice, no diagonal, sino en recto, en¬ 
trando en el élitro el borde curvado de la abolladura; el ápice redo¬ 
blado, poco visible, visto el insecto perpendicularmente, y este ápice 
intensamente negro en su borde interno en forma de orejuela algo 
cóncava; mancha apical amarilla, ancha, con el borde superior no pa¬ 
ralelo a la truncadura, penetrando en cuña ancha en la coloración obs¬ 
cura de los élitros. En la 9 éstos son enteros, con la mancha apical 
amarilla o rojiza ancha. 

Pubescencia negra, erizada, corta y rala a veces muy poco visible. 

Tarsos anteriores e intermedios rojizos como sus tibias; los poste¬ 
riores más obscuros o negros, como las suyas; en algunos ejemplares 
de Silesia los tarsos anteriores e intermedios son más obscuros y sus 
tibias negruzcas, sólo rufescentes en su segunda mitad, y en una 9 de 
Radaun con sólo el final de las tibias anteriores y los tarsos de este par 
rufescentes, con las tibias intermedias y posteriores y sus tarsos negros. 


5 bis. Axinotarsus marginalis Cast. var. infuscatus Ab. 

Loe.: Rumania (Montandon), Banat (Hotz); Radaun (Lang); Wien 
(Lackner) in coll. Lang; Andara (Escalera) en mi colección; Montserrat 
(Codina) in Mus. Barcelona; Sierra Nevada (Rosenhauer), según Uha- 
gón, pero yo no lo he visto de esta última localidad. 

En los tres ejemplares $ $ austríacos, la mancha negra discal 
protorácica se expansiona en su parte media, amenguando la zona roja 
del margen en la misma forma de A. vcinus Uhag. y de mi var. obscu- 
ratus de A. pulicarius OI., dejando rojos los ángulos anteriores y pos¬ 
teriores, unidos por un estrecho filete rojo; en el ejemplar ^ de Mont¬ 
serrat ocurre lo mismo, y en unos y otros las antenas son rojas como 
en el tipo y tienen todos ellos las tibias y tarsos intermedios y poste¬ 
riores rufescentes. En España al menos, más que una variedad, es una 
aberración individual rarísima que no se presenta en la meseta castella¬ 
na, mientras que esta forma parece ser más frecuente en el resto de 
Europa; yo he visto de Francia, Rumania y Macedonia, de la coll. Do- 
dero, a más de los ejemplares austríacos arriba mencionados. 


6. Axinotarsus Doderoi sp. n. (fig. 8). 


Loe.: Porto Vechio, en Córcega (Dodero) in coll. Dodero. 

Long., 9 , 3 mm. 

Cabeza negra, epístoma y labro amarillos, y éste obscuro en la 
base; mandíbulas y palpos negros; coloración obscura de la frente, ba¬ 
jando sobre el epístoma por bajo de la inserción de las antenas, que¬ 
dando de ese color el borde interno de las fositas antenales. 

Antenas cortas y débiles, sin pasar del primer tercio de los élitros, 
con el tercer artejo triangular, apenas vez y media más largo que an¬ 
cho; los 4. 0 , 5. 0 , 6.° y 7. 0 de igual longitud, subcóni¬ 
cos y algo más de vez y media más largos que an¬ 
chos; los 8.°, 9. 0 y iO.° apenas más cilindricos, del 
mismo largo que los anteriores, pero en razón de su 
mayor estrechez, resultando dos veces más largos 
que anchos, como el 11.°, acuminado y no más largo 
que ellos; negras por encima, con los artejos 2. 0 y 3." 
en parte rufescentes, y por debajo amarillo-rojizos el 
ápice del l.° y los 2.° y 3. 0 en su totalidad, con los 
restantes negros. 

Protórax transverso, muy curvos los lados y bor- 
_, „ . „ . de anterior, más recto en la base y con sus cuatro 

roí Esc. 9- ángulos redondeados; negro en el disco y márgenes, 
y únicamente teñidos de amarillo en los ángulos 
posteriores, estrecha y cortamente, sin llegar el tono claro a la mitad 
de los lados, reducido exactamente al reborde levantado de dichos án¬ 
gulos posteriores. 

Elitros con los húmeros rectos y redondeados, apenas tan anchos 
aquí como el protórax en su mayor anchura; ligeramente ensanchados 
hasta el tercio final e inmediatamente estrechados en curva y muy 
ligeramente acuminados; con un tono de coloración suigeneris, negro, 
apenas azulado y vestido de pubescencia densa argentada y pruinosa, 
con poquísimas y muy clareadas cerdillas negras erectas y muy cortas, 
difícilmente visibles, aun sobre la mancha apical amarilla, que es muy 
reducida. 
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Tarsos anteriores e intermedios rojizos, y los posteriores más obs¬ 
curos; fémures y tibias todos negros por completo. 

Especie que debe colocarse al lado de A. marginalis , diferencián¬ 
dose de ella por la mancha apical amarilla, mitad más corta que sus QQ; 
sus tibias todas obscuras, protórax con sólo los ángulos posteriores 
claros y antenas más finas comparativamente, y cuyo cf, que no se 
conoce, debe tener truncadura apical pequeña y antenas relativamente 
cortas, como en A. tristis y marginalis , a cuya continuación no dudo 
en colocarla. 


Axinotarsus mesocornes. 

Especies de antenas más o menos largas, pero sin pasar mucho 
del medio de los élitros, a lo sumo, y sin llegar al tercio final de los 
mismos, en el <$. 

A. (B.) Protórax siempre más o menos manchado de obscuro y 
nunca rojo sin manchas. 

7. Axinotarsus varius Uhag. (fig. 9.) 

Loe.: Quero (Escalera, Lauffer) en mi col., Museo de Madrid y co¬ 
lección Laufier. 

Long., 2,5 a 3 mm. 

Cabeza negro-azulada, con el epístoma y labro amarillos, este últi¬ 
mo muy manchado de obscuro; mandíbulas y; palpos negros; colora¬ 
ción obscura de la frente avanzando sobre el epístoma más abajo de la 
inserción de las antenas, dejando negro el borde interno de las fositas 
antenales. 

Antenas largas y robustas, llegando en el al último tercio de los 
élitros, con todos sus artejos, a partir del 5-°> cilindricos, dos veces al 
menos más largos que anchos; el 3. 0 , subtriangular, vez y media más 
largo que ancho y doble que el 2.°; el 4. 0 apenas más largo que el 3. 0 , 
algo menos cónico y casi dos veces más largo que ancho; por encima 
con el tercer artejo negro y amarillo en el ápice; el 2. 0 , amarillo, con 
una manchita negra; los 3. 0 , 4. 0 y 5. 0 , y a veces los 6.° y 7. 0 , amarillos 
por completo; los cuatro o cinco últimos generalmente negros y rara 
vez rojizo-obscuros o castaños, con el ápice negruzco hasta el iO.° inclu- 
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sive; con todos los artejos completamente amarillos por debajo menos 
la base del l.° y el último, que son negros o con los tres o cuatro úl¬ 
timos negruzcos; en la Q por encima con sólo los 2.°, 3-° y 4-° rojizos 
en parte y muy rara vez los 5. 0 y 6.°, pero muy manchados de obscu¬ 
ro siempre y los restantes negros, y por debajo rojizos por completo 
el ápice del i.°, y los 2.°, 3. 0 , 4. 0 y 5. 0 en el caso más favorable y los 
demás negros, no pasando las antenas en este sexo, o muy poco, de la 
mitad de los élitros. 

Protórax moderadamente transverso, no más estrecho en la base 
que en el borde anterior aparentemente, bastante avanzado este borde 
sobre el occipucio, con los lados no muy curvos y con sus cuatro án¬ 
gulos muy redondeados; rojo-Goralino en sus már¬ 
genes, con una faja negra discal ancha, expansio¬ 
nada en su parte media, que amengua, por tanto, 
la zona roja en el medio de sus lados, quedando 
más ancho este último color sobre los ángulos an¬ 
teriores y posteriores que están oblicua y modera¬ 
damente levantados; en la 9, coloreado el órgano 
como en el o con la faja discal negra, si bien 
ancha, no expansionada en su mitad, sino con los 
bordes paralelos, y, por consiguiente, las márge¬ 
nes rojas, anchas, sin estrechamiento alguno. 

Elitros negro-azulados, con los húmeros rec¬ 
tos y redondeados y no más anchos aquí que el 
protórax en su mayor anchura, dos veces y media 
más largos que aquél, algo ensanchados en su segunda mitad, trun¬ 
cados muy al final y poco oblicuamente, con el ápice redoblado, en 
cuvo borde interno lleva una orejuela pajiza de bordes tostados, algo 
cóncava y erecta, con un tufito de pelos negros revueltos; faja apical 
de un amarillo-canario, ancha, penetrando su borde superior en cuña 
apuntada en la coloración obscura del élitro, junto a la sutura, y re¬ 
montando esa línea de demarcación luego de su bajada hacia el borde 
lateral del élitro, con lo que a su vez la faja amarilla está penetrada en 



sus lados por la coloración obscura. 

Sin pelos largos, negros, erectos, y sólo con algunas cerdillas ne¬ 
gras, finas y cortas, sumamente dispersas y sólo perceptibles a cierta 
luz, pero algo más aparentes sobre la mancha clara apical. 
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En la 9 los élitros enteros y la mancha apical amarillo*canario 
también bastante extendida; su borde superior menos flexuoso. 

Tarsos rojizos, los posteriores más obscuros y en la 9 casi negros; 
tibias y fémures negros, aquéllas a veces algo rufescentes, pero sólo a 
cierta luz. 


7 bis. Axinotarsus varius Uha«. var. Uhagoni nov. 

\ 

Loe.: San Ildefonso (Escalera, Arias); Cercedilla, Orduña (Bolívar); 
Cercedilla, Escorial, Avila (Lauffer); Gredos (Escalera); S. Martinho 
d’Anta (Correa); Soria (Champion) in coll. Champion, col. Museo de 
Madrid, la mía y Lauffer. 

Con extremada rareza a lo largo de nuestra Cordillera Central y 
hasta Lusitania, en S. Martinho d’Anta (Correa), se presenta esta va¬ 
riedad del A. varius Uhag., en la que las antenas son negras a partir 
del 6.° artejo en el <3”, y más débiles que en el tipo. 

Protórax rojo-coralino, con una faja longitudinal ancha en el disco, 
de bordes paralelos, sin expansión en su parte media y en los dos 
sexos o rara vez con la faja negra muy extendida, dejando sólo un filete 
lateral rojo en las 99- 

Elitros del con la misma truncadura y disposición de la faja api¬ 
cal amarilla de los élitros, y que en un ejemplar de Cercedilla y otro de 
Gredos es algo anaranjada en vez de ser amarillo-canario, pero en los 
demás, del mismo colorido del tipo y los apéndices iguales en todos. 

La 9 de Soria (Champion) no tiene de rojo en el protórax más que 
un filete estrecho lateral, sin ensanchamiento de ese color sobre los 
ángulos anteriores ni posteriores, y la mancha apical de los élitros 
amarillo-canario junto al negro y después rojo-anaranjado en sus dos 
terceras partes finales, haciendo contraste las dos tonalidades, dándo¬ 
les extraño aspecto, y que creo debido a simple aberración individual. 

Esta variedad, que ocupa una mayor área que el tipo, acantonado 
hasta el presente en Quero, es también una forma genuinamente pen¬ 
insular, de la meseta castellana, que no tiene relación próxima con las 
europeas ni con las africanas; la truncadura apical, como en A. tnstis 
Perris, está muy al final de los élitros, pero aquí éstos son más larga¬ 
mente ovales en su terminación, y la inflexión característica del borde 
superior de la mancha amarilla bastan para aislarla; por sus antenas 
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largas, con la misma disposición y proporciones de sus artejos que en 
A. pulicarius F., obligan a colocar esta especie en transición a ésta, 
ya muy alejada por la ancha truncadura del final de sus élitros. 

7 ter. Axinotarsus varius Uhag. var. nevadensis nov. 

Loe.: Sierra Nevada (Escalera) 9 > en c °l- Lauffer y la mía; Jerez 
del Marquesado (Schramm) 9 . en col. Dodero y la mía. 

Algo más alargada que el tipo y con la pubescencia grisácea sen¬ 
tada más densa que en él, y sobre todo en el protórax, que apa¬ 
rece como pulverulento; las cerdillas negras erectas, en cambio, más 
aisladas v menos visibles aún sobre la mancha amarilla apical, en la 
que, sobre todo en la 9 > puede decirse que son nulas, pues sólo con 
esfuerzo se aperciben tres o cuatro muy al fin de dicha mancha y nin¬ 
guna sobre el dorso en ese sexo; en el $ son más visibles y largas, 
aunque bastante clareadas. 

Las antenas en el $ son negras por encima a partir del artejo, 
y desde el 5-° en la 9- 

La faja apical, de un amarillo-canario, en el <$ tiene la misma for¬ 
ma que en el tipo y en la var. Uhagoni , pero en la 9 > junto a la sutura, 
la coloración negra penetra en la zona clara, produciendo un doble 
zig-zag de la faja apical amarilla. 

La mancha negra discal del protórax en el $ está ensanchada en 
su parte media como en el tipo, reduciendo la anchura del rojo margi¬ 
nal en el centro de los lados; en la 9 de Sierra Nevada de la col. Lauf¬ 
fer, la faja discal, aunque ancha, no está ampliada, ni por tanto, estre¬ 
chado el margen rojo; pero en las 99 de Jerez del Marquesado la man¬ 
cha negra invade todo el disco, dejando solo un estrecho filete lateral 
aún más reducido que en el cf > por lo que sólo con duda la atribuyo a 
esa variedad; no he podido ver A. tnsticulus Kr., y podrían bien ser 
estos ejemplares de Jerez del Marquesado las ; 9 de esta especie, de la 
que sólo se conoce el de la col. Abeille, hoy en el Museo de París, 
pero por otra parte, la coloración rojiza del final del primer artejo y 
de los bordes del 2.° y 3. 0 artejos y base del 4. 0 por encima, deben 
alejarlas de A. tristiculus Kr., cuyas antenas son obscuras por encima, 
según la característica de dicha especie que da Uhagón, quien tuvo el 
tipo a la vista. 
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8. Axinotarsus tristiculus Kr. 

Kiessenweter, Kiiferfauna Span.-Berl. Ent. Zeit., p. 267, 1866. 

«Obscure viridis, subnitidus, thorace margine summo lateraü pone 
médium, ore antennarumque articulis secundo tertioque (subtus) rufo- 
testaceis, elytris ápice testaceis, maris intrusis, pedibus totis nigris. 

Long., 1,25 lin. 

Corpus multo magis obscure viridis quam in Ax. margina/i, minus 
nitidum, elytris paullo densius pubescentibus, parce subtiliterque ni- 
gro-pilosellis. Antennarum structura fere eadem qua in specie allata, 
color autem longe allius; articuli maris secundus tertiusque subtus, 
primus summo ápice, quartus basi rufo-testacei. Caput fronte impressa, 
sub-antennis cum clypeo labrique ápice rufo-testaceum. Thorax paul¬ 
lo brevior quam in Ax. marginali , basi medio paullo magis elevata, 
fere totus viridi niger, margine lateraü solo pone médium anguste 
rufo-testaceo. Elytra ángulo apicali suturali maris minus producía 
quam in Ax. marginali , ceterum simili fere modo constructa, pubes¬ 
cente pilosellaque, attamen magis obscura, concolora» (Kraatz). 

Un cf, Sierra Nevada (Kraatz). 

Uhagón da la descripción siguiente: 

cf* Oblongo, muy poco brillante, con pubescencia blanquecina, 
muy corta, muy fina, bastante densa y pelos negros poco abundantes, 
largos y erguidos. 

Cabeza, con inclusión de los ojos un poco más ancha que el protó¬ 
rax, negra, amarillenta debajo de los ojos desde la inserción de las an¬ 
tenas. Frente bastante deprimida a cada lado en sentido longitudinal, 
reuniéndose por detrás ambas impresiones y además con un surco 
fino, también longitudinal en el medio del vértice. Epístoma amarillo- 
blanquecino. Labro pardusco. Mandíbulas negruzcas, rojizas hacia la 
extremidad. Palpos negro-parduscos. 

Antenas bastante largas, alcanzando, dirigidas hacia atrás, cuando 
menos a la mitad de la longitud de los élitros; robustas; primer artejo 
oblongo, más grueso hacia la extremidad; 2.°, subnodiforme, tan largo 
como la mitad del I.°; 3*° y 4-°» oblongo-cónicos, cerca del doble más 
largos que el 2 .° y casi iguales entre sí; los siguientes, hasta el I 0 .° in¬ 
clusive, cada vez más paralelos; el último, fusiforme, una cuarta parte 

Eos, ir, 1926. 
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próximamente más largo que el anterior y terminado en punta; par¬ 
duscas; el primer artejo amarillento en la parte inferior del ápice y los 
tres siguientes también amarillentos por debajo. 

Protórax negro-bronceado, poco brillante, con sólo la parte levan¬ 
tada de los ángulos posteriores amarilla; transverso, una tercera parte 
próximamente más ancho que largo, moderadamente convexo, ancha¬ 
mente redondeado en el borde anterior, redondeado también en todos 
sus ángulos y en los lados, casi recto en la parte media de la base, 
está provisto de un fino reborde, con los ángulos posteriores levanta¬ 
dos, pero en corta extensión. 

Escudete negro, transverso, subredondeado posteriormente. 

Elitros negro-verdosos, ligeramente metálicos, anchamente man¬ 
chados de amarillo en la extremidad, ligeramente más anchos en la 
base que el protórax en su mayor anchura, cerca de tres veces tan 
largos como éste, moderamente convexos, un poco deprimidos a lo 
largo de la sutura detrás del escudete; húmeros redondeados, pero un 
poco salientes; lados paralelos, plegados cada uno en lorma oblicua y 
a la vez curvilíneas en la extremidad, constituyendo en su conjunto 
ambos pliegues un ángulo entrante agudo con los lados curvos; el bor¬ 
de apical es un poco saliente, redondeado y negruzco en su extremo, 
y lleva, del lado de la sutura, un apéndice también negruzco en forma 
de orejuela erguida, redondeada exteriormente y provista en su lado 
interno de una especie de penacho de varias cerdillas aglutinadas diri¬ 
gida hacia arriba. Puntuación muy fina y densa, poco perceptible y de 
aspecto subrugoso. 

Patas largas, bastante delgadas, negras, con los tarsos, sobre todo 
los anteriores, ligeramente más claros. 

Long., 2,5 mm. 

9 desconocida. 


9. Axinotarsus pulicarius F. (fig. io). 

Loe.: Silesia (Lackner); Krems (Pazomek); Brañuelas, Béjar, Cuen¬ 
ca, Moncayo, Málaga (Champion) in coll. Champion. 'Poda España en 
muchas coll. nacionales; S. Martinho d’Anta (Correa); Masif des Mu- 
zuia, en Argelia (Peyerimhoíf); Xauen (Escalera); Volubilis (Théry); 
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Zerekten, en el Glaui (Antoine). Germania (Solari); Francia Pirineos; 
Gard (Dodero); Herault (Lavagne); Hungría (Keleksenyi). 

Long., 2,75 a 4 mm. 

Cabeza negra, con el epístoma y labro amarillos; mandíbulas negras 
y palpos amarillos, con el último artejo negro; coloración obscura de 
la frente avanzando sobre el epístoma más abajo de la implantación de 
las antenas, dejando negro el borde interno de las fositas antenales. 

Antenas gráciles y moderamente robustas, pasando del medio y 
alcanzando casi el último tercio de los élitros con el tercer artejo cóni¬ 
co, vez y media más largo que ancho, y el 4. 0 algo más largo y de su 
misma forma; los siguientes, subparalelos, cilindricos, dos veces y me¬ 
dia o tres más largos que anchos. Por encima el primer artejo negro 
y amarillo en el ápice; los 2.°, 3. 0 y 4. 0 , amarillos, cada vez menos man¬ 
chados de negro; los restantes, amarillos todos o amarillo-rojizos, con 
el ápice del II.° negro, cuyo color tiñe a veces todo este artejo y en¬ 
sombrece vagamente los ápices de los anteriores; por debajo, amarillos 
por entero menos la base del l.° y el ápice del último. En la 9 con la 
misma coloración que en el $ o con todos los artejos más o muy te¬ 
ñidos de obscuro por encima y los tres o cuatro últimos obscuros in¬ 
distintamente y en la misma localidad, según los individuos. 

Protórax moderamente transverso, de lados poco curvos; base rec¬ 
ta y borde anterior avanzado en curva abierta más o menos sobre el 
occipucio, no más estrecho aparentemente en la base que en dicho 
borde, con sus cuatro ángulos redondeados y los posteriores oblicua 
y anchamente levantados hasta poco antes del medio de los lados; 
rojo anchamente en las márgenes con una faja discal negra desde la 
base al borde anterior, generalmente ocupando en aquélla algo más 
del tercio, y en éste el tercio próximamente de la anchura total del 
órgano, y esta disposición parece constante en la especie; caso único 
es la aberración individual martialis Pie, en la que la faja negra se ex¬ 
pansiona lateralmente en el borde anterior formando como una cruz, 
según un diseño recibido del Dr. Chobaut, si no es producida por 
transparencia a través del rojo de la coloración obscura del occipucio 
sobre el que avanza el borde anterior protorácico; de todas suertes, es 
un detalle nimio de coloración individual aberrante; la regla de colora¬ 
ción protorácica en ésta, como en todas las especies del género en sus 
formas melánicas, es la expansión de la faja negra en su parte media, 
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que amengua en más o en menos la faja roja primero frente a la mitad 
de los lados y estando las 9 9 más sujetas al melanismo que los . 

Elitros negros o apenas azulados rara vez, de húmeros rectos 
y redondeados, de lados paralelos y no sensiblemente ensanchados 
en su segunda mitad, dos veces y media más largos 
que el protórax, truncados al final oblicuamente y 
con el ápice redoblado, y en éste, y por su borde 
interno, con una orejuela negra erecta en forma de 
lezna sobre la que hay un tufito de pelos aglutina¬ 
dos bien aparente; faja apical amarilla o anaranjada 
moderada, con el borde superior paralelo a la trun- 
cadura y penetrando en cuña en la coloración obs¬ 
cura del élitro. En la 9 éstos enteros y la faja apical 
moderadamente extendida, y más o menos en cuña 
también sobre el negro con los pelos erectos, ne¬ 
gros, sólo visibles a cierta luz. 

Tarsos todos rojizos o los posteriores con sus 
artejos frecuentemente teñidos de obscuro en parte 
o con éstos negros, y los de los intermedios manchados rara vez, 
y en los dos sexos indistintamente. 

Los ejemplares austríacos tienen las antenas más rojizas, tirando a 
castaño, y los tarsos más sombríos, a veces casi negros. 

9 bis. Axinotarsus pulicarius var. obscuratus nov. 

Loe.: Andara; Válor, Río Guadalfeo, Jayena, Paterna, 1 uerto del 
Lobo, en las Alpujarras (Escalera); Oued Jasmine (Peyerimhoff); 
Tachdirt, en el Alto Atlas (Antoine); Jerez del Marquesado (Schramm) 
in coll. Dodero; Lanjarón (Martínez), en coll. Lauffer. 

Long., 3 a 3,5 mm. 

Para las formas melánicas de A. pulicarius, en que la banda negra 
protorácica se expansiona en su parte media, no dejando de rojo más 
que los ángulos anteriores y posteriores aislados o unidos por un es¬ 
trecho filete, establezco esta variedad que convive con el tipo en las 
localidades arriba indicadas y que es mucho más frecuente en las 99 
que en los g <$\ también en ellas muy frecuentemente las antenas son 
muy obscuras, casi negras en algún caso, con sólo los artejos 2. y j. 





Fig. ío. — A. pu¬ 
licarius F. 
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rojizos en sus bordes por encima y con los tarsos intermedios y pos¬ 
teriores obscuros, como tienen las antenas y tarsos bastantes 9 9 de 
Silesia, pero en las cuales el protórax es normalmente rojo en un an¬ 
cho margen, mientras que las 99 de las Alpujarras en un 20 por IOO 
lo tienen, como se ha descrito antes. En los machos de la variedad las 
antenas no están más ensombrecidas que las del tipo; pero, sin em¬ 
bargo, en un $ de I achdirt (Antoine) los artejos antenales por enci¬ 
ma son todos castaño-obscuros, casi negros, con sólo rojizos los bordes 



Fig. 11.—Distribución del A. pulicarias F. y de su v. obscuratus Esc. 


del 2.° y 3. 0 artejos y ápice del l.° y amarillento-rojizos por debajo, 
menos la base del i.°, y el 11.°, negros, y los tarsos todos negros me¬ 
nos los anteriores, muy manchados de negro también y sólo rojizos 
en parte sus tres primeros artejos. 

Es curiosa la distribución de la variedad aislada en puntos tan dis¬ 
tantes como Picos de Europa, Sierra Nevada y Alto Atlas y la propor¬ 
ción que guarda con el tipo en ellas. De Picos de Europa sólo he visto 
un ejemplar <3" de antenas rojizas con los cuatro últimos artejos obs¬ 
curos por encima, y el ejemplar $ de Cervera de Pisuerga de que ha¬ 
bla Uhagón en sus Maláquidos de España; dos $ y 11 99 entre 60 
del tipo en las Alpujarras y cuatro <3*3* y dos 9 9 del Atlas con una 
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sola 9 de A. pulicarias normal de Zerekten, del Alto Atlas también, 
en cuya región parece reemplazar la variedad a la forma típica, casi 
excluyéndola, contra lo que ocurre en el norte del área de la especie. 

Resulta de los datos geográficos obtenidos hasta hoy que A. pulí - 
carius es la única especie que corriéndose por el Mediodía de Europa, 
con excepción de Italia central y meridional y Sicilia, rellenando la 
Península Ibérica de Norte a Sur y de Este a Oeste, destaque colonias, 
a Marruecos hasta el (irán Atlas y en Argelia al macizo de Muzuia; en 
estas patrias marroquíes y argelinas parece estar relegada a los 
2.000 metros en el Mediano Atlas y a mayor altitud en el Gran Atlas; 
y es en Marruecos y Argelia, y sobre todo aquí de una extremada ra¬ 
reza, mientras que en España es la especie más abundante. 


10. Axinotarsus siciliensis sp. n. (fig. 12). 

Loe.: Sicilia, un in coll. Dodero. 

Long., 3,3 mm. 

Cabeza negra, con el epístoma y labro amarillos, y este último man¬ 
chado de obscuro; mandíbulas negras, así como los palpos; colora¬ 
ción obscura de la frente llegando hasta más abajo 
de la inserción de las antenas, quedando negro el 
borde interno de las fositas antenales. 

Antenas moderadamente robustas, pasando poco 
del medio de los élitros o sin llegar al ultimo tercio 
de ellos, con el tercer artejo cónico, apenas vez y me¬ 
dia más largo que ancho; el 4. 0 algo más largo y 
menos cónico, menos de dos veces más largo que 
ancho; los siguientes apenas más largos, iguales y más 
cilindricos, decreciendo insensiblemente de volumen; 
dos veces, y dos y media los tres o cuatro últimos, 
más largos que anchos; por encima negros todos 
menos la base de los 3. 0 y 4-°, algo rufescente, y por 
debajo amarillos el ápice del I.° y los 2.°, 3 • > 4 - y 
5. 0 , y más tostados los 6.° y 7. 0 , y los otros negros. 
Protórax transverso, recto en la base, no más estrecha que el 
borde anterior, bastante avanzado en curva abierta sobre el occipucio; 
de lados muy curvos y con sus cuatro ángulos muy redondeados, los 
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posteriores levantados, ancha y oblicuamente hasta poco antes del 
medio de sus lados; rojo-coralino anchamente en sus márgenes y con 
una faja discal negra de la base al borde anterior, no expansionada en 
el medio, de lados paralelos y que ocupa el tercio aproximadamente 
de la anchura total del órgano. 

Elitros de un negro intenso, sin viso azulado, con los húmeros rec¬ 
tos y redondeados, apenas más anchos aquí que el protórax en su ma¬ 
yor anchura, de lados paralelos, dos veces y media más largos que el 
protórax, truncados oblicuamente al final y en recto, con el ápice re¬ 
doblado bastante aparente y en su borde interno con una orejuela 
grande, negra, erecta, y un tufito de pelos aglutinados del mismo color; 
faja apical amarilla moderada. Pubescencia negra, erizada, larga y no 
muy densa, pero bien visible. 

Tarsos anteriores con sus dos primeros artejos rojizos, los demás 
negros, como todos los intermedios y posteriores y tibias y fémures. 

Especie próxima a A. pulicarius , pero bien distinta por sus an¬ 
tenas, más cortas y negras, de artejos cilindricos a partir del 5-° y no 
sensiblemente afinadas en el ápice; protórax más transverso y más 
redondeado en sus lados; tarsos negros, etc. 

ii. Axinotarsus algiricus Ab. 

Loe.: Margueritte (Chobaut); Teniet el Had (Chobaut); Lac des 
Muzuia (Peyerimhofi ). 

Long., 2,75 a 3,25 mm. 

Cabeza negra, de tinte verdoso, con el epístoma y labro amarillos; 
mandíbulas y palpos negros; coloración obscura de la frente avanzan¬ 
do sobre el epístoma más abajo de la implantación de las antenas, 
quedando dentro de ese color el borde interno de las fositas antenales. 

Antenas largas, no muy robustas, pasando ampliamente del medio 
de los élitros, llegando a su último tercio; sus artejos, a partir del 5 °) 
tres veces más largos que anchos y cilindricos; el 3. 0 , obcónico, vez 
y media más largo que ancho, y el 4. 0 , poco más largo y más para¬ 
lelo, casi de doble longitud que anchura. Por encima con los 2 .'\ 3 -° 
y 4. 0 artejos muy manchados de obscuro, sólo rojizos en los bordes, 
y los otros, negros; por debajo, amarillento el l.°, y los 2. u , 3. 0 , 4.", 
5. 0 y 6.°, rojizos; los restantes, obscuros. 
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En la 9 todos los artejos negros por arriba y por debajo única¬ 
mente rojizo-obscuro el ápice del l.° y los 2° y 3 -°> los restantes, ne¬ 
gros, sin pasar del medio de los élitros. 

Protórax poco transverso, no más estrechado en la base que en el 
borde anterior, no muy curvo a los lados y dicho borde no muy avan¬ 
zado sobre el occipucio, con sus cuatro ángulos redondeados, los pos¬ 
teriores estrecha y diagonalmente levantados; negro en el disco y már¬ 
genes, con sólo los ángulos posteriores estrictamente amarillentos, y 
en estrecha y corta extensión sobre la parte levantada de dichos án¬ 
gulos en el ; en la 9 > rojizos también los ángulos anteriores en muy 
poca extensión, y a veces unidas estas zonas claras por un estrechísimo 
filete lateral, sistema de coloración este último que adoptan las formas 
melánicas de todas las especies del género en que la banda negra del 
protórax se expansiona siempre por su parte media, y que contribuyó 
al primitivo error de Abeille de atribuir esta especie a A. tristis Pe- 
rris, de España, únicamente por ello y del que está muy alejada; en 
cambio, es muy próxima a A. rissor Ab., que tiene, sin embargo, el 
protórax más transverso; las antenas más robustas, con sus primeros 
artejos más obcónicos y acortados; los élitros francamente azules, más 
hinchados en su mitad final, y la truncadura menos oblicua. 

Elitros azulado-verdosos, con húmeros rectos y redondeados, de 
lados subparalelos, próximamente dos veces y media más largos que 
anchos y truncados oblicuamente al final, con el ápice redoblado y en 
la parte interna con una orejuela negra, erecta, con un tufito de pelos 
aglomerados sobre ella; faja apical amarilla moderada, penetrando en 
cuña su borde superior, que es paralelo a la truncadura en la colora¬ 
ción sombría del élitro. En la y> l° s élitros enteros y del mismo tono 
de color o más azulencos, con faja apical moderada, de tono anaranja¬ 
do. Pelos negros, largos y erguidos, bastante densos sobre los élitros, 
muy visibles, sobre todo en esta zona apical, en los dos sexos. 


11 bis. Axinotarsus algiricus Ab. var. Chobauti nov. (fig. 13). 

Loe.: Yakouren en Kabylia (Chobaut). 

Long., 3 a 3,5 mm. 

En esta variedad de Yakouren, donde convive con A. rissor Ab., 
y que me complazco en dedicar al Dr. Chobaut, quien amablemente 
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me ha comunicado y cedido un $ y una 9 bajo el nombre de A. tris- 
tis v. pallidicornis in litt. 

Las antenas del por encima tienen el primer artejo negro; el 
2.°, amarillo, con una manchita pequeña negra; los 3. 0 , 4. 0 , 5. 0 , 6.° y 

amarillos; los 8.° y 9. 0 , más tostados, y sólo obscuros el iO.° y 
II.°, pero no negros; y por debajo amarillo el ápice del I.°, y los res¬ 
tantes por completo, menos los dos últimos, negruzcos; en la 9, por 
encima amarillo-rojizo el 2.°, con mancha obscura 
grande; los 3 0 , 4. 0 , 5. 0 y 6.°, amarillo-rojizos, sin 
mancha, y del /,° al 9. 0 , cada vez más tostados, y 
los iO.° y II.°, casi negros; y por debajo, en gradua¬ 
ción insensible de color, con el ápice del l.° ama¬ 
rillo, rojizos por entero hasta el 9-°> y los I0.° y 11.°, 
casi negros. 

Protórax, como en el tipo de A. algirictts de Mar- 
gueritte, negro, con sólo los ángulos posteriores muy 
estrechamente rojizos en los dos sexos. 

Los élitros algo azulados, con la faja apical ama¬ 
rilla más bien estrecha, de borde superior, pene¬ 
trando en cuña muy abierta en la coloración obscura 
del élitro, truncado oblicuamente con el ápice redo¬ 
blado y en su borde interno con orejuela erecta, negra, y un tufito de 
pelos aglutinados sobre ella; en la 9> los élitros azulado-verdosos, en¬ 
teros en su final y ía mancha apical anaranjada. 

Pubescencia erecta, negra, larga y muy densa. 



Fig. 13-— A. algi- 
r i cus v. Chobau- 
ti Esc. 9 71 . 


12. Axinotarsus rissor Ab. (fig. 14). 

Loe.: Constantine (Chobaut); Bou Berak prés Dellvs, \ akouren en 
Kabylia (Chobaut); Lac des Muzuia (Peyerimhotf); La Calle, El Peidsa 
(Xormand). 

Long.: 3 a 4 mm. 

Cabeza negra o negro-azulada muy obscura, con el epístoma y 
labro amarillos; mandíbulas y palpos negros; la coloración obscura de 
la frente avanzando sobre el epístoma más abajo de la implantación 
de las antenas, dejando negro el borde interno de las fositas antena- 
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les. Antenas fuertes, robustas, pasando del medio de los élitros sin 
llegar al último tercio, con los 3. 0 y 4. 0 artejos iguales, subcónicos, 
poco más de vez y media más largos que anchos, el doble que el 2." 
cualquiera de ellos; los 5. 0 y 6.°, menos obcónicos y doble más largos 
que anchos, y los 7. 0 , 8.°, 9. 0 y 1o. 0 , más finos, cilindricos y tres veces 
más largos que anchos; el 11.°, acuminado en su fin. Por encima, con 
el 2.°, 3. 0 y 4. 0 amarillo-rojizos, muy manchados de obscuro, y el I." 
sólo amarillo en el borde del ápice y el 5. 0 sólo en la base; los restan¬ 
tes, obscuros en su totalidad; por debajo, los 2. 0 , 3. a , 4. 0 y 5 -°* amari¬ 
llos por entero como el tercio final del I.°, y el 6.°, 
algo rufescente; los otros, negros. 

En la 9 sólo rufescentes en su borde; por en¬ 
cima, el 2. 0 y el 3. 0 , y por debajo, el ápice del i.°, y 
los 2.°, 3. 0 y 4. 0 , amarillo-rojizos, sin pasar mucho las 
antenas en este sexo del primer tercio del élitro. 

Protórax bastante transverso, no más estrecho en 
la base que en el borde anterior, moderadamente 
avanzado éste sobre el occipucio, y sus cuatro ángu¬ 
los muy redondeados; los posteriores, diagonal y 
claramente levantados hasta poco antes del medio 
de sus lados, donde la coloración está más aclarada 

Fig. 14.— A. rts- 

sor Ab. 3*. que en el resto de las márgenes; éstas rojas, en 
mayor o menor extensión, según la mancha negra 
longitudinal del disco invada ese color, ocupando el negro casi toda 
la superficie del órgano en algunos casos, no quedando rojos sino los 
ángulos posteriores y un estrecho filete marginal, contundiéndose en 
esta forma melánica del protórax con A. algincus Ab., en la que gene¬ 
ralmente dicho órgano no tiene de rojo más que estrictamente los án¬ 
gulos posteriores en el $. 

Elitros azules, poco más de dos veces más largos que el protórax, 
algo hinchados en su segunda mitad y estrechados después en forma 
parecida a A. insulans Ab., truncados al final poco oblicuamente \ 
con el ápice redoblado, negro en su borde extremo interno, engarabi¬ 
tado y revuelto para dentro, erguido como un cuernecillo algo cónca¬ 
vo, sin tufos de pelós aglutinados adyacentes ni más cerdillas que las 
negras, erectas, largas y bastante densas de toda la superficie del éli¬ 
tro; faja amarilla apical bastante ancha y de borde superior paralelo a 
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la truncadura, penetrando en cuña en el color azulado de los élitros. 
En la 9 , éstos, enteros en el extremo, con la mancha amarilla o anaran¬ 
jada apical bastante extendida, apenas menos que en las 99 de 
laris , pero algo más oblicuo su borde superior con relación a la sutura. 

Tarsos anteriores, rojizos, a veces los intermedios también, pero 
más ensombrecidos, y los posteriores, negros, como las tibias y fé¬ 
mures. 

B. (A.) Especies de protórax rojo, sin manchas, o cuando más con 
una en el disco, vaga y generalmente descompuesta, sin llegar a la base 
ni al borde anterior; antenas sin pasar del último tercio de los élitros. 

1 (2) Antenas totalmente rojas, comprimidas lateralmente en los dos sexos 

(más en el 3", que tiene los 3. 0 , 4. 0 y 5. 0 artejos como soldados). 

. A. compressicornis Esc. 1 

2 (1) Antenas normales, obscuras o rojizas rara vez en sus últimos artejos. 

3 (4) Antenas sin llegar al medio de los élitros y éstos azules. 

. A. insularis Ab. 

4 (3) Antenas llegando al último tercio de los élitros sin sobrepasarlo. 

5 (10) 3. er artejo de las antenas vez y media, y el 4. 0 dos veces más largo que 

ancho; antenas proporcionalmente más finas y de artejos más cilin¬ 
dricos. 

6 (9) Protórax rojo, sin manchas. 

7 (8) Mancha apical de los élitros en la 9 ancha, de borde superior recto, pe¬ 

netrando en cuña en la coloración obscura; más pubescente; élitros 
azules. A. peninsularis Ab. 

8 (7) Mancha apical de los élitros en la 9 > estrecha y de borde superior fle- 

xuoso; menos pubescente; élitros de tono verdoso. 

.. A. tunezinus sp. n. 

9 (6) Protórax con mancha obscura en el disco y esta mancha vaga y descom¬ 

puesta generalmente; élitros azules. A. italicus sp. n. 

10 (5) 3. 0 y 4. 0 artejos iguales, vez y media o dos veces a lo sumo más largos 

que anchos; antenas proporcionalmente más recias y de artejos obcó- 
nicos; protórax rojo sin manchas. 

11 (12) Ultimos artejos antenales ordinariamente rojizos, como los tarsos; an¬ 

tenas proporcionalmente más cortas; protórax más transverso y más 

redondeado posteriormente. A. ruficollis OI. 

12(11) Ultimos artejos antenales obscuros, como lo son los tarsos; antenas pro¬ 
porcionalmente más largas; protórax menos transverso y menos re¬ 
dondeado en sus ángulos posteriores. A. nigritarsis Ab. 

1 A continuación debe colocarse la ^ de A. violaceus Ab. de Casablanca. 












MANUEL M. DE LA ESCALERA 


252 


13. Axinotarsus compressicornis Esc. (lig. 15). 


Loe.: Marraquesh (Escalera); Meknés (1 héry). 

Long., 3 mm. 

Cabeza negra, con el epístoma y labro amarillos; mandíbulas ente¬ 
ramente amarillas, con sólo la extrema punta tostada y los palpos roji¬ 
zos, con el final del último artejo ensombrecido; la coloración obscu¬ 
ra de la frente penetrando hacia el epístoma hasta más abajo de la 

inserción de las antenas, quedando obscuro el 
borde interno de las fositas antenales. 

Antenas fuertes y robustas, llegando al medio 
del élitro, extraña y fuertemente comprimidas la¬ 
teralmente, de forma sin similar en las otras espe¬ 
cies del género; al parecer, los 3-°> 4- y 5- arte¬ 
jos, aglomerados, soldados y ensanchados desde 
la base de aquél al ápice de éste, donde la antena 
adquiere su mayor anchura; de igual longitud los 
tres, pero a causa de su conformación, siendo 
el 3. 0 dos veces más largo que ancho y doble de 
largo que el 2.°; el 5. 0 , sólo resulta vez y media 
más largo que ancho, y acaso menos; el 6.°, sub¬ 
paralelo, tan ancho como el ápice del 5-° y a 'g° 
más corto, apenas más largo que ancho; el 7*°> de I a f ( >rnia subpara¬ 
lela del anterior, más estrecho, y por ello vez y media más largo que 
ancho; los 8.°, 9. 0 y 1o. 0 , cada vez más estrechos, y así dos veces o 
más, más largos que anchos, y el 11.°, acuminado, tres veces más largo 
que ancho; por completo amarillos en sus dos caras, rara vez con una 
manchita lineal negra sobre el dorso del primer artejo; en la 9 > con 
las antenas poco comprimidas, no aparecen como soldados más que 
los 3. 0 y 4. 0 artejos, y están obscurecidos en su cara dorsal el I. y 
los ápices del 6.° y siguientes artejos, siendo amarillos todos por 
debajo y no sobrepasan el primer tercio del élitro. 

Protórax poco transverso, no sensiblemente más estrechado hacia 
atrás que hacia adelante, de frentes moderadamente curvados \ sus 
cuatro ángulos redondeados con los posteriores oblicuos y estrecha- 
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mente levantados; por completo rojo-coralino en su disco y bordes, 
sin mancha ninguna obscura. 

Elitros negros o negro-azulados, de húmeros rectos y redondea¬ 
dos y lados paralelos, sin ensanchamiento apreciable en su segunda 
mitad y dos veces y media más largos que el protórax; truncados al 
final diagonalmente y con el ápice redoblado, en cuyo borde interno, 
pero no en la punta, nace un apéndice en forma de orejuela negra, 
algo romo, y un tufito de pelos en su base poco aparente; faja apical 
amarilla muy ancha, cuyo borde superior penetra trapezoidalmente 
en la coloración del élitro. En la 9 los élitros son enteros, y la faja api¬ 
cal, amarilla o anaranjada, no está más extendida que en otras especies. 

Tarsos de todos los pares amarillos, como lo son todas las tibias 
y las mitades finales de todos sus fémures, no teniendo más que la 
primera mitad de éstos obsura en el > y en la 9 amarillos los tar¬ 
sos, tibias y rodillas de todos los pares; rara vez con las tibias poste¬ 
riores obscuras, pero siempre los tarsos de este par rojos. 

Pubescencia negra, erizada, corta y rala poco visible, pero fácil¬ 
mente apreciable mirado el insecto de través. 

La 9 de Axinotarsus violaceus Ab. de Casablanca, de donde no he 
podido procurarme la especie, deberá colocarse cerca de mi A. cotn- 
presicornis; A. violaceus tiene, sin embargo, las antenas negras a par¬ 
tir del 5. 0 artejo por encima, y por debajo a partir del u 8.°; sólo 
los tarsos anteriores rojos, las cuatro tibias anteriores y las rodillas del 
último par; pubescencia invisible y antenas llegando al 4. 0 de los éli¬ 
tros. Según la descripción de Abeille, quien nada dice tampoco de la 
característica compresión de los primeros artejos anteriores que tiene 
mi especie, y no puede atribuírsele tampoco como <3*, mi A. nigricollis 
de Casablanca, de antenas largas, protórax negro, borde interno de las 
fositas antenales amarillo, todas las tibias negras, etc. 

La localidad «Marraquesh» que doy en mis «Coleópteros de Ma¬ 
rruecos» para A. violaceus Ab. es errónea, y a ella se referían las 
99 de A. compressicornis Esc. de tibias posteriores obscuras. 

14. Axinotarsus violaceus Ab. Rev. d’Ent., p. 44, 1890. 

Atro-violaceus, ore antennarum 6 primis articulis, macula elvtro- 
rum apicali, tibiisque 4 anterioribus rufis. 
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Long., 2 mm. 

<$ desconocido. 

9. Negra, con un débil reflejo violáceo; pubescencia invisible. 
Cabeza negra, rojiza hacia adelante a partir de las antenas; éstas alcan¬ 
zando el 4. 0 de los élitros; los cuatro primeros artejos, rojos, mancha¬ 
dos de negro por encima; los dos o tres siguientes, rojos sólo por de¬ 
bajo; los otros, negros; artejos alargados, subcilíndrico-paralelos. Cose¬ 
lete rojo, transversal, de ángulos redondeados. Élitros negruzcos, con 
el final amarillo, ligeramente dilatados hacia atrás. Patas negras, ex¬ 
cepto las cuatro tibias anteriores; los tarsos del primer par y las rodi¬ 
llas del último, rojos. 

Distinto de todos los precedentes por sus cuatro tibias anteriores 
amarillas. 

Una sola 9 de Casablanca (Marruecos) me ha sido cedida por los 
Sres. Reitter y Leder (ex Abeille). 


15. Axinotarsus insularis Ab. (fig. 16). 

Loe.: Maccarese en el Lacio (Luigioni), tfQ', Ladispoli (Luigioni), cf 
en coll. Luigioni; Messina (Dodero) 9 ; Bastía (Bickardt) 9 in collection 
Dodero. 

Long., 3,5 mm. 

Cabeza negra azulada, con el epístoma y el labro amarillos, blan¬ 
quecinos, y este último manchado de negro; color azulado de la frente 
avanzado sobre el epístoma hasta mas abajo de la implantación de las 
antenas, dejando obscuro el borde interno de las fositas antenales, 
mandíbulas y palpos negros. 

Antenas cortas, sin pasar del primer tercio de los élitros, con 
todos sus artejos, a partir del 5-°> poco alargados, cilindricos y dos 
veces más largos que anchos; los 3. 0 y 4-° iguales, apenas subcónicos 
y vez y media más largos que anchos, dobles que el 2. , dando la im¬ 
presión en su conjunto de una antena de 9 por la brevedad, aglomera- 
miento y poca angulosidad de sus artejos; en la 9 3110 m3S cortas las 
antenas, pasando poco del callo humeral. 

En los dos sexos, por encima el l.° negro y rojizo en el borde del 
ápice; los 2 ° y 3. 0 , amarillos, muy manchados de negro, sólo aclarados 
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en sus bordes, y los otros negros; por debajo, amarilla la mitad final 
del i.°, y los 2.°, 3. 0 y 4. 0 por completo; los otros, negros. 

Protórax muy transverso, apenas sensiblemente más estrechado en 
la base que en el borde anterior, aquélla casi recta y éste avanzado en 
cuña sobre el occipucio; y muy redondeado en sus cuatro ángulos, de 
los que los posteriores son estrechos, poco y oblicuamente levantados, 
sin duda en menor extensión, mayor estrechez y menos levante que 
en A. italicus y A. ruficollis , y el órgano más corto y más transverso 
a simple vista; rojo en el disco y márgenes sin 
mancha obscura alguna. 

Elitros azules, de húmeros rectos y redondea¬ 
dos, tan anchos aquí como el protórax en su 
mayor anchura, de lados bastante abultados en 
su segunda mitad, lo que da un aspecto rechon¬ 
cho al insecto, y a pesar de ello, siendo más de 
dos veces más largos que el protórax. Truncados 
al través en su final, pero no oblicuamente, sino 
en recto, aunque muy redondeados en la sutura 
y con el ápice revuelto, en cuyo borde interno 
presenta una orejuela erecta grande en forma de 
lezna, algo cóncava y amarillenta, tostada, pero no 
negra, dando nacimiento en su base, por dentro, 
a un aglomerado puntiagudo y flexuoso de pelos negros, erguidos, 
cruzando su punta con la del élitro opuesto. Faja apical anaranjada, 
ancha, cuyo borde superior, corta casi en recto la sutura y márgenes, 
sin penetrar en cuña en la coloración obscura; en la 9 los élitros ente¬ 
ros al final con la faja anaranjada apical más extendida hacia la sutura 
que hacia las márgenes, penetrando en cuña por la coloración del éli¬ 
tro. En uno y otro sexo los pelos negros, erectos, son muy cortos y 
escasos. 

Tarsos anteriores, rojizos, con sus dos últimos artejos más obscu¬ 
ros; los intermedios, castaños, aún más sombríos, y los posteriores, ne¬ 
gros, como las tibias y fémures. 

La truncadura recta de los élitros, la faja apical anaranjada, no an¬ 
gulosa en la sutura, y la brevedad de sus antenas, bastan para distin¬ 
guirla de A. peninsularis Ab., también de élitros azules, que es la más 
próxima de las europeas. 



Fig. 16.— A. ínsula - 
ris Ab. rj. 
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16. Axinotarsus peninsularis Ab. 

Contribution a la fauna coleoptét;ologique d' Euro pe. Ann. S. E. F., p. 112, 1SS t. 

Long., 4 a 4,5 mm. 

(f. Verde-obscuro brillante, con fina pubescencia blanca, sem¬ 
brada aquí y allá de sedas negras erizadas. Frente con una impresión 
bastante fuerte entre las antenas, amarilla delante de la cabeza y el 
labro, prolongándose este color por los lados hasta por bajo de los 
ojos; palpos pardos, así como una línea transversal sobre el epístoma. 
Antenas llegando casi a la mitad de los élitros, gruesas, y por debajo 
de sus cinco primeros artejos en parte amarillos; primer artejo, cóni¬ 
co, muy hinchado en su terminación; 2.°, corto, casi nodiforme; 
3. 0 , cerca del doble de largo que el 2.° y obcónico; 4.", alargado, tan 
largo como el precedente; los siguientes, alargados y estrechos. 1 ro- 
tórax uniformemente rojo, transversal, de ángulos fuertemente redon¬ 
deados; los posteriores, levantados. 

Elitros subparalelos, un poco hinchados en su ultimo tercio, con 
el 5. 0 posterior rojo, plegados y replegados en su final, y esta trunca- 
dura oblicua, dando nacimiento en su interior a una especie de ore¬ 
juela negra y un aglomerado de pelos finos y sinuosos, levantado, án¬ 
gulo apical saliente y redondeado. Patas enteramente negras. Segmen¬ 
tos ventrales anchamente bordeados y aun manchados de rojo. 

9. Antenas con todos los artejos alargados, excepto el 2 .°; extre¬ 
midad de los élitros entera. 

Descubierta en Barcelona en mayo por M. Félix Ancey (ex Abeille). 

Más tarde Abeille, en su revisión Maláquidos de Europa , Ann. 
S. E. F., p. 669, 1890, al copiar casi íntegramente la anterior descrip¬ 
ción, dice al comienzo: «3”. Azul-obscuro, casi mate...», y da como lo¬ 
calidades, después de Barcelona, Córcega, Argelia, Philippeville (Bon- 
naire, Théry), Túnez, La Goulette (Sedillot); pero para mí es induda¬ 
ble que hay aquí confusión de especies, si estas últimas localidades 
corresponden a las 99 ( l ue como de peninsularis yo he recibido 
de Córcega (Chobaut), Argelia, St. Antoine (Théry) y Túnez, Radés 
(Normand), cuyas 99 representan tres especies diferentes. 

No habiéndome sido posible ver los tipos de Barcelona que tuvie- 
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ron a la vista Abeille y después Uhagón, provisoriamente he de con¬ 
siderar como 9 de A. peninsularis Ab. la de Córcega comunicada 
por el Dr. Chobaut, tanto por ser de la segunda localidad de la espe¬ 
cie dada por Abeille, como por razón de vecindad geográfica. 

Esta 9 de Córcega (Chobaut) tiene 4,5 mm. de talla, élitros de un 
azul-obscuro, no muy brillantes, con mancha apical grande, rojo-ana¬ 
ranjada, de borde superior rectilíneo, penetrando en cuña sobre la su¬ 
tura y ocupando como el 5. 0 final de los élitros, los cuales están cu¬ 
biertos con cerdillas negras, erizadas y bastante largas y densas, tan¬ 
to como en la que más de las otras especies europeas, indudablemente. 

Las antenas llegan a la mitad de los élitros, con el 3. 0 y 4. 0 artejos 
subcónicos, menos de dos veces más largos que anchos, y los restan¬ 
tes cilindricos, dos o más veces; bastante manchados de obscuro por 
encima los 2.°, 3- u y 4-° artejos, y por debajo, amarillos éstos y el ápi¬ 
ce del l.°, con los restantes obscuros por sus dos caras. 

Protórax rojo, bastante transverso, apenas más estrecho en la base, 
que es recta, que en su borde anterior, avanzando en curva sobre la 
cabeza, con los ángulos posteriores muy redondeados y algo levanta¬ 
dos en zona diagonal, estrecha, hasta el medio de los lados, también 
curvos. 

Elitros bastante alargados, algo más estrechos en los húmeros que 
el protórax en su mayor anchura, algo ensanchados en su tercio final, 
y luego normalmente estrechados. 

Patas negras, incluso tibias y tarsos. 


17. Axinotarsus tunezinus sp. n. 

Loe.: Radés (Normand). 

Long., 9 > 4 rnm. 

Cabeza azulado-verdosa, con el epístoma amarillo y el labro 
obscurecido, como las mandíbulas y palpos; la coloración obscura de 
la frente avanzando sobre el epístoma por bajo de la inserción de las 
antenas, englobando en ese color las fositas antenales, y el tono ama¬ 
rillo del epístoma sin correrse por bajo de los ojos en absoluto. 

Antenas más bien cortas y robustas, sin llegar a la mitad de los 
élitros, con sus artejos todos, a partir del 4. 0 , subcilíndricos, de igual 
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longitud, dos veces más largos que anchos, y el II.°, algo más largo 
y poco acuminado; el 3-°> poco menor que el 4. 0 y apenas subcónico, 
doble mayor que el 2.°; negros por encima, y por debajo sólo amari¬ 
llentos el final del primer artejo y los 2° y 3. 0 , por entero, y los res¬ 
tantes, negros. 

Protórax muy transverso, casi vez y media más ancho que largo, 
rojo en el disco, sin mancha alguna, de base recta y lados y borde 
anterior redondeados, como sus ángulos; los posteriores, muy obtu¬ 
sos y poco levantados. 

Élitros azulado-verdosos, tan anchos en la base como el protórax 
en su mayor anchura, ensanchados en su mitad posterior y lentamen¬ 
te estrechados en su final, ocupado por una mancha roja de borde su¬ 
perior fiexuoso, dejando que el tono azulado penetre junto a la sutura 
en la mancha roja, que ocupa menos del 4. 0 ó 5. 0 de la superficie del 
élitro; con cerdillas negras, erectas, cortas y poco densas, entre la pu¬ 
bescencia blanquecina y sentada, caediza, del fondo. 

Patas negras por completo, incluso tibias y tarsos de todos los 

pares. 

Muy diferente de la 9 de Córcega de A. peninsulans por la dis¬ 
posición de los artejos antenales, su distinta coloración, protorax más 
transverso, élitros proporcionalmente más anchos y cortos, menor 
extensión de la mancha roja apical y diferente disposición del borde 
anterior de la misma, así como por la menor densidad y longitud de 
la pubescencia negra, erecta. 

18. Axinotarsus italicus sp. n. (fig. 17)- 

Loe.: Cairo Monten en Liguria (Lesino) I cFiumicino en el La¬ 
cio (Luigioni) I <?, in coll. Luigioni; Garcare (Bigliam) m coll. Dodero. 

Long., 4 mm. 

Cabeza negra, con el epístoma y labro amarillos; mandíbulas ne¬ 
gras, con las puntas rojizas y palpos negros; el color negro de la Iren- 
te avanzado sobre el epístoma por bajo de la inserción de las antenas, 
pero, no obstante, queda amarillo el borde interno de las fositas ante¬ 
nales en el c?. 

Antenas moderadamente largas, pasando poco del medio de los 
élitros, más bien gráciles, con sus artejos alargados a partir del 5 -°» Y 
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cilindricos, casi tres veces más largos que anchos; el 3. 0 , cónico, vez 
y media más largo que ancho, casi el doble del 2.°; el 4. 0 , un tercio 
más largo que el 3. 0 , subcónico, y dos veces más largo que ancho, y 
un tercio más corto que los siguientes, ya todos iguales y más cilin¬ 
dricos, como se ha dicho antes. Por encima el I.°, negro, y los 2.°, 
3-° v 4. 0 , rojizos, muy manchados de negro; el 5. 0 , castaño-obscuro, y 
los restantes, negros; por debajo amarillos, y amarillo rojizo después 
el fin del I.°, y los 2.°, 3. 0 , 4. 0 , 5. 0 , 6.° y 7. 0 , con la base del l.° y los 
cuatro últimos artejos negros, en el <3* de Fiunicino, y con el 6.° y J.° 
artejos, castaños por encima y rojizos hasta el 8.° 
por debajo en el de Liguria. 

Protórax transverso, recto en la base y con el 
borde anterior poco avanzado sobre el occipucio, 
de lados no muy curvos y sus cuatro ángulos muy 
redondeados, con los posteriores anchamente le¬ 
vantados diagonalmente desde la base al medio 
de los lados o algo antes, y la coloración sobre 
ellos más clara que en el disco y resto de las már¬ 
genes; uniformemente rojo-coralino por completo 
o con dos manchitas negruzcas longitudinales, sin 
llegar con mucho a la base ni al borde anterior, 
unidas por un puente en el ejemplar de Fiunicino 
y aisladas en el de Liguria, y en uno y otro con una 
manchita menor entre ambas y a la altura de sus bases, indicando por 
su disposición ser los restos de una faja longitudinal mediana en vías 
de desaparición, y que quizás en otros ejemplares sea más completa, 
como en A. Amilcar de Túnez, especie distinta de ésta, de antenas 
largas y protórax estrechado en la base y no transverso. 

Llitros negros, algo azulados, de húmeros rectos y redondeados, 
tan anchos aquí como el protórax en su mayor anchura, nada o ape¬ 
nas más anchos en su segunda mitad, algo más de dos veces más lar¬ 
gos que el protórax, truncados al final oblicuamente y el ápice redo¬ 
blado, en cuyo borde interno lleva una orejuela obscura, erecta, con 
un tufito de pelos negros y cortos; faja apical ancha, amarillo-anaran¬ 
jada, penetrando en cuña en la coloración obscura, y de borde supe¬ 
rior paralelo a la truncadura; pubescencia negra, erecta, rala y no muy 
larga, pero bien visible. 



Fig. 17. — A. ita/i- 
cus Esc. cf 1 . 
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Tarsos anteriores, rojizos; intermedios y posteriores, negros, como 
las tibias y tarsos; pelos erectos, negros, más bien cortos y no muy 
ralos. 

Muy parecida a A. ruficollis , pero algo mayor y con las antenas 
algo más gráciles y obscuras por encima y por debajo en sus últimos 
artejos, y el protórax manchado de negro; de A. peninsularis Ab. se 
diferencia por sus antenas, más largas, y primeros artejos más rojos, 
y protórax manchado de negro. 

En los ejemplares de Garcare, las manchas obscuras del disco pro¬ 
torácico están aisladas y desvanecidas, al punto de no distinguirse sino 
como si el protórax estuviera manchado de grasa en el disco, como 
ocurre también a veces en A. ruficollis , y aquí sólo se diferencia por 
su mayor tamaño, élitros más azules y antenas más ennegrecidas. 


19. Axinotarsus ruficollis 01 . (fig. 18). 

Loe.: Lacio (Luigioni); Umbría (Raffray); Nápoles (Anguio, Tirelli); 
Toscana (Sesmo) in coll. Luigioni; Istria (ex coll. Schreiber) m coll. 
Lang; Lorrana (Kauffal); Lyon (Chobaut); Eure (W. C.) in coll. Cham¬ 
pion; Rumania (Montandon); Liguria (doctor Casiccia); Abruzzos (Leo- 
ni); Piamonte (Dodero); Via Reggio (Dr. Andreini); Isola Giglio (Do¬ 
ria); Lunigiana (Bagliani); Castelnuovo (Dodero); Isola Elba (Holdhaus); 
Voltagio (Mancini); Génova (Dodero) in coll. Dodero. 

Long., 2,5 a 3,5 mm. 

Cabeza negra, con el epístoma y el labro amarillos, éste manchado 
de obscuro a veces; mandíbulas y palpos, negros; coloración negra de 
la frente avanzando sobre el epístoma más abajo de la implantación de 
las antenas, quedando obscuro el borde interno de las fositas antenales. 

Antenas fuertes y robustas, llegando cerca del 2. 0 tercio de los 
élitros, con sus artejos, a partir del 5. 0 , alargados, dos veces mas lar¬ 
gos que anchos, al menos; los 3. 0 y 4-°, «guales, cónicos, vez y media 
más largos que anchos y dobles que el 2. 0 , tan largo como ancho; por 
encima sólo obscuro el l.° totalmente, y cada vez menos manchados 
de negro los 2.°, 3® y 4-°» y, rara vez los ápices de los 5® y 6.°; los 

restantes, amarillos por entero, y el II. 0 con la punta obscurecida; 
por debajo, amarillos todos, con la sola excepción de la base del I. y 
el ápice del 11.°, negros; en la $ , por encima, todos los artejos prime- 
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ros, hasta el 4. 0 , manchados de obscuro, apenas .enrojecidos en los 
bordes, y los siguientes, obscuros o negros por completo, pero por 
debajo amarillos o rojizos todos menos la base del l.° y el ápice del 
del li.°, como sus cfcf en los ejemplares del Lacio, y sin pasar las 
antenas del medio del élitro y más finas que en ellos; en otros casos, 
en las 9 9 » menos azuladas y del Norte de Italia más generalmente, 
las antenas son rojizas hasta el 6.° artejo, y los restantes, negros. 

Protórax transverso, redondeado en sus frentes y lados, algo más 
estrecho en la base que en su borde anterior, sin ángulos apreciables; 
rojo en el disco, más o menos anaranjado, sin 
mancha obscura alguna. 

Elitros negros o negro-azulados, de húmeros 
rectos, redondeados y no avanzados, tan anchos 
aquí como el protórax en su mayor anchura, pa¬ 
ralelos de lados generalmente o algo abultados en 
su segunda mitad, dos veces o poco más del largo 
del protórax y truncados al final oblicuamente, 
con el ápice redoblado, más o menos visible en 
posición normal, en cuyo borde interno lleva una 
orejuela grande, obscura, con un aglomerado de 
cerdillas negras, cortas, por la cara interna de su 
base; faja apical amarilla, más bien ancha, pene¬ 
trando en cuña apuntada en la coloración obscura, 
su línea superior no muy paralela a la truncadura por hacerse más 
perpendicular al borde del élitro que a la sutura. En la 9 los élitros 
enteros, y con la faja apical anaranjada, no muy extendida y menos 
angulosamente entrante en la coloración negra. Las cerdas negras, 
erectas, no muy largas ni densas en los dos sexos. 

Tarsos anteriores obscuros, con los artejos 2.° y 3. 0 rojizos o con 
los cuatro primeros amarillentos, y sólo el último ensombrecido, y los 
tarsos intermedios y posteriores, negros, como las tibias y los fé¬ 
mures. 



Fig. 18.— A. rufi col- 
lis 01. r?. 


20. Axinotarsus nigritarsis Ab. (fig. 19). 

Loe.: S. Martinho d’Anta (Correa); Vigo, Pontevedra (Champion); 
Guisando, Cercedilla, San Ildefonso, Montejo (Escalera) en mi col.; La 
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Granja, Las Hurdes (Martínez Sanz); Guarramillas, Escorial (Lauffer) 
en col. Lauffer. 

Long., 2,5 a 3 mm. 

Cabeza negra, con el epístoma estrechamente amarillo, labro obs¬ 
curo en parte y mandíbulas y palpos negros; color negro de la frente 


bajando sobre el epístoma, más abajo de la implantación de las ante¬ 
nas, quedando negro el borde interno de las lositas antenales, en la 9 
aún más tostadas las partes claras. 

Antenas bastante largas y robustas, llegando al tercio final de los 
élitros, con sus artejos, a partir del 5. 0 , poco cónicos, más de dos 

veces más largos que anchos; los 3. 0 y 4 -°> igua¬ 
les, obcónicos, más de vez y media, casi dos ve¬ 
ces más largos que anchos y dobles que el 2.°, casi 
globular; en la 9, llegando las antenas al medio 
de los élitros, con sus artejos proporcionalmente 
más cortos, pero de las mismas medidas com¬ 
parativamente. 

Por encima, negras, con sólo los artejos 2.°, 
V o y 4. 0 , y a veces el 5. 0 , rojizos en parte, man¬ 
chados de negro, muy rara vez el 6.°, algo rufes- 
cente, y los restantes, negros; por debajo amari¬ 
llos, o por lo general rojizos el ápice del I.°, y 
los 2 .°. 3. 0 4 .° v a veces el 5. 0 , por entero, y los 



demás, negros. En la y, por encima, sólo rojizos en mínima parte 
los 2.° y 3. 0 , y por debajo, el ápice del I.°, y los 2. y 3 - > P or com¬ 
pleto, y los demás, negros. 

Protórax transverso, recto en la base y con el borde anterior cur¬ 
vo, poco avanzado sobre el occipucio, moderadamente redondeado en 
sus lados, no más estrecho en la base que en el borde anterior, apa¬ 
rentemente, y con sus cuatro ángulos muy redondeados; rojo, sin 
mancha obscura en el disco, aunque a veces parece algo ensombreci¬ 
do en su borde anterior, siéndolo, en realidad, sólo por transparencia 
del negro del occipucio en la parte cubierta por el borde anterior pro¬ 
torácico, rojo, como todo el disco. 

Élitros negros, lustrosos, con viso azulado, a veces poco aparente, 
de húmeros rectos, no más anchos aquí que el protórax en su mayor 
anchura, paralelos sus lados y bastante más de dos veces más largos 
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que anchos; truncados al final oblicuamente, con la parte externa de 
la truncadura francamente dehiscente y algo remangada, y el ápice re¬ 
vuelto del élitro con una orejuela pardusca y cóncava, sin tufo de pe¬ 
los aparente; faja apical amarilla o rojiza moderada y penetrando en 
cuña en la coloración obscura, con su borde superior paralelo a 
la truncadura. En la 9 > I a mancha apical anaranjada, bien exten¬ 
dida; la terminación de los élitros, entera, y la tonalidad de ellos 
francamente azulada en algunos ejemplares, pero no en la mayoría. 
En uno y otro sexo, la pubescencia, negra, erizada, no muy larga 
ni muy densa. 

Tarsos anteriores, negros, como los otros, en los dos sexos, así 
como las tibias y fémures. 


Axinotarsus longicornes. 


Especies con las antenas del <$ llegando casi y aun sobrepasando 
el final de los élitros. 

1 (10). Protórax rojo completamente y más o menos transverso. 

2 (3). Antenas del (f con los artejos aserrados, pero finas y gráciles, llegan¬ 

do casi al final de los élitros; protórax transverso. 

. A. palliditarsis Frm. 

3 (2). Antenas del con los artejos normales. 

4 (9). Artejo 3. 0 dos veces más largo que ancho y sin llegar las antenas al 

final de los élitros. 

5 (6). Protórax apenas transverso, tan largo como ancho; artejo 4. 0 casi tres 

veces más largo que ancho; élitros azules. 

. A. Freydenbergi sp. n. 

6 (5). Protórax francamente transverso. 

7 (8). Artejo 4. 0 tres veces más largo que ancho... A. Champion! sp. n. 

8 (7). Artejo 4. 0 poco más de dos veces más largo que ancho; 9 s ' n mancha 

apical amarilla. A. Massinisa sp. n. 

9 (4). Artejo 3. 0 tres veces más largo que ancho y antenas pasando del final 

de los élitros. A. intermedius Esc. 

10 (1). Protórax más o menos manchado de obscuro. 

11 (14). Protórax muy manchado de obscuro y francamente transverso, no más 

estrecho en la base que en el borde anterior. 

12 (131. Protórax ordinariamente con el borde lateral más o menos estrecha¬ 

mente rojo v antenas llegando casi al final de los élitros. 

.. A. longicornis Ksw. 
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13 (12). Protórax con sólo los ángulos posteriores rojos y antenas sobrepa¬ 

sando el final de los élitros. A. nigricollis sp. n. 

14 (1 1). Protórax poco o nada transverso y evidentemente más estrecho en la 

base que en el borde anterior, como en algunos Attalns. 

15 (16). Banda obscura mediana del protórax ancha y completa desde la base 

al borde anterior; generalmente antenas más largas que los élitros 
en el cT . A. africanus sp. n. 

16 (15). Banda obscura mediana del prolórax, estrecha y aislada, sin llegar a 

la base ni al borde anterior; antenas sin llegar al final de los élitros 
en el cf... A. Amilcar sp. n. 


21. Axinotarsus palliditarsis l'rm. (fig. 20). 


Loe.: Mogador, Marraquesh, Igli (Escalera), mí col. y Museo Ma¬ 
drid; Zerekten, en el Alto Atlas (Antoine); Djema, entre Biskra y I ou- 
gourt (Peyerimhoff); Ain Sefra (Bleuse). 

Long., 3 a 3,5 mm. 

Cabeza negro-azulada, a veces de tinte algo verdoso, con el epísto- 
ma y labro amarillos; mandíbulas y palpos negros, aquéllas con las 

puntas rojizas; la coloración obscura de la frente 
avanzando en triángulo sobre el epístoma más 
abajo de la implantación de las antenas, quedando 
el borde interno de las fositas antenales obscuro. 

Antenas largas, gráciles, pasando del 2.° ter¬ 
cio de los élitros, de artejos largos y finos, pero 
no cilindricos, sino algo aserrados, más de dos 
veces, casi tres, más largos que anchos a partir 
del 5. 0 ; los 3. 0 y 4. 0 próximamente iguales, subcó¬ 
nicos, dos veces más largos que anchos y doble 
de largos que el 2.°, que es tan largo como ancho. 

Por encima negros todos, pero algo rufescen- 
tes estrictamente en el ápice, y en sus bordes la¬ 
terales únicamente los 2.° y 3. 0 ; por debajo rojizos; el final del I.° y 
los 2.° y 3. 0 totalmente, los siguientes negros y en los dos sexos; pero 
en una 9 de Ain Sefra (Bleuse) de la coll. Théry, son rufescentes en sus 
bases, además los artejos 4. 0 , 5. 0 y 6.°, por encima, y en este ejem¬ 
plar las tibias anteriores e intermedias son rojizas, aunque en menor 
grado que sus tarsos, sin que se trate de un ejemplar inmaturo, y 
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del que sí hubiera más individuos y sus correspondientes po¬ 

dría fundamentarse sobre ellos una variedad. 

En las 99 * as antenas no pasan del 2. 0 tercio del élitro y sus artejos 
son más cilindricos y menos aserrados. 

Protórax transverso, poco más ancho que largo, de base recta y 
borde anterior curvilíneo, bastante saliente sobre el occipucio, mode¬ 
radamente redondeado en sus lados y no apreciablemente más estre¬ 
cho en la base que en su borde anterior y con todos sus ángulos re¬ 
dondeados; rojo-coralino, sin mancha obscura en el disco. 

Elitros azul-verdosos, más de dos veces más largos que el protórax, 
de húmeros rectos y redondeados y no más anchos aquí que el protó¬ 
rax en su mayor anchura, algo, pero poco ensanchados en su segunda 
mitad y truncados al final algo oblicuamente, con el ápice redoblado 
bien aparente en posición normal; faja apical amarilla, estrecha, pene¬ 
trando en cuña ancha en la coloración obscura y de borde superior 
paralelo a la truncadura; con una pequeña orejuela clara, erecta, en el 
ápice redoblado con un tufito de pelos aglomerados encorvado hacia 
arriba. 

Tarsos todos rojizos, pero los posteriores manchados por encima 
en sus finales los artejos; las tibias todas negras en los dos sexos, me¬ 
nos en la 9 de Ain Sefra, de que se ha hecho mención especial ante¬ 
riormente. 

22 . Axinotarsus Freydeubergi sp. n. (fig. 21.) 

Loe.: Azrú (Escalera), mi colección y Museo Madrid. 

Long., c?, 2,75 a 3 mm. 

Cabeza negra, con el epístoma y labro amarillos, y mandíbulas y 
palpos obscuros; color negro de la frente penetrando en el epístoma 
hasta más abajo de la inserción de las antenas, quedando el borde in¬ 
terno de las fositas antenales obscuro. 

Antenas largas, gráciles, llegando casi al final de los élitros, con 
todos sus artejos, a partir del 4. 0 , muy alargados y cilindricos, tres 
veces más largos que anchos; el 3 ° algo obcónico, dos veces más lar¬ 
go que ancho y doble de largo que el 2.°. 

Por encima con el primer artejo negro y amarillo en su extremo 
ápice; el 2.° negro, con los bordes rojizos; los 3. 0 , 4. 0 , 5. 0 y 6.°, amari- 
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llo-rojizos; el 7. 0 más obscurecido, y los cuatro últimos negros; por 
debajo el l.° amarillo en su final; del 2.° al 7-°> ambos inclusive, ama¬ 
rillo-rojizos, y los cuatro últimos, negros, como por encima. En la 9 » 
cuyas antenas no pasan del tercio final del élitro, por encima sólo ro¬ 
jizos, en parte, los 2.°, 3. 0 , 4. 0 y 5. 0 artejos, pero sólo claramente los 
3. 0 y 4. 0 , aunque también manchados de obscuro éstos, y por debajo 
el final del i.° y los 2. 0 , 3. 0 , 4. 0 y 5. 0 , amarillentos. 

Protórax poco transverso, casi tan largo como ancho, de lados 
poco curvos, no más estrecho en la base recta que en el borde ante¬ 
rior curvo algo avanzado sobre el occipucio; sus 
cuatro ángulos redondeados; rojo-coralino en su 
disco y bordes sin mancha obscura ni aun ves¬ 
tigios. 

Elitros azules, sin pelos largos, erizados, ne¬ 
gros, y sólo apreciables algunas cerditas negras, 
cortas, semirreclinadas sobre la faja amarilla api¬ 
cal; de húmeros rectos y redondeados, poco más 
anchos aquí que el protórax en su mayor anchura, 
paralelos de lados en su primer tercio, algo ensan¬ 
chados en su segunda mitad y algo estrechados 

Fig.21 A. Freyden - en su final, donde están truncados oblicuamente 

bergi Esc. c?. y anchamente redoblados, con el borde interno 
del ápice bordeado de negro y con una orejuela 
pequeña obscura además; faja apical amarilla-anaranjada, más bien es¬ 
trecha, penetrando en cuña en la coloración obscura y de borde supe¬ 
rior paralelo a la truncadura. 

En la 9 de élitros enteros, la mancha apical amarillo-anaranjada 
poco extendida, no ocupa sino el sexto final de ellos y penetra en 
cuña también en la coloración obscura, apreciándose aún peor y con 
dificultad algunas cerdillas negras, cortas, reclinadas y revueltas, con 
ausencia total de cerdas largas y erectas de que está desprovista esta 
especie, carácter este suficiente para diferenciarla de sus vecinas 
africanas. 

Tarsos anteriores rojizos, manchados de obscuro sus artejos; inter¬ 
medios aún más obscuros, y posteriores casi negros; tibias todas ne¬ 
gras como los fémures. 

Recuerda algo a A. Championi Esc., de Túnez, pero éste tiene las 
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antenas más largas, y aunque pocas y ralas, algunas cerdillas negras, 
erectas, sobre los élitros, aparte la coloración de éstos, negra en esa y 
azul en A. Freydenbergi. 


23. Axinotarsus intcrmcdius Esc. (fig. 22). 

Loe.: Tarudant, Igli en el Sus (Escalera); Mecheria, en el Sud ora- 
nés (Chobaut). 

Long., 3 a 3,5 mm. 

Cabeza negro-azulada, con el epístoma amarillo y el labro negruz¬ 
co, como así las mandíbulas, rojizas en parte y negras en sus bases y 
ápice; coloración negra de la frente, avanzando en triángulo sólo hasta 
la inserción de las antenas, dejando amarillos 
todos los bordes de las fositas antenales. 

Antenas desmesuradamente largas, pasando 
del final del élitro con todos sus artejos, a partir 
del 4. 0 , cilindricos, tres o cuatro veces más largos 
que anchos; el 3. 0 , obcónico, alargado, dos y me¬ 
dia, casi tres veces, más largo que ancho y más 
del doble de largo que el 2.°, que es también más 
largo que ancho. 

Por encima con el primer artejo negro, con el 
ápice y bordes amarillos; los 2.°, 3. 0 , 4. 0 , 5. 0 , 6.°, 

7. 0 , 8.° y a veces el 9. 0 , amarillos por entero, y 
sólo obscuros el lO.° y 11.° y a veces el 9. 0 ; por 
debajo todos amarillos menos los lO.° y II.°, y a 
veces la base del I.° en pequeña extensión; en el $ de Mecheria, 
con una manchita obscura sobre el 2.° artejo como en un ejemplar de 
Tarudant. 

En la 9 po r encima sólo amarillos los 3. 0 y 4. 0 artejos y el 2.° en 
parte, y por debajo el ápice del l.° y los 2.°, 3. 0 y 4. 0 , por completo, 
y los restantes obscuros, llegando las antenas finas al último tercio del 
élitro, y con sus artejos, a partir del 3-°i todos cilindricos, y tres ve¬ 
ces, por lo menos, más largos que anchos. 

Protórax poco transverso, algo más estrecho en la base, que es 
recta, que en su borde anterior, avanzando en curva sobre el occipu- 



Fig. 22.— A. inter¬ 
medias Esc. (A■ 
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ció, con sus ángulos muy redondeados y no más ancho que la cabeza 
en los ojos; rojo-coralino sin mancha obscura en el disco ni aun ves¬ 
tigios. 

Elitros negros con viso azulado o algo verdoso, de húmeros rectos 
y redondeados y apenas más anchos aquí que el protórax en su mayor 
anchura y des veces más largos que él, truncados al final oblicuamente 
y en recto y dejando ver buena parte del ápice redoblado y una ore¬ 
juela pequeña, cóncava y erecta, obscura en su borde interno; faja api¬ 
cal amarilla, no muy ancha, penetrando en cuña en la coloración obs¬ 
cura, y cuyo borde superior es paralelo a la truncadura, que tiene sus 
ángulos externos algo dehiscentes. 

En la 9 los élitros son enteros en su terminación y la mancha api¬ 
cal, amarilla, poco extendida. 

Tarsos anteriores e intermedios rojizos, y sólo los posteriores ne¬ 
gros, como todas las tibias y fémures; en la 9 sólo los tarsos anterio¬ 
res algo rufescentes. 

24. Axinotarsus nigricollis sp. n. (fig. 23). 

Loe.: Casablanca (Antoine), en coll. Antoine. 9 Mogador (Escale¬ 
ra) en mi colección, considerada por mí erróneamente, en col. Marr., 
como A. algericiis; 9 , Sgag (Peyerimhoff). 

Long., cT. 3 mm - 

Cabeza negra, de ligero tinte violáceo, con el epístoma y labro 
amarillos; coloración negra de la frente sin avanzar sobre el epístoma 
más abajo de la implantación de las antenas, quedando amarilla la 
parte interna de las fositas antenales; mandíbulas negras en la base y 
rojizas en las puntas; los palpos amarillos, con el último artejo negro. 

Antenas largas y robustas, llegando ampliamente al final del élitro, 
con todos sus artejos cilindricos a partir del 4 <0 > y t res veces, al me¬ 
nos, más largos que anchos desde el 5-° inclusive; el 3- a lg° obcónico, 
poco más del doble de largo que el 2.° y dos veces más largo que an¬ 
cho, y el 4. 0 algo más largo que el 3-° y ma s corto que el 5 * > como 
dos veces y media más largo que ancho; por encima con el primer 
artejo negro y amarillo en el ápice; el 2.°, amarillo, con una manchita 
negra; amarillos por completo los 3-°> 4-°> 5-°> 6. y / • 1 con el 8. , ne¬ 
gro en su extremo ápice, como son negros los 9-°> IO -° y > s * bien 
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el 9° es algo rufescente en su parte media; por debajo, amarillos to¬ 
dos, menos la base del l.° y el ápice del 9. 0 , negros, como lo son por 
entero los lO.° y 11 .° 

Protórax transverso algo más estrecho que la cabeza en los ojos, 
recto en la base y con el borde anterior no muy avanzado en curva 
sobre el occipucio, con todos sus ángulos redondeados; negro en el 
disco y márgenes con un muy estrecho filete anaranjado estrictamente 
sobre los ángulos posteriores y en la parte en que 
están levantados hasta poco antes del medio de 
sus lados. 

Elitros negros, con ligero tinte violáceo, no 
más anchos en la base que el protórax en su ma¬ 
yor anchura, de húmeros rectos, redondeados y 
no avanzados, paralelos sus lados y poco más de 
dos veces más largos que el protórax; truncados 
al final muy oblicuamente y con el ápice redobla¬ 
do bien aparente en posición normal y con una 
orejuela cóncava, erecta, en su borde interno de 
color pardo-claro; faja apical amarillo-anaranjada, Fig. 23.— A. nigri- 
ancha, penetrando en cuña en la coloración obs¬ 
cura y de borde superior paralelo a la truncadura. 

Tarsos anteriores amarillento-rojizos; intermedios, negros, con la 
base de sus artejos rufescente, y los posteriores, negros, como lo son 
las tibias y fémures de todos los pares. 

Especie muy próxima a A. intermedius Esc., con la misma colora¬ 
ción y longitud de sus antenas, pero con el protórax evidentemente 
más transverso; artejos antenales algo menos alargados y comparati¬ 
vamente más robustos; élitros más paralelos y más alargados y sin 
tinte verdoso, aparte la coloración del protórax completamente rojo 
en la especie del Sus y negro en ésta. 

Atribuyo como 9 de esta especie un ejemplar de Mogador, al 
que consideré erróneamente en mis «Coleópteros de Marruecos» como 
A. algiricus Ab. 

En esta 9 ^ as antenas llegan ampliamente al último tercio de los 
élitros, son finas y gráciles en sus artejos a partir del 3.°, más de dos 
veces más largos que anchos, y rojos por encima los 3. 0 y 4. 0 por com¬ 
pleto; parte del 5. 0 , el ápice del I.° y el nacimiento y bordes del 2 .° 
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muy manchado de negro en su centro, y por debajo rojos la segunda 
mitad del primero, y I09 2.°, 3. 0 , 4. 0 y 5. 0 por completo, con los res¬ 
tantes, negros. 

El protórax, negro en el disco, en una gran extensión, dejando rojo 
estrictamente un filete lateral, basal y delantero, copiando la colora¬ 
ción protorácica de la 9 de A. tristis Perris y de algunas de A. longi- 
cornis y algiricus. 

Las patas negras, incluso sus tarsos. 

Y con alguna duda unas 99 de Sgag (Peyerimhoff) algo negras, co¬ 
municadas como A. longicornis , que desde luego no lo son ni de 
A. algiricus. 


25. Axinotarsus longicornis Ksw. (fig. 24). 

A. longicornis l’eyron. (país), Sicile (Deyrolle, Reiche). 

A. longicornis Ab. (pars), Sicile (Kiesw., Ragusa). 

Loe.: Palermo (Ragusa, Bolasco), 7 efe?, 2 99 ; Girgenti (Ragusa), 

I 9 i n coll. Luigioni; Godrano, Castelbuono, Messina, in coll. Dodero. 
Long. cf, 2,5 a 3,23 mm.; 9 . 3 a 3.5 m m - 

Cabeza negra, con el epístoma y el labro amarillo-canario, y este 
último con una mancha transversa obscura o negra más o menos ex¬ 
tensa; color negro de la frente avanzado sobre el epístoma más abajo 
de la implantación de las antenas, quedando el borde interno de las 
fositas antenales de ese color. Mandíbulas y palpos negros. En la 9 el 
epístoma y labro son más obscuros, a veces rojizo-tostados. 

Antenas muy largas y gráciles, llegando casi al fin del élitro, con 
sólo el tercer artejo obcónico, algo más de dos veces más de largo que 
ancho y poco más del doble del 2.°; el 4-° poco más largo y más cilin¬ 
drico; los restantes, a partir del 3. 0 , tres veces al menos más largos que 
anchos y poco más finos que los anteriores. 

Por encima, con el primer artejo negro y amarillo sólo en el ápice; 
el 2.° amarillo con manchita negra; los 3. 0 , 4. 0 , 5 -° Y amarillos o 
a veces el 6.° obscurecido, como lo son todos los restantes y rara vez 
sólo los 3. 0 y 4-° amarillos como en la 9 . P or debajo, solo el primer ar¬ 
tejo negro en la base, y los 2. 0 , 3. 0 , 4. 0 , 5 -°. 6.° y 7-° Y a veces el 8. 
amarillos o rojizos. En la 9 las antenas no pasan del tercio final del 
élitro y con sólo el tercer artejo amarillo y parte a veces de los 2.° y 4. 0 
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por encima, y por debajo el fin del I.° y los 2.°, 3. 0 y 4. 0 por com¬ 
pleto amarillos; los restantes negros. 

Protórax transverso, no sensiblemente más estrechado en la base 
que en su borde anterior, redondeado en sus ángulos, de base casi 
recta y de borde anterior no muy avanzado, sobre él occipucio; rojo 
coralino en sus bordes con mayor o menor extensión y una faja lon¬ 
gitudinal negra en el disco, de bordes paralelos, ocupando un tercio 
de la anchura del órgano o con esta banda ensanchada en su cen¬ 
tro, y que a veces deja sólo de rojo una estrecha 
fajita lateral en todas las gradaciones y en los dos 
sexos indistintamente. 

Elitros negros, sin viso azulado ni verdoso, de 
húmeros rectos y redondeados, del ancho aquí del 
protórax en su mayor anchura, poco más de dos 
veces de largos que aquél y truncados al final obli¬ 
cuamente, dejando ver en posición normal gran 
parte del ápice replegado por bajo de la truncadu- 
ra; faja apical amarilla, más bien estrecha, de borde 
superior paralelo a la truncadura y penetrando en 
ancha cuña en la coloración obscura del élitro; 
apéndice de la parte redoblada del pliegue termi¬ 
nal en forma de lezna cóncava, amarillenta, junto 

a la base y de la cual brota un tufito de pelos negros, aglutinados, 
más bien corto. En la 9 el final de los élitros, entero, y la manchita roja 
o amarillo-anaranjada, reducida; pelos negros, erectos, largos y fuer¬ 
tes, aunque no muy densos entre la pubescencia sentada blanquecina. 

Tarsos anteriores amarillo-rojizos, intermedios más obscurecidos 
y posteriores aún más, casi negros; tibias y fémures negros. 



Fig. 24.— A. !ong¡ca¬ 
ri lis KSW. 


26. Axinotarsus africanus sp. n. (fig. 25). 

A. longicornis Peyron (pars), Algérie (Reiche, Lethierry, Banduer). 

A. longicontis Ab. (pars), Algérie, Tlemcen, Perregaux (Bedel), Philip- 
peville (Bonnaire). 

Loe.: Philippeville (Vareilles) in coll. A. Chobaut; (1 héry), 4 99 
in coll. Théry; (G. G. Champion) I in coll. Champion; La Calle 
(Dr. Normand) I 9 * n coll. Normand. 
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Long., c?» 3 .25 mm.; 9,3 a 3 . 75 - 

Cabeza negra, con el epístoma y labro amarillos y muy estrecha¬ 
mente delante de los ojos; fosillas antenales obscuras por arriba, con 
el color negro de la frente penetrando en ángulo romo sobre el ama¬ 
rillo del epístoma más abajo de la implantación de las antenas; mandí¬ 
bulas negras, con su segunda mitad rufescente, pero en las puntas ne¬ 
gras otra vez. 

En la 9, epístoma y labro son más obscurecidos. 

Antenas muy largas, pasando del fin del élitro en el <$, con todos 
sus artejos cilindricos a partir del 4. 0 , y tres veces cuando menos más 
largos que anchos, incluso éste; el 2.°, cilindrico y claramente más 

largo que ancho; el 3. 0 apenas subcónico y más 
de dos veces más largo que ancho. 

Por encima, con el artejo l.° negro; el 2.°, 
amarillo, con una manchita negra; los 3.°, 4. 0 , 5 -° 
y 6.°, amarillo-rojizos por entero; el 7-° más obs¬ 
curecido, y los 8.°, 9-°. io.° y n° casi negros; 
por debajo, el l.° amarillo en el ápice; los 2.°, 3. 0 , 
4-°) 5-° y 6.°, amarillos por entero; el 7. 0 rojizo 
obscuro y los restantes negros. En la las ante¬ 
nas llegan al tercio posterior del élitro, con sus 
artejos obscuros a partir del 5 ° ó del 6.°. 

, . Protórax poco transverso, más recogido en la 

Fig. 25.-4. afnca- v 

ñus Esc. (j*. base recta que en la mitad anterior de sus lados; 

es decir, ligeramente trapezoidal invertido, de 
lados curvos poco exagerados; el borde anterior avanzado en curva 
abierta sobre el occipucio; sus cuatro ángulos redondeados y los 
posteriores oblicuamente levantados desde la base hasta poco antes del 
medio de los bordes, sobre cuyo levante el color se aclara por trans¬ 
parencia. De bordes anchamente rojo-coralinos o anaranjados, con 
una faja negra discal de lados rectos o poco curvados hacia afuera en 
el medio de su longitud, completa desde la base al borde anterior y 
ocupando algo más del tercio del protórax en la base y el tercio en el 
borde anterior en su anchura total. En las 9 9 protórax es más 
transverso y coloreado, como en los c? cT 0 como en especie si¬ 
guiente. Con mancha aislada o con el color negro invadiendo la zona 
roja, que no o'cupa más que un filete en los bordes laterales entonces. 
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Elitros negros, con viso azulado muy obscuro, poco más de dos 
veces más largos que el protórax, truncados oblicuamente y con do¬ 
ble curva al final; faja apical amarillo-anaranjada, no muy estrecha y de 
borde anterior paralelo a la truncadura, penetrando el tono claro en 
el obscuro en cuña abierta; extremo ápice poco saliente por bajo del 
plegamiento, amarillo en su borde, sin negro alguno; en la doblez, por 
bajo de la truncadura, con un apéndice u orejuela obscura pequeña 
cerca de la sutura y un tufito de pelos aglutinados erectos. Con escasas 
y largas cordillas negras, levantadas sobre los élitros, más densas y 
más cortas, semi reclinadas sobre la zona amarilla apical. En las $9 el 
color es más azulado o verdoso, la terminación entera y la mancha roja 
o amarilla reducida. 

1 arsos anteriores amarillos, intermedios y posteriores rojizos, con 
los artejos manchados de obscuro por encima en sus ápices aquéllos, 
y los segundos en mayor extensión; las tibias todas negras. En la 9 
los tarsos todos obscuros. 

Confundida esta especie por Abeille con A. longicornis Ksvv. de 
Sicilia, que no se encuentra en Argelia y de la que se separa neta¬ 
mente. por el tono azulado obscuro de los élitros en A. africanas y ne¬ 
gro en A. longicornis , la mayor longitud de las antenas, la termina¬ 
ción más flexuosa de la truncadura y el apéndice obscuro de la nueva 
especie, siendo la terminación más oblicua y más en línea recta, y el 
apéndice amarillo en la especie siciliana de Kiesenwetter, y sobre todo 
por la forma del protórax, más estrecho en la base y no transverso de 
mi A. africanas , que lo distancia también de A. pulicarias , de ante¬ 
nas mucho más cortas. 


27. Axinotarsus Amilcar sp. n. (fig. 26). 

Loe: Kairouan en 1 únez (Champion); Souq el Arba (Normand) en 
Túnez. 

Long., 3 mm. en coll. G. G. Champion; 3 a 3,25 mm. <~j" 9 en 
coll. Dr. Normand. 

Cabeza negra, con el epístoma amarillo y una estrecha faja por 
bajo de los ojos; labro pardusco y mandíbulas negras con las puntas 
rojizas; color negro de la frente avanzado sobre el epístoma en trián- 

Eos, II, 1926. l8 
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guio más abajo de la inserción de las antenas, quedando dentro del ne¬ 
gro la parte interna de las fositas antenales y amarilla la externa. 

Antenas largas y finas, llegando casi al fin del élitro en la linea su¬ 
perior de la faja apical amarilla, con todos sus artejos, a partir del 4. , 
cilindricos y tres veces al menos más largos que anchos; el 3. 0 , sub- 
cónico, dos veces más largo que ancho, doble de largo que el 2. y 
algo menos de un tercio más corto que el 4. 0 ; el 2.° tan largo como 
ancho; por encima el primer artejo negro, con el estricto ápice amarillo; 
el 2.°, amarillo, con una manchita pequeña apical negra; los 3. 0 , 4. 0 , 5 - 
y 6.° > amarillos; el 7. 0 castaño-rojizo, y el 8.° casi negro, y mas los últi¬ 
mos; por debajo, negro el 1 . tr artejo, con el tercio 
final amarillo; los 2.°, 3. 0 , 4 -°, 5 -° Y 6.°, amarillos; 
los 7. 0 y 8.° cada vez más obscuros, y negros los 
últimos. En la 9 las antenas llegan al tercio final 
de los élitros, y sus artejos obscuro-castaños a 
partir del 7. 0 , inclusive; los dos últimos negros. 

Protórax más estrechó que la cabeza en los 
ojos, no transverso o, al menos, no más ancho 
que largo, más estrecho en la base que en el ter¬ 
cio anterior de sus lados, que son poco curvos; 
el borde anterior avanzado en curva pronunciada 
sobre el occipucio y la base recta; sus ángulos 
Fig. 26.-A.AmUcar todos redondeados; rojo-coralino en todos sus 
Ése. ¿ . bordes y más claro sobre los ángulos posteriores 

levantados oblicuamente en poca extensión, y con 
una mancha negra longitudinal y oblonga en el disco que no llega con 
mucho a la base y al borde anterior y ocupando en anchura menos 
del tercio del ancho del órgano. En la 9 , rojo, con mancha obscura 
completa, pero dejando en la base y borde anterior los bordes rojos 

estrechos. 

Elitros negros, brillantes, con viso azulado poco apreciable y solo a 
cierta luz en el ¿ y algo más en la 9, poco más de dos veces más lar¬ 
gos que el protórax, más anchos en su base que aquél en su mayor 
anchura, paralelos de lados y de húmeros rectos, redondeados y nada 
avanzados, truncados al final poco curvilínea y algo oblicuamente; laja 
apical amarilla más bien ancha, penetrando en cuña en la coloración 
obscura; su línea superior paralela a la truncadura; repliegue amarillo, 
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bastante visible y orejuela pequeña obscura y algo cóncava. En 
la 9 l° s élitros enteros y la mancha apical anaranjada bastante ex¬ 
tendida. 

Tarsos anteriores amarillo-rojizos, con los dos últimos artejos más 
obscuros; intermedios rojizo-obscuros, con los finales de sus artejos en 
gran extensión pardo-obscuros; los posteriores por completo negruz¬ 
cos, como lo son todas las tibias. En la 9 los tarsos anteriores negruz¬ 
cos, algo rufescentes los ápices de sus artejos; los restantes negros, 
como las tibias y tarsos. 

Especie próxima a A. africanus Esc., pero de antenas más cortas, 
protórax más alargado, truncadura apical menos oblicua y protórax 
menos manchado de negro; en la 9 I a mancha apical anaranjada es 
bastante más extensa que en las de A. africanus de -Philippeville, cu¬ 
yos caracteres autorizan a separar la forma tunecina A. Amilcar de 
A. africanus , exclusivo de Argelia, donde ocupa una estrecha área lito¬ 
ral al NO. del área de A. Amilcar. 


28. Axinotarsus Clianipioni sp. n. (fig. 27). 

Loe.: Kairouan en Túnez (Champion); Rekba (Dr. Normand). 
Long., 2,5 a 3 rnm. <3*9 en coll. G. G. Champion; 2,5 mm. 9 de 
Sbeitla en Túnez (Champion). 

Cabeza negra, con el epístoma y el labro rojizo-amarillentos, no lle¬ 
gando el negro de la frente a la implantación de las antenas y quedan¬ 
do el borde interno de las fositas antenales rufescente; mandíbulas 
negruzcas en la base y sus puntas largamente rojizas, como los palpos 
castaños, con el último artejo rojizo. En la 9 el epístoma y labro rojo- 
obscuro muy tostado o negruzco. 

Antenas largas, bastante robustas, llegando casi al fin del élitro, 
con el tercer artejo subtrapezoidal menos de dos veces más largo que 
ancho, un tercio más corto que el 4. 0 y doble de largo que el 2.°; los 
4. 0 , 5. 0 y 6.°, cónico-alargados, tres veces más largos que anchos, y los 
7. 0 , 8.°, g.° y lO.° apenas más largos que aquéllos, pero cilindricos, 
y más finos en sus ápices; por encima rojizo-tostado el primer artejo, 
con el ápice más claro; el 2. 0 , amarillo, apenas obscurecido en su final, 
y los restantes amarillos todos, con sólo el II.° tostado, y los 9. 0 y IO. 0 
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en el sumo ápice apenas más obscurecidos; por debajo sólo obscure¬ 
cida la primera mitad del primer artejo y el II. cerca del ápice. 
En la $ las antenas mucho más cortas, pasando poco del medio del 
élitro y con los cuatro últimos artejos algo obscuros y los primeros 
más tostados. 

Protórax poco transverso, tan largo como ancho, próximamente, y 
no más estrecho en la base que en el borde anterior, no muy redon¬ 
deado de lados, recto en la base y con el borde anterior muy avanza¬ 
do en curva apuntada sobre el occipucio, de ángulos posteriores re¬ 
dondeados y poco levantados; más estrecho que 
la cabeza en los ojos; rojo-coralino en el disco y 
sin mancha de color obscuro. 

Elitros brillantes, negros, o mejor, castaños, 
muy obscuros, sin viso azulado ni verdoso, apenas 
más anchos en su base que el protórax en su 
mayor anchura, paralelos de lados y de húmeros 
rectos, redondeados y algo avanzados; dos veces 
y media más largos que el protórax y truncados 
oblicuamente al final, con el extremo externo algo 
divergente; la truncadura recta, sin curvatura o 
p¡g. 27 —A. Charn- sinuosidad apreciable; faja apical amarilla mode- 
pioni Esc. cf • rac i a> penetrando en cuña en la coloración obscu¬ 
ra, con el borde superior de la faja paralelo a la 
truncadura y oblicuo, por tanto, a la sutura; parte redoblada del élitro 
poco visible desde arriba en posición normal y apéndice obscuro en 
forma de lezna en el ápice. En la 9 l° s élitros azulados, enteros en 
el ápice y con manchita rojiza reducida. 

Tarsos anteriores amarillos, intermedios y posteriores rojizos poco 
ensombrecidos, tibias y fémures castaño-obscuros. En la 9 los tarsos 

todos negros, como las tibias y fémures. 

Especie próxima a A. Amilcar Esc., pero diferente por la for¬ 
ma del protórax, algo transverso, truncadura apical recta y no btsi- 
nuada, antenas amarillas, con sólo su último artejo obscurecido, y 
protórax sin mancha negra en el disco, y en los dos sexos, aparte 
su menor tamaño, y cerdillas negras más cortas y ralas sobre los 

élitros. 
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29. Axinotarsus Massinisa sp. n. (fig. 28). 

Loe.: Bengasi en Cyrenaica (Kruger) in coll. Dodero. 

Long., 2,25 mm. 

Cabeza negro-azulada, con el epístoma y el labro amarillo blancuz¬ 
co, mandíbulas negras y palpos rojizos, con el último artejo negro; co¬ 
loración obscura de la frente bajando sobre el epístoma frente a la in¬ 
serción de las antenas y quedando negro el borde 
interno de las fositas antenales. 

Antenas robustas y fuertes, llegando casi al fin de 
los élitros, con el tercer artejo, cortamente cónico, 
escasamente vez y media más largo que ancho 
el 4. 0 apenas más largo y más estrecho, de su misma 
forma, vez y media más largo que ancho; los 5. 0 , 6.°, 

7 ° y 8.° ¡guales, algo más de un tercio más largos 
que el 4. 0 , y poco más de dos veces más largos que 
anchos, subparalelos, y los 9. 0 , lO.° y 1 1.° cilindricos 
y de la misma longitud que los anteriores;-por enci¬ 
ma, con el primer artejo negro, amarillo en el borde 
de su ápice; el 2.° amarillo, con una manchita pe¬ 
queña negra; los siguientes amarillos, con el 9. 0 ape¬ 
nas más tostado, el I 0 .° muy obscuro y el último negro; por debajo 
amarillos todos, menos la base del l.°, negra; el 10° algo tostado, y 
el 11 .° negro; en la 9, por encima, sólo rojizos los 3. 0 , 4. 0 y 5. 0 , y por 
debajo amarillentos rojizos el ápice del i.° y los 2.°, 3. 0 , 4. 0 y 5. 0 ; el 6.° 
rojizo obscuro, y los otros negros, no llegando en este sexo las ante¬ 
nas al tercio final de los élitros. 

Protórax poco transverso, con la base recta y evidentemente más 
estrecha que el borde anterior, que está muy avanzado en curva sobre 
el occipucio, de lados poco curvos; rojo-coralino en el disco y márge¬ 
nes sin mancha obscura alguna; algo más estrecho que la cabeza en los 
ojos en el 

Elitros azules, lustrosos, de húmeros rectos y redondeados, para¬ 
lelos de lados y nada ensanchados en su mitad posterior y quizás más 
estrechos en la base que el protórax en su tercio anterior y dos veces 
y media más largos que él; truncados poco oblicuamente al final y muy 



Fig. 28._4. Mas¬ 
sinisa Esc. r/ ; . 
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en recto, sin sinuosidad alguna, con el ápice redoblado poco visible 
en posición normal, y en su borde interno con una orejuela peque¬ 
ña negra y erecta; faja apical amarillo-anaranjada, más bien estrecha 
y de borde superior paralelo a la truncadura y penetrando en cuña 
en la coloración de los élitros; en la Q los élitros enteros, azules, con¬ 
colores, sin faja apical amarilla, por caso extraordinario y único hasta 
el presente entre las especies del género; con pelos largos, negros y 
fuertes, erectos y bastante densos entre la pubescencia pruinosa blan- 
cuzca y efímera que los viste. 

Tarsos anteriores del $ amarillento-rojizos; los otros negros, como 
todas las tibias y tarsos; en la Q todas las patas negras poi entero. 


Resumen geográfico. 

Aparecen descritas en el presente trabajo 29 especies con II va- 
riedades y aberraciones, siéndolo por primera vez IO de aquéllas, y 
habiendo sido el Norte de Africa la región que ha dado el mayor con¬ 
tingente de no.vedades. 

No me ha sido dado examinar sino poquísimos materiales de Cór¬ 
cega, Cerdeña y Sicilia y ninguno de Baleares, y esas islas las tengo 
por cierto que han de poseer todavía formas inéditas, y aún el Norte 
de Africa habrá de dar mayor número de especies nuevas. 

Como dije al principio y aparece en el índice geográfico con que 
termino este «Avance», son muy contadas las especies comunes a 
las dos riberas del Mediterráneo occidental, y aun las de la Península 
ibérica se distancian de las africanas y de las del resto de Europa. 
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Axinotarsus brevicornis Kr. 

— — v. orientalis Esc... 

v. Nonnandi Esc.. 

— implicatus Esc. 

— robustas Pie. 

— — ab. simulans Esc. 

— v. parvisignatus Esc. 
ab. inornatus Esc. .. 

— iristis Perris. 

marginalis Cast. 

— v. infuscatus Ab.. 

— Doderoí Esc. 

— varius Uhag. 

— v. Ufiagoni Esc.. 

— v. 7 ievadensis Esc. 

— tris tic alus Kr. 

pulicarius F. 

— — v. obscuratus Esc. . 

— ab. martialis Pie... 

siciliensís Esc. 

compressicornis Esc. 

— violáceas Ab. 

— algiricus Ab. 

— v. Chobauti Esc. 

rissor Ab. 

— insularis Ab. . .. . . 

— peninsularis Ab. 

tunecinas Esc. 

— itálicas Esc . 

ruficollis OI. 

nigricornis Ab. 

palliditarsis Frm.. 

Freydenbergi Esc. . 

— intermedias Esc. 

— nigricollis Esc. 

— longicornis Ksw. 

africanas Esc. 

Amilcar Esc. 

— Championi Esc. 

Massinisa Esc..... . 


Resto Península 

de Europa. ibérica. 


Norte 
de Africa. 




































































































On the family Stenopsychidae Mart. with a revisión 
of the genus Stenopsyche Me Laehl. 
(Trichopt.) 

BY 


A. B. Martynov* 


Historical. 

In 1866 R. Mac Lachlan described x , from India, under the ñame 
Stenopsychegriseipennis, n. gen. n. sp., a peculiar new large caddis-fly, 
belonging to the fam. Hydropsychidae (in oíd sense). Subsequently 
this family was subdivided, chiefly by G. Ulmer 1 2 , in four sepárate fami- 
lies, Philopotamidae , Polycentropidae, Psychomyidae , Hydropsychidae , 
and the question appeared, in what family the gen. Stenopsyche ought 
to be placed. Taking into consideration, chiefly, the presence of three 
well developed ocelli Ulmer considered 3 this genus—at that time with 
three species—, as belonging to the fam. Philopotamidae , though in 
the venation and in the shape of the wings, in the structure of ge¬ 
nitalia, as well as in the whole habitus and in large size it is very un- 
like other genera of this family. 

Prof. N. Banks considers four families of Ulmer only as subfami- 
lies of the oíd fam. Hydropsychidae 4 , and ineludes the gen. Stenop¬ 
syche in the subfam. Hydropsychini 5 . 

In 1916 Ulmer described e from Australia a new genus Stenopsy- 
cliodes Ulm. (with a species 5 ". mjobergi Ulm.), similar enough to Ste¬ 
nopsyche in the venation of the wings, in the structure of antennae, 

1 Me Lachlan (R.): Trans. Entom. Soc. Lond. (3), V, pp. 264-266, pl. XVII 
fig- 5 - 

2 Ulmer (G.): Trichoptera in Gen. Insect., fase. 60, 1907. 

3 Ulmer, loe. cit., p. 200. 

4 N. Banks: Proc. Entom. Soc. Washington, XV, 1913, p. 179. 

5 X. Banks: Cañad. Entom., XLVI, 6, pp. 204-205. 

Ulmer (G.): Ark.for Zool., B. 10, num. 13, 1916, pp. 5-9, figs. 7-11. 
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of legs, ¡n formula of spurs (3.4.4) and, chiefly, in the structure of ge¬ 
nitalia, but diííering in the absence of ocelli and in elongation, in the 
males, of both labrum and labium into a haustellum. Notwithstan- 
ding all these similarities with Stenopsyche , Ulmer acknowledged the 
gen. Stenopsychodes as belonging to Polycentropidae. 

Somewhat earlier, in 1914 and 1915, W. Dóhler 1 described from 
Chile a new genus Pseudostenopsyche (i 9 on, y)> resembling both Ste- 
nopsyche and Stenopsychodes in the wings as well as in its general 
habitus, but difTering from the first genus by the elongation of lobi 
externi (in 9), and from the second by the presence of ocelli and by 
the elongation of lobi, instead of labrum and labium. 

In 1922 Tillyard 2 described from Australia three more new spe- 
cies of Stenopsychodes , both males and females, and the latter had nor¬ 
mal oral appendages. Following Ulmer, Iillyard regarded this genus 
as belonging to the fam. Polycentropidae. Lestage H left also the 
gen. Stenopsychodes in this family, but separated it into a distinct sub- 
family Stenopsychodinae. 

A more detailed study of the gen. Stenopsyche, and, especially, of 
its genital structures inclined me in 1922 to unite all three genera in 
a sepárate new family Stenopsychidae Mart. I his family I haveintio- 
duced in my synopsis of T richoptera of the Furopean Kussia *. More 
detailed characteristic is given here. 


Some preliminary remarks. 


1 employ in the venation of wings the usual terminology, accep- 
ted by most trichopterologists, with only slight modifications. 1 de¬ 
nomínate the branches of RS as Rs^ Rs 2 ..., apical forks as AF t , 
AF,, etc.; as in my previous papers I accept the number of analia as 
four in both pairs of wings; the nervure, running in the nealar región, I 

» Dühler (W.): Sitzungsb. Naturf. Ges. Leipzig, 1914, p- 57 '. Deutsche Entom. 
Zeitsch., 1915, p. 399 . fig s - 4-8. 

2 Tillyard (R.): Austr. Zool ., II, Pt. III, i 9 22 . PP- 75 *^ 2 . w *th 1 U ^'g s - 

3 Lestage: Bull. Ann. Soc. Entom. Belg ., 65. A , * 9 2 5 . P - 1 ’ 7 - 

4 Martynov (A.): Trichoptera in Practical Entomoh gy. Leningrad, 1924, 

vol. V. (In Russian). 
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denomínate v. arcuata. Proximately from v. arcuata there is an indis- 
tinct superficial chitinísation, sometimes simulating a nervure; vena 
cardinalis is short. In the genital appendages I employ also the 
usual terminology: ap. praeanales, pedes genitales ( = gonapophyses), 
lateral processes of 9* 1 * segment, etc. 


Fam. Stenopsychidae Mart., 1924. 

Fam. Stenopsychidae Martynov .—Trichoptera in «Practical Entomology», 
vol V, Leningrad, 1924. 

Eyes large, ocelli present or absent; antennae longer than the 
wings, somewhat crenulated, with rather short joints; mandibles ro- 
bust; labrum and labium normal, or modified (much elongated in q' 
of Stenopsychodes); lobi externi present in both maxillae and labium, 
and in maxillae they are sometimes elongated (Pseadostenopsyche 9 ); 
palpi maxillares, I st and 2 nd joints short, 4 ,h and, especially, 3 rd one 
longer; 5 th joint nearly equal in length to four preceding joints toge- 
ther, flexible and very indistinctly annulated; 3 rd joint of the palpi 
labiales has the same structure. 

Anterior wings elongate and often narrow and trúncate at the ápi¬ 
ces; basal half of the wings in Steuopsyche very elongate, apical one 
comparatively short. DC elongate, mostly small, all five apical forks 
present; AF 4 rather short, narrow at the base, sessile or with a small 
pedicel; AF, impigning deeply on the DC; thyridial cell (TC) long and 
reaching MC (median cell), which is closed and commences some¬ 
what earlier, than DC and AF 5 ; AF 4 longer than AF 3 , which is so¬ 
metimes pedicellate; postcostal area rather broad.jugal lobe promi- 
nent. Flind wings shorter and usually much dilated in ano-jugal 
región, sometimes triangular; nervation of costo-cubital región resem- 
bling much that in fore-wings, but AF 4 absent and RS, mostly fused 
with R or absent. MC mostly open and at its base united by a trans¬ 
verse nervule with the base of AF 5 ; anal región much dilated; vena 
arcuata long, resembling anal nervures. 

Anterior wings with a cióse and delicate reticulation of fuscous or 
brownish, partly confluent in some greater spots; sometimes the wings 
are darle with numerous palé irrorations. 
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Legs. Spurs 3.4.4; subapical spurs in fore and median tibiae 
placed at the middle; intermedíate tibiae and tarsi dilated in both 
sexes, but much more in females. 

rf. 9 th segment broad in the ventral and narrow in the dorsal 
portion; side-plates very broad, bearing each a prominent lateral 
process. 

lO th tergit short or elongate, with tvvo or four, sometimes very 
long and slender appendages. Pedes genitales one-jointed, bandsha- 
ped, hairy, usually with two long upper branches or appendages, ari- 
sing from their bases and then running at the sides of IO' 1 ' segment; 
penis rather large, distal portion erectile and armed with various den- 
ticles. 

9 . Apical portion of the 9 abdomen narrowing to the end, but 
not forming an ovipositor; I0 th segment small, elongated, its apical 
portion subdivided in two portions, rounded or produced; 8 Ih sternit 
large, but does not cover (.Stenopsyche ) 9 ,h sternit; 9 tU tergit large, 
stretched, 9 th sternit short. Size large, females somewhat larger than 
the males; expanse of the smallest species ( Stenopsychodes montana) 
24 mm., that of the largest (Stenopsyche maxima ) about 65 mm. Lar- 
vae of all species live, probably, in rapid rivers and streams. Pa¬ 
pal case in Stenopsyche settled with various small stones and grains of 
sand. Larvae of Stenopsyche 1 resemble more Philopotamidae and 
Psychoniyidae; those of Stenopsychodes unknown. 

The family is allied to Philopotamidae , but in many features, espe- 
cially in genital structures, is more advanced and resembling ra¬ 
ther the family Psychomyidae (see below). It contains now three 
genera, with 14 living and I fossil species (from Baltic amber). 


Key to the genera. 

1. Head with three prominent ocelli. 3 

2. Ocelli lacking; labrum and labium much produced in the males. 

. Stenopsychodes Ulm. 

3. Oral appendages normal in both sexes. Stenopsyche Me Lachl. 

4. Labium short, normal, but lobi externi, at least in females, are much elonga¬ 

ted, nearly stick-shaped. Pseudostenopsyche Dohl. 

Description see below (pp. 291-292). 


1 
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Gen. Stenopsyche Me Lachlan. 

Stenopsyche Me Lachlan, Trans. Entom. Soc. London (3), vol. V, p. 265 
(1866); G. Ulmer, Trichoptera in Genera Insectorum, fase. 60 (1907), 
p. 200, pl. XLIX, fig. 244, pl. XLI, fig. 3; Trichopteren des baltischen 
Bernsteins, Leipzig u. Berlín, 1912, p. 57. 

To the Me Lachlan’s and Ulmer’s descriptions I can add the fol- 
lowing. 

Eyes large, in males somewhat larger than in females, the space 
between the eyes being narrower in males; ocelli large; antennae Ion- 



Fig. 1.—Mead of Stenopsyche griseipennis Me Lachl.; m. I. ext., maxil. lobi exter¬ 
ni; l. I. ext., labial lobi externi; hyp., hypopharynx. 

ger in males. Labrum elongate (fig. i, Stenopsychegriseipennis), narro- 
wing to the end; mandibles comparatively robust, with remains of two 
teeth at their ends; lobi maxillares externi short, broad, but narro- 
wed at the base, apical margin nearly straight and somewhat tuber- 
culate, bearing minute spinules; on the labium there are also two 
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small hairy lobi externi (fig. 2); hypopharynx rhomboidal, transverse, 
with produced outer angles; in the palpi last joint flexible, its chiti- 
nous wall subdivided in numerous minute sclerites with a very feeble 
tendency to form rings. 

Anterior wings long and narrow, somewhat trúncate at the ápices; 
basal half of wing much stretched, apical one comparatively short; 
DC small, AF 3 sessile. In the hind wings SC reaches the apical mar¬ 
gen only in a fossil species ( St. imitata Ulm.); in the living species SC 
approaches or fuses with R and then vanishes; RS, also fuses with RS 2 , 



and its distal portion vanished; DC very small and somewaht varying 
in the shape. Coloration of anterior wings reticulate and rather si¬ 
milar in all species. 

<$. 8 th tergit with a median projection above; 9' 1 ' tergit often 
with a small median triangular projection of its apical margin, spp* 
praeanales long, hairy; iO lh tergit of various shape, usually with a pair 
of short appendages near its base; pedes genitales bandshaped, and 
each is furnished with an upper branch, which is long, slender and run- 

ning at the sides of I 0 th segment. 

9. 8 th sternit (subgenital píate) large, bilobed at the end, but not 
greatly produced and not covering the 9 th sternit; 8 th tergit with a me¬ 
dian subtriangular projection above; 9 th dorsal segment rather narrow 
but long, with a membranous median projection, fused with the base 
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of lO lh tergit; 9 th sternit with a convex hind-margin or somewhat pro- 
duced; lO th segment mostly elongate, its apical lobes oral and turned 
somewhat downwards. 

Larva.—See St. griseipennis . 

Stenopsyche is a rather homogeneous genus, containing 9 living 
(known) species and one fossil. 

Distribution of the genus: chiefly, in Chinese-Himalayan subregion 
(see below). 


Key to the species (by the males). 

1. Expanse not more than 55 mm.; io* h segment much elongated in the 09. 3 

2. Expanse more than 55 mm., about 65 mm. in the * n the 9 i I0th segment 

much shorter, somewhat bulbous externally. St. maxima sp. n. 

3. In the 3*, lower portions of the pedes genitales present; ioth segment wi- 

thout a plate-like appendage at the end. 5 

4. Lower portions of the pedes genitales absent, io* h segment, above, with a 

plate-like appendage at the apex. St. ochripennis Albr- 

5. ioth tergit long, more or less split into two parallel slender branches. 7 

6. io* h tergit usually short, or elongate, but not split into two parallel pie- 

ces. 9 

7. io< h tergit split onlv in the distal half; all genital appendages (rf) shi- 

ningblack. St. bergeri sp. n. 

8. io* h tergit divided up to the base into two parallel stick-shaped pieces; 

app. praeanales yellowish, io* h segment somewhat brownish. 

. St. sauteri Ulm. 

9. io*h tergit very elongated, with two curved appendages, arising from 

the upper surface, near the base; upper portions of the pedes genitales 
long, siniious. St. himalayana sp. n. 

10. ioth tergit rather short, with two lateral appendages or without thern; 

upper portions of the pedes genitales usually long and curved out- 
wards.... • * * 

11. io*h tergit very short, transverse, with two lateral appendages, directed 

hindwards. St. pjasetzkyi Mart. 

12. io th tergit longer, not transverse, lateral processes, when present, arise 

from its basal portion and directed outwards. 13 

13. io*h tergit without lateral appendages; lateral projections of the 9 th seg¬ 

ment large, only slightlv shorter, than the pedes genitales. 

. St. pallidipennis sp. n. 

14. tergit with lateral appendages; lateral projections of the 9^ segment 

much shorter, than the pedes genitales. 15 
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15. Lower portions of the pedes genitales obliquely trúncate at the apex, 

their upper portions slender and curved outwards at an obtuse angle. 
. St. griseipennis Me Lachl. 

16. Lower portions of the pedes genitales obliquely rounded at the apex; their 

upper portions slightly thicker and curved outwards more sharply. 

. St. japónica sp. n. 


1. Stenopsyche griseipennis Me Lachl. (ñgs. 1-14). 

Si. griseipennis Me Lachlan, Trans. Entom. Soc. London (3), vol. V, p. 265, 
pl. 17, fig. 5, 1866 (India orient.); Journal Linn. Society London, Z00L, 
vol. XI, p- 134, >871 ( 9 , Assam, <3”, vic. of Ningpo Chine); Ann. Mag. 
Nat. Hist. (6), vol. XIII (W. Chine); Ulmer, Annal. Soc. Entom. Bel., 
vol. XLIX, p. 41, 1905 (env. d'Irkutsk); Betten, Records of the Indian 
Museum, vol. III, p. 231, 1909 (Sikkim, Kulu, Kurseong, Darjiling, Cal- 
cutta, Assam); Martynov, Ann. Mus. Zool. Acad. Sci. St. Pétersb., 
vol. XV, p. 397, 1910 (gov. Irkutsk, South-Ussurian land); Rev. Russe 
d’Entomol., vol. XIV, 1, p. 9, 1914 (Altaj). 

New materials ¡n Coll. of the Zool. Mus. Ac. Sci. Russ. I cf, Pung- 
Tung. Korea, O. Herz; I 9 i Manchuria, Stat. Echo, Heinrichsen; 5 9 > 
Slawjanka, Ademi, S. Ussurian land, 15-20- VII- 191 1 , Rodzevsky; 
9 , Chernigovka, Marit. prov., 9 *^I' I 9 I 2 , Emeljanov; I 9 > S. Ussu- 
ri, 1891, Gavronsky; I (J, Ongudaj (Altaj), 16-VII08, Jakobson, 
I 9 , St. Charyshskaja, Bijsk distr. (Altaj), 15-VII-23, Vinogradov; 9 , 
Narymskaja, Semipalatinsk distr., 12-VII06, Jakobson; 9, river Bija, 
near Kureevo, Bijsk distr., 2I-VII-2I, Lepneva. 

St. griseipennis was described by R. Me Lachlan long time ago, 
in 1866. Thereupon it was mentioned repeatedly from China (Me 
Lachlan, Martynov), Japan (Ulmer, Banks), India (Ulmer, Betten), 
S. Ussurian land (Martynov), S. Siberia (Ulmer, Martynov), Altaj (Mar¬ 
tynov), Formosa (Ulmer), but no new description of this species and 
of its genital structures was given. It is true, that in 1907 Llmer 
gave 1 a description and figures of the <S genital appendages of a 
specimen from Baltistan, which Ulmer considered as St. griseipennis , 
but it is obvious now, that this specimen does not belong to St. gn- 
seipennis and represents a distinct new species, described below. Ma- 

1 Catal. déscr. Coll. du barón de Selys-Longchamps , fase. VI (1), p. 77 , figs. 
116-117, 1907. 
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teria 1 studied by me allows to establish, that under the n3me gvisei- 
pennis were confounded not less than three species. 

Me Lac'nlan’s original descripüon is satisfactory enough, and I add 
here the following. 

Antennae dark yellow, vvith brown annulations; first three joints 
yellow; oral appendages see in the description of the genus (fig. 1-2) 
head and thorax mostly brown above, somewhat paler beneath, but 
varying from dark brown to brownish-yellow, with whitish grey hairs; 
legs yellow to testaceous, median Iegs with usual dark markings ex- 
ternally. Abdomen dark brown, but hind margins of the segments 



Fig- 3 -—Apical portions of the wings in of Stenopsyche griseipennis. 


paler, yellowish-brown, 3-5 basal segments often somewhat reddish; 
rarely the whole abdomen is dark reddish. 

In the anterior wings (fig. 3) apical margin is somewhat roun- 
ded, in the 9 9 ápices are obliquely truncated and more produced 
at the ends. Posterior wings rounded at the end; venation of poste¬ 
rior wings somewhat varying in the apical portion, i. e., in the con- 
figuration of DC and in the relations of R, RS, and RS 2 ; in one speci- 
men RS t does not fuse with RS 2 , but its distal portion is nevertheless 
absent. Colouring of anterior wings varying, the elements of reticu- 
lum becoming sometimes much paler and diffuse; transverse fasciae 
absent; on the postcosta there are usually two large brown spots, divi- 
ded by the palé space; hair-clothing varying, but dark elements of 
reticulum bear allways brownish hairs, palé spots—yellowish ones; 

Eos, II, 1926. ,o 


i. 
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manchurian 9 specimen nearly without pubescence. Posterior wings 
greyish, slightly darker ¡n the apical portion. 

. (Figs. 4-5). 8 th tergit with a subtriangular median projection 
above; 9 lh tergit with a small triangle; side-pieces, each, with a not 
very large triangular projection. I 0 th tergit short, dark yellowish, 
slightly narrowing to the end, apical margin with a minute median 
notch; lateral processes short, directed outwards and slightly back- 
wards; basal portion, between the bases of app. praeanales, triangular 
and somewhat prominent. 

Appendices praeanales long, palé, hairy. Pedes genitales yello- 
wish, somewhat broadened to the apex, which is obliquely trúncate, 



Figs. 4 and 5 .—Stenopsyche griseipennis. Apex of r? abdomen, from side 

and from beneath. 

with inner angle produced, outer one rounded; upper branches slen- 
der, long, brownish and, if seen from above, curved outwards at an 
obtuse angle. Penis large; its erectile portion (fully extended) bears 

minute spinules, directed forwards. 

9 (Figs. 6 8). 8 th segment modified; ventral half large, for- 

ming, if seen from the side, two subtriangular projections; beneath, 
both projections are rounded and divided by a broad excisión with 
straight base; dorsal portion separated from ventral one by two im- 
pressed black lines. 9 th segment narrow and divided into a very elon- 
gated dorsal and a short ventral portions; ventral portion membranous 
in the middle, and its hind margin is triangularly produced (fig. 8). 9 ” 

tergit forming a large and prominent subtriangular membranous pro- 
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jection, fused with basal portion of the lo th tergit. io“‘ segment so- 
mevvhat chitinised, yellow and bearing short hairs; before the end it 
is slightly compressed, and the apical portion divided by a median 
cleft into two oval lobes, turned somewhat downwards and bearing, 
each, a very minute brown cercus; seen from side I 0 th segment is 
bandshaped, with nearly parallel upper and lower margins, lower 



Figs. 6-8. Stenopsyche griscipenuis. Apex of 9 abdomen from above, from side 

and from beneath. 

margin bearing a dense row of short hairs, size varying; length of 
body 14-17 mm., expanse 45-54 mm. 

Larva (figs. Q-14) campodeoid. Idead long, narrow; clypeus very 
long and narrow, with a very feeble constriction at 2/5 from the 
end (9 a); anterior marginal portion slightly dilated and hardly sepa- 
rated by an also very feeble constriction; ground colour yellow, with 
severa! brown markings, as follows: an indistinct median streak, two 
oblique spots anteriorly; one transverse small spot in the hind por¬ 
tion, and two pairs of minute round spots at the constrictions. Pleural 
pieces long, with several irregular dark spots on the upper and lateral 
parts and with indistinct longitudinal streaks beneath (9 b). Labrum 
chitinised, transverse, yellowish, with two palé and soft bandshaped 
transverse projections anteriorly, divided by a median excisión; both 
bands bear dense rows of yellowish hairs, directed forwards; anterior 
angles slightly produced into small hairy lobes (lO¿). Mandibulae 
black, assymetrical (loa), the left mandible broader, than the right 
and having two cutting edges, the space between them bearing an 
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oblong tuft of hairs; the lower edge straight, ending anteriorly with 
two low teeth, upper edge arcuate; right mandible without tuft, upper 
edge indistinct, lower edge somewhat concave; both mandibles furni- 
shed anteriorly with two small teeth. 

Maxillary lobe very low, indistinct, bearing, as also the basal 
joint of the palpi, a large and dense tuft of very long hairs (II); basal 
joint of the palpi maxillares large, bulbous; second one transver- 




Figs. io a, io b, 11. — Stenopsyche griseipennis', lar¬ 
val mandibulae, labrum, maxilla. 





se; 3 rd joint slightly elongate, the 4 ll ‘ still 

more so, 5 th joint slender, with a minute 

sensory papilla at the end. Labium? (not 

preserved). Pronotum (12) chitinised, 

Figs. 9, i2, 13,14 -Stenop- ve n ow with several irregular elongated 
svc/te griseipentiis, larva: qa, J 

clypeus and left pleuron, and rounded darle markings; hiña margin 

ne«h1?íríffifofpro. broadly black; mesonotum and metano- 
noturn; i3, anterior coxa; tum no t chitinised. Claw of anterior legs 
4 bears a robuste spine-shaped appendage, 

without any hair (14); anterior coxa with an acute appendage (13). 
Pupal case large, settled with pieces of stones of very variable 

size and shape. 

One specimen (pupal case with remains of larval skin) found in 
the rapid river Bija (a tributary of the river Ob). 

The just described larva resembles partly that of Philopota- 

midae , partly that of Psychomyuiae. 
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2. Stenopsyche japónica, n. sp. (figs. 15-17). 


Si. griseipennis Banks, Proc. Entom. Soc. Wash., vol. VII, nums. 2-3, 
p. 112 (1906); Ulmer, Cat. Coll. Sélys, fase. VI (1), p. 77, figs. 116-117 
(1907); Deutsche Entom. Zeitschr., 1908, Heft III, p. 354 (Japan). 

I cf, Kyoto, Honsbun, 5-V-I9I2, A. Nohira; I Kibune, near 
Kyoto, IO-IX-1913. Xohita (from coll. of Dr. Kuwayama). 

Closely allied to St. griseipennis. 

Ilead and thorax brown, paler, yellowish-brownish, beneath; legs 
testaceous, brown markings diffuse. Abdomen brown, somewhat 






Fig. >5-—Apical portions of the wings of Ste- 
nopsyche japónica, n. sp. (j 1 . 


paler beneath. Anterior wings oblique- 
ly trúncate at the end, with the ápices 
more produced, than in St. griseipennis, 
subacute (fig. 15); nervation as in that 
species; transverse nervule, closing MC, 
convex; membrane nude, without pubes- 
cence, yellow, reticulated with brown; 
elements ot reticulum distinct, brown, in the distal portion for- 
ming, partly, short narrow transverse fasciae or stripes; hind wings 


Figs. 16-17 .—Stenopsyche japó¬ 
nica, n. sp. rj. Apex of ab¬ 
domen from above and from 
beneath. 
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also somewhat more produced at the ápices, than ¡n St. gnsei~ 
pennis. 

(figs. 16-17). Genital structures resembling very much those 
in that species, with only slight differences. 9 th segment iuscous; 
lO th segment brovvnish, similar to that in St. griseipennis , but slightly 
broader; pedes genitales oblicjuely rounded at the end, hairy, their 
upper appendages as in griseipennis , but somewhat darker, and more 
sharply curved outwards. 

Length oí body of our specimens 15 mm., expanse 45 mm. 

This species is closely allied to St. griseipennis , but distinct. I 
think, that all japanese specimens, mentioned earlier as griseipennis , 
belong to this species. What is the Pormosan form oí St. griseipennis 
(Ulm.), is unknown. Perhaps, it does not belong to this species. 


3. Stenopsyche sauteri Ulm. 

St. sauteri Ulmer, Coll. Zool. Selys Longchamps, fase. VI, 1907, P- 7», 
figs. 118-119, Deutsche Entom. Zeitschr., 1908, Heft III, p. 354 - 

I Gifu, Japam (from Prof. N. Banks, now in Coll. Mus. Zool. 
Ac. Sci.). 

To Ulmer’s descriptions (only genital appendages) I can add 
the following. Head brown, thorax brown above, yellowish-brown 
beneath; middle portion of mesonotum and metanotum also somewhat 
paler; abdomen greyish-brownish, somewhat reddish beneath, with 
hind margins reddish-yellow; legs yellowish fuscescent, with yellowish 
spines. Anterior wings resembling those in St. griseipennis , with 
fuscous reticulation; in the apical portion the elements of the reticu- 
lum form somewhere short transverse fuscous stripes; both brownish 
large spots in the dorsal portion indistinct. 

j». 9 th segment and all appendages dark-yellowish; 8"' tergit 
with the usual triangular projection above; 9 t! ' tergit transverse, lateral 
projections of the 9 ,h segment triangular, broad, but rather short; io' 
tergit divided up to the base into two parallel stick-shaped processes; 
seen from side, they are slender and bear, each, a vertical acute 
process near the end and another one nearer to the base; upper pro¬ 
cesses of the pedes genitales slender, brownish, nearly straight, but 
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somewhat irregularly crenulate in the distal portion; lower branches 
resembling praeanal appendages, but somewhat shorter, hairy. 

Expanse 41-43 mm. 

With the following species, St. bergeri , this species forms ¡n the ge- 
ñus Stenopsyche a sepárate «group of sauteri». St. sauteri occurs only 
in Japan. 

4. Stenopsyche bergeri sp. n. (figs. 18-21). 

< 3 - The valley of the river Siz, near Vladivostok, IO-VII-14, 


Berger 


3 ( 3■ Sutchan mines, 175 klm. from Vladivostok, 23-VII-I4, 
Berger. 

I 9 - Sutchan mines, 25-V-I5-VI, 1913, Kasanzeva. 

Closely allied to St. sauteri. 

Mead dark brown to reddish brown; thorax dark brown above, but 
varying to castaneous; dark yellow beneath, legs dark yellow, the me- 



Figs. 18-19 .—Stenopsyche bergeri, n. sp. End of 3 abdomen, from above and 

from side. 

dian ones with usual fuscous markings externally; abdomen brown or 
blackish brown, 2-4 anterior segments and hind margins of segments 
somewhat dark reddish or castaneous; apex of abdomen shining black. 

Anterior wings resembling those in St. sauteri , but not so produ- 
ced at the ápices; reticulum fine, but somewhat more diffuse; there 
are no traces of transverse dark stripes; three dark spots on the sub- 
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costa and ¡n the distal portion distinct, divided by two palé spaces, 
clothed with vvhitish hairs. 

$ (figs. 18 - 19 ). The whole apex and appendages black, but their 
structure resembles much that in St. santeri. Middle projection of 
the 8 th tergit seems to be slightly smaller and somewhat rounded; 9 ' 1 ' 
segment with two triangular lateral projections; app. praeanales long, 
hairy, black; IO th tergit resembling that in St. sauteri, but the dividing 
median cleft is much narrower and reaching only to the middle of the 
píate; each branch bears a small and acute tooth near the end and a 
minute tubercle placed more proximally, at 2/5 from the base. Pe¬ 
des genitales slightly shorter than the praeanal appendages, hairy, 
slender, but somewhat dilated at the base and in the apical portion; 



Figs. 20-21.— Stenopsychc bergert, n. sp. End of 

and from beneath. 



9 abdomen, from side 


their upper branches black, stick-shaped, before the apex of the 10 
segment curved downwards at an obtuse angle; in the distal pottion 
somewhat crenulated; chitinised portion of the penis dilated to the 
apex and furnished here with four spines in the upper and several 
small ones in the lower portion. 

9 (figs. 20-21). 8 th sternit, as usually, large, its apical margin with 
a triangular excisión; 9 th tergit with its membranous portion greatly 
produced and fused with the I0 lh tergit; side portions rounded exter- 
nally; 9 th sternit with apical margin slightly convex; IO th segment elon- 
gated, shaped as in griseipennis , but lower margin with only few hairs 
(fig. 20); apical projection large, oval from side, with a minute cercus. 
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Expanse of the <$ specimens 37-40 mm.; that of the 9 about 50. 

It is interesting, that japanese St. sauteri differs from the continen¬ 
tal St. bergeri, partly, in the same features, in which St. japónica differs 
from its continental partner St. griseipennis , namely: a) in the more 
produced and subacute anterior wings (<$)', b) in the more differen- 
ciated reticulum, tending to form some stripes in the distal portion; 
c) in the diminishing of the pubescence of the wings, and d) in the paler 
coloration, what is especially evident in St. sauteri. Some other spe- 
cies, occuring in S. Ussurian land and having its nearest relations in 
Japan, difTer also from their japanese allíes by very dark coloration. 
These differences must be explained, at least in a part, by the diffe- 
rences in the climate of S. Ussurian land and Japan. 


5. Stenopsyclie pallidipcnnis sp. n. (figs. 22-24). 

2 cf, 2 9- N. E. Assam, lat. 2/°53', long. or. 96°5'. 8-II-12. 
Von Wick. 

Mead brownish above, with large eyes and ocelli, the space bet- 
ween the eyes being comparatively narrow in <$', antennae rather 



Figs. 22-23 .—Stenopsyche pallidipennis, n. sp. Apex of $ abdomen from above 

and from side. 


slender, their joints slender and somewhat longer, than in St. gnset- 
pennis. Thorax brownish above, paler beneath; legs dark yellowish 
with usual markings. Abdomen yellowish brown, paler beneath, 
with hind margins of the segments dark yellowish. Anterior wings 
as in St. griseipennis , but the reticulation is more fine and palé, palé- 
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brownish or greyish, partly confluent and sometimes (i cf) ditfuse, 
with many small palé irrorations; reticulum clothed vvlth blackish 
hairs, palé irrorations—with golden-yellow ones. 

(figs. 22-23). Apex oí abdomen yellowish; 9' 1 ' tergit without 
any triangular projection: but below, at the base of the I0 ,h segment, 
there is a figure of a triangle; I 0 ,h tergit brownish and elongate, broa- 
dening to the base and in general shape resembling that in St. grisei- 
pennis, but its apical portion is subdivided by two short clefts into two 
lateral oval lobes and a median one, equal or slightly longer than 
the lateral ones; basal lateral processes absent. 

App. praeanales palé, gradually thickened in the apical portion, 
hairy; pedes genitales bandshaped, yellow, hairy, obliquely trunca- 
__ted at the end and resembling those in St. griseipen¬ 
nis ; their upper branches slender, brownish, gradually 
curved outwards, with somewhat thickened ápices; chi- 
tiñised portion of the penis broadened at the apex. 

9 (fig. 24). Apical margin of the 8 th sternit with 
a very shallow excisión in the middle, rather concave 
than excised; hind margin of the 9 th sternit feebly con- 
vex; io ,h segment as in St. griseipennis , elongated, but the end lobes 


Fig. 24. — St. 
p allí di pen¬ 
nis n. sp., 
io* h segment 
from side. 


are more sharply produced and somewhat attenuated apically. 
Length of body, 12-13 mm.; expanse, 36-37 mm. 

A species, allied to griseipennis and japónica. 


6. Stenopsyche himalavana sp. n. (figs. 25-27). 

St. griseipennis Ulmer, Catal. Coll. Sélys, fase. VI, p. 77 . f*g s - 116-117, 
1907 (1 (P from Baltistan). 

I cf, N. E. Assam, lat. 27°53', long. or. 96°$'. 8 - 11 - 12 . Von Wick. 

q. Head yellowish brown, with large yellow ocelli; antennae 
dark yellow with blackish annulations, as in St. griseipennis. Thorax 
yellowish-brown, slightly darker than the head, with greyish hairs; 
abdomen brown; 2-3 anterior segments somewhat reddish; hind mar- 
gins of the segments reddish brownish; legs dark yellow, median tarsi 
and distal portions of tibiae blackish externally. 

Anterior wings reticulated with greyish-brownish; some few larger 
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spots present; pubescence blackish on the reticulum, golden-yellow on 
palé spots; narrow palé space, dividing near postcosta both larger 
dark spots, clothed with whitish hairs. 

cf (figs. 25*27). 9 lh segment brownish, with a small median 
triangle, above; lateral projections not very large, triangular; app. prae- 
anales palé, long, slender, somewhat tuberculated ¡n the apical por- 
tion. I 0 ,h segment dark yellowish, elongated and narrow, with two 
blackish curved slender appendages, arising from the upper surface, 
near the base; apical portion of the píate subdivided by two narrow 



Figs. 25-27.— Stenopsyche himaláyaná , n. sp., T- Apex of abdomen, from abo¬ 
ve, from side and from beneath. 


and short excisions (clefts) into two slender acuminate lateral proces- 
ses and one palé median one of equal length; chitinised portion of the 
penis slightly broadened at the apex; pedes genitales yellowish, broad, 
obliquely trúncate at the apex; their upper branches long, brownish, 
bandshaped, somewhat twisted and sinuous, ¡f seen from side; their 
apical portions are rather broad above, attenuate apicafly and direc- 
ted backwards. 

Length of the body 14 mm.; expanse, 45 mm. 

9 unknown. 

This is a distinct species, allied to the group of gnseipenms. 

The specimen from Baltistan, which was described and figured 
by Ulmer in 1907, belongs, probably, here. Thus, this species is 
known now from both ends of the Himalaya mountains. 
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7. Stenopsyche pjasetzkyi Mart. 

St. pjasetzkyi Martynov, Ann. Mus. Zool. Acad. Sci. Pétersb., vol. XIX, 
1914, p. 327, figs. 4 6 (China, Hanjang). 

I have nothing to add to my original description. This is a distinct 
species, though belonging to the group of griseipennis. From other 
species it differs at once by its short, transverse dorsal píate, by the 
presence of tvvo long spines on the penis, etc. 


8. Stenopsyche maxinia sp. n. (figs. 28-30). 

St. griseipennis Martynov, Ann. Mus. Zool. Acad. Sci. Pétersb., vol. XIX, 
1914, p. 326 (1 9 , Setchwan). 

I 9 . Szetchwan, Lunanjfu, Hodzigow, 6000 f. 1893. Beresovsky. 
As 1 have noticed in 1914, in the colouring and in the shape of 
the wings this specimen resembles very much St. griseipennis , but 
differs in its larger size. Novv I have studied the 9 genital segments in 

this specimen and found, that in these fea- 
tures it differs much from other species 
and thus represents a distinct new 
species. 

The space between the eyes some- 
what narrower than in St. griseipennis , 
with three prominent ocelli, yellowish- 
brownish; antennae distinctly crenulated, 
dark yellow, with blackish annulations; 
thorax brownish above, somewhat yello- 
wish beneath; legs yellow, abdomen dark 
yellowish. Wings, as in St. griseipennis; 
reticulation fuscous and somewhat diffu- 
se; two distinct dark spots on postcosta. 

9 (figs. 28-30). 8 th segment brow¬ 
nish, with an oval projection in the 
middle of its dorsal side; 9 th tergit elongate and by narrow longi¬ 
tudinal cleft subdivided into two portions; 8 th sternit with a shallow 
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triangular excisión at the apical margin; 9 ,h sternit forming a píate 
with convex apical margin; the median membranous projection of 
the 9 th tergit very short, though prominent from side; I 0 th seg¬ 
menta very short, somewhat bulbous, from side, with two oval pro- 



Figs. 29-30.— Stenopsyc/ie maxima n. sp., Apex of 9 abdomen, from side 

and from beneath. 


jections, directed backwards (if seen from side) and bearing each, a 
very minute cercus; side-portions yellow, chitinised, bearing rather 
long hairs. 

Length of the body 20 mm.; expanse, 65 mm. 

By the short and bulbous I0 th segment, by the divided 9 1 ' 1 ter¬ 
git, etc., the just described species differs rather strongly from other 
knovvn species (except St. ochripennis , in vvhich the females are 
unknown). 


9. Stenopsyche ochripennis Albarda. 


St. ochripennis Albarda, Midden-Sumatra ed Veth., p. 20, pl. 6, fig. 2, 1881 
(Sumatra); Ulmer, Cat. Coll. Selys, fase. 6, p. 79, f. 120, 121, 1907 
(Borneo). 

I have not seen this species. According to Ulmer’s description 
and figures this is a very distinct species, difiering (<^f) by the absence 
of the lower branches of the pedes genitales, by the shape of their up- 
per branches, by the shape of lO th segment, etc. Occurs in Borneo 
and Sumatra. 
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Thus, the genus Stenopsyche contains not less than 9 living spe- 
cies. They are all very similar in the whole habitus, in the structure of 
the head and thorax vvith their appendages, in the shape, venation and 
colouring of the wings and differ chiefly in the structure of their ge¬ 
nitalia, which, nevertheless, are formed on the similar plañe. Taking 
into consideraron these structures, $ and 9. we can distinguish in the 
genus Stenopsyche 5 groups, as follows: 

1. Group of griseipennis; differing chiefly (in the males) by short 
I 0 lh segment with tvvo lateral appendages and by the upper branches of 
the pedes genitales curved outwards in a bow. Here belong the com- 
pact subgroup griseipennis-japonica , then pallidipennis and, finally 
pjasetzkyiy which is the most isolated species. 

2. Group of himalayana contains one species, differing, in <3”, by 
long I 0 th segment with two appendages, arising from its upper-side, 
by bandshaped and sinuous upper branches of the pedes genita¬ 
les, etc. This species approaches also the first group. 

3. Group of sauteri contains two closely allied species, bergen 
and sauteri; characterised by long IO* 1 ’ tergit, deeply divided in two 
parallel branches, and by upper branches of the pedes genitales cur¬ 
ved downwards. 

4. Group of ochripennis contains now one distinct species from 
Borneo and Sumatra, diflering (cf) by the absence of the pedes geni¬ 
tales (inferior branches) and by peculiar shape of the Io'“ segment and 
of the upper branches of the pedes genitales. 

5. To the fifth group belorgs St. tnaxinia , which differs by the 

structure of the genital segments in the 9- 1° the remaining species 

— except St. ochripennis and himalayana , females of which are 
unknown—9 genital segments are formed in a very similar manner and 
differ only in details. St. himalayana is allied to the first group and 
must have the 9 structures shaped in the same manner. St. maxima 
differs rather sharply from them, and we cannot compare it onl\ with 
St. ochripennis , the 99 °f which are unknown. 
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Discussion of the relations oí the familv. 

As I have mentioned above, the genera Stenopsyche and Pseudo- 
stenopsyche were placed by authors in the fam. Philo pota imdae , Ste¬ 
nopsychodes in the fam. Polycentropidae. In fact, both these gene¬ 
ra are distant enough from both these families, especially from Poly¬ 
centropidae. On the other hand, though differing in the presence or 
absence of ocelli, all these genera are very similar in all main featu- 
res, i. e., in the venation and even in the colouring of the wings, 
in the structure of the thorax with legs, in the structure of the head 
(except ocelli and dilferences in the elongation of mouth-parts), in the 
large size and in the whole habitus of these insects. But the most 
interesting and convincing circumstance is a rather cióse similarity in 
the structure of genital appendages, namely, in the shape of 
9 th segment with its peculiar lateral processes, in the configuraron of 
app. praeanales, in the form of pedes genitales and even in the struc¬ 
ture of IO th segment and of the penis. 

The structure of 9 genital segments in Stenopsychodes is not suffi- 
ciently known; in any case the ends of 9 abdomens, as they are figured 
by Tillyard, do not seem to be formed on a difTerent plan. 

Undoubtedly, this is a group of allied genera, which must be 
placed in the same family. As they cannot be placed in Philopota¬ 
midae or Polycentropidae , they must be separated into a distinct new 
family Stenopsychidae Mart. What is the position of this family? 
Let us examine briefly the relationships with various families of the 
suborder Annulipalpia Mart. 9 separately. 

Comparison with Philopotamidae. 

The wings in Stenopsyche in shape and venation are more spe- 
cialised than in Stenopsychodes , therefore it is more rational to com¬ 
pare Philopotaviidae with last named genus. The venation of its 
anterior wings resembles, undoubtedly, much that in Philopotamidae; 
moreover, in Dolophilus and Wonnaldia DC and AFj have the shape 
similar to that in Stenopsychodes. 


1 


Martynov, Trichoptera in Practica’ Entomology, \ , 1924. 


3«4 


A. B. MARTYNOV 


Hovvever, in Philopotamidae forks 3 and 4 became stalk and in 
some genera vanished; in Stenopsychidae they remain nea’ always 
sessile (more primitive condition). On the other hand, in’hind-wings 
all Philopotamidae preserved in a very archaic condition, as they are 
not dilated and their general form remains similar to that of the ante¬ 
rior wings. In Stenopsychidae on the contrary, posterior wings are 
much dilated in ano jugal región, especially in Stenopsyche , where they 
adopted a very cióse (but superficial) resemblance to those in many 
Macronematinae. 

9 genital segments manifest a rather general resemblance to those 
in Philopotamidae , as well as in Polycentropidae and Psychomyidae, 
but in more detailed configuraron of the genital segments and of their 
appendages there exist great differences. In Philopotamidae IO th seg- 
ment ¡s divided into two halves and bears cerci; in Stenopsychidae it 
is only subdivided at the apex and bears quite minute cerci (Stenopsy¬ 
che); 9 th segment is more fully developed in Stenopsychidae , and the- 
refore subgenital píate (of the 8 th sternit) never forms (in Stenopsy¬ 
che) such a large projection, as in Philopotamidae. 1 hus the struc- 
ture of the 9 abdomen in Stenopsychidae in some features is more 
archaic, in others—more specialised (reduction of cerci), than in Phi- 
lopotamidae. 

The structure of the genital segments difTers rather strongly 
from that in most Philopotamidae , and it seems superfluous to com¬ 
pare it in detail. 

In Philopotamidae the genital appendages retain, mostly (except 
some species of Chimarrha ), more archaic condition, than in Stenopsy¬ 
chidae. 

The resemblance in the structure of the head, with appendages, 
and of the thorax, is not very characteristical, as analogous similarities 
exist also between Stenopsychidae and Polycentropidae or Psychomyi¬ 
dae. Size in most Stenopsychidae is much larger, than in Philopota¬ 
midae. 

Conclüsioms.— Stenopsychidae in some features are more speciali¬ 
sed, in others—more primitive, than Philopotamidae . Some of their 
specialisations (shape of hind wings in Stenopsyche , cf genitalia) are 
very peculiar and do not remind of Philopotamidae. 
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Polycentropidae. 


In wrng-venation there exists only a general resemblance with Po¬ 
lycentropidae. In nearly all Polycentropidae (except Philocentropus) 
first apical fork is stalked or even absent, and DC tends to become 
rather large, whereas in Stenopsychidae it has the tendency to a strong 
reduction. In Polycentropidae ocelli are always absent, mandibulae 
mostly more slender and sinuous, 2 nd joint of the palpi maxillares 
bulbous internally, etc. 


End-portion oí 9 abdomen is formed in most Polycentropidae in a 
difTerent manner; io 11 ' segment entire, with peculiar papilla-like appen- 
dages (about 3 pairs); cerci entirely absent. 

C? genital structures are very varied in Polycentropidae , and in the 
structure of 9 th segment, of app. praeanales and of pedes genitales 
they do not show appreciable similarites with Stenopsychidae. Onlv 
the genus Philocentropus and its tertiary fossil species especially, in 
configuraron of app. praeanales as well as of pedes genitales show 
more evident resemblance with Stenopsychidae. 

Conclusión. — 1 he differences from Polycentropidae seem to me to 
be more important, than in the case of Philopotamidae. Many simila- 
rities, which exist between Stenopsychidae and Polycentropidae , I am 
inclined to explain rather by the fact that both families are derived 
from the same p/nlopotamoid stock and inherited some common com- 
plexes of the genes. 


Cumparison with Psychomyidae. 


1 he shape and venation of the wings in Psychomyidae dififer 
rather sharply from those in Stenopsychidae , and this diíTerence is 
still increased by that in Psychomyidae hind-wings are not dilated and 
the size of most Psychomyidae is very small. Ilowever, in some 
fossil Psychomyidae , namely in the species of the genus Archaeoti- 
nodes Ulm., from Baltic amber, hind wings were somewhat dilated, 
and the whole venation of the wing was more similar to that in 
Stenopsychodes. 

In many Psychomyidae last segments of 9 abdomen form a sort of 
ovipositor, but the genera Ecnomus and Psychomyia are deprived of 
such structure. Cerci are present in Psychomyidae. 


2 t» 


Kos, II, 1Q26. 
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On the other hand, genital appendages ¡n many species of //- 
nodes , Ecnomus and in fossil genus Archaeotinodes have many evident 
similarities with those in Stenopsychidae , namely, in the configuraron 
of app. praeanales, pedes genitales and even in the structure of the 
penis and of the IO th segment (in Archaeotinodes). l'he small trian¬ 
gular projection of the 9 th tergit of Stenopsyche is much more develo- 
ped in many Psychomyidae , for instance, in 7 modes, but in several 
species, as in T. unicolor , T. zvaenen and some others, it remains 
small, nearly as in Stenopsyche. 

Conclusión. —In the wings as well as in the size Ptenopsychidae 
differ strongly from Psychotnyidae , but in the structures of <$ genital 
appendages they show many obvious similarities with this family, es- 
pecially with the fossil genus Archaeotinodes. 

This resemblance with Psychomyuiae , is more stricking, than with 
Polycentropidae and others families. It must be explained also by that 
Psychomyidae derived from the same philopotamoid stock, from which 
Stenopsyche originated. 

Let us now examine comparatively the known larval structures of 
Stenopsyche. 

In its general shape the head resembles somewhat that in Philopo- 
tamidae , but is much larger and furnished with spotted coloration. 
Very long clypeus resembles also that in Plnlopotaniidae and, in a less 
degree, in Philocentropus ; labrum chitinised, but its unchitinised ante¬ 
rior portion with rows of hairs resembles somewhat Philopotamidae. 
Mandibulae assymetrical, and in their structure, as also in the presen- 
ce of a tuft of hairs on the left mandible, remind much of the condition 
in Psychomyidae. 

The shape of maxillary palps and, especially, the dense row o. 
long hairs on the maxillae remind also of Psychomyidae , and, in a less 
degree, of Philopotamidae and of Philocentropus. The shape of ante¬ 
rior claw with its fused spine is somewhat peculiar. The fam. Hydrop- 
sychidae and Arctopsychidae 1 are more distant from Stenopsychidae , 
therefore the fam. Stenopsychidae in some features, especially archaic 
resembles more Philopotamidae , in other ones, which are chiefly fea- 


1 This family I described in Trichoptera , 1924 (1 cit). 
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tures of specialisation, resembles more Psychomyidae and gen. Philo- 
centropus, among Polycentropidae. Such a specialisation in the direc- 
tion of Psychomyidae is interesting but I do not think that it signifies 
a cióse affinity to these, and it is impossible to unite Stenopsychidae 
and Psychomyidae in one family. 

lo the above named four families approaches also the fam. Hy- 
dropsychuiae and, especially, Arctopsychidae , and thus, all these six 
families form a natural complex, corresponding to the family Hidrop- 
sychidae in the oíd sense. A quite analogous natural complex forms 
the family Rhyacophilidae , between the sufamilies of which exist 
the same interrelations, as between the families of Hydropsychoid 
complex. 


Some remarles 011 the geographical distribution 

of Stenopsychidae. 

Except St. ochripenniSy occuring in Borneo and Sumatra, the re- 
maining species of Stenopsyche occupy, mostly, the countries—Iíimala- 
ya mountains, N. E. Assam, China, Formosa, Manchuria, Japan, South- 
Ussurian land—, which, taken together, almost entirely correspond lo 
the so-called «Chinese-Himalayan» subregion 1 of the Palaearctic re¬ 
gión. I inelude in this subregion Himalaya mountains and the grea- 
test part of China, but I consider it as a subregion of my «Angara re¬ 
gión». Except St. griseipennis , all species of Stenopsyche are reophil, 
but rather thermophil or mesothermophil, and have rather small areals. 
In the early tertiary, namely, in Oligocene-times, gen. Stenopsyche exis- 
ted also in Europe, which had then a subtropical climate. Only one 
species, St. griseipennis , is obviously eurythermic what permitted it to 
enlarge its areal and to spread also into Siberia and Altai, up to the 
river Bija. 

Gen. Stenopsychodes occupies chiefly S. \V. Australia (3 sp.), only 
one species, St. mjobergi being found in Queensland. The allied ge- 

1 This subregion was established by N. Severtzof in 1877, but he conside- 
red it as a distinct regio (r. aemodo-serica). Lately its ñame was changed into 
r. palaeanarctica (A. Semenov, 1899). It corresponds only partly to Wallace 
S. Manchuria subregion. I consider it as a subregion of my «Angara-region» 
(Trichoptcra in Pract. Ent., 1924). 
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ñus Pseudostenopsyche occurs in Chile. Such distribution resembles 
much that of some other genera and even subfamilies of Trichoptera, 
as also of other animáis. Analogous distribution, for instance have 
gen. Smicridea ( Hydropsychidae) and many Hydrobiosinae , which, be- 
sides, occur also in N. Zealand. We must remember, that Marsupia- 
lia have a distribution, much resembling that of Stenopsychodes-Pseu¬ 
dostenopsyche. Such a distribution can be well explained by the 
hypothesis of an ancient land-connection through the Antarctic bet- 
ween Southern parts of S. America, Australia and N. Zealand, which 
existed, at least between S. Australia and S. America, up to the early 
Tertiary times (inclusively). I do not think, that the ancestors of the 
gen. Stenopsychodes could reach Australia from India. Against this 
supposition one can put the following considerations. The land con- 
nexion between India and Australia ended in the middle ol mesozoic 
times; in the recent Indian zoogeographical región, as well as in N. 
Australia, Stenopsychidae are almost absent; most species (three from 
four) of Stenopsychodes occur in South Australia, what testifies that 
this genus is proper rather to a températe climate. 

All these circumstances indícate that the ancestors of this genus 
reached Australia by the above-named Southern route from S. Ame¬ 
rica, whither they migrated, probably, from N. America, which has 
and had before many common traits with Europe. 


I►. 
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